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AVANT-PROPOS 1 ' 1 . 


Le présent travail a été commencé, il y a plusieurs années, a 
la demande de M. IL de Saussure, qui m’a prié de décrire les Four¬ 
mis récoltées à Madagascar par M. Alfred Grandidier. Grâce a l'iné¬ 
puisable obligeance de M. Grandidier et à l'ardeur infatigable avec 
laquelle il poursuit son œuvre — l’élude de l’histoire naturelle de 
Madagascar — j’ai fini par disposer d’un matériel suffisant pour 
donner une idée générale de la faune si intéressante et si spéciale 
des Formicides de cette île. 

Le noyau primitif m'a été fourni par les chasses de M. Grandidier. 
Fuis sont venues s’ajouter les intéressantes récoltes faites par Hilde- 
brandt au centre de l’ile, dans le pays des llova comme dans celui 
des Betsileo, récoltes qui m’ont été aimablement communiquées par 
M. le ï) r Dewitz, conservateur du Musée de Berlin. M. le L) r Conrad 
Keller, professeur à l’Kcole polytechnique fédérale de Zurich, ayant 
fait un voyage à Madagascar, y a récolté des Fourmis parmi les¬ 
quelles se sont trouvées plusieurs espèces nouvelles provenant de 
Tamatave, de Nosibé, etc. 

A la demande de M. Grandidier, le Révérend Père Camboué, 


W Dans cc travail, nous avons aussi étudié les Fourmis des îles voisines, qui, en réa¬ 
lité, appartiennent à la même faune. 
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<|iii réside à Antananarivo, MiM. Humblot, Gre\é, Sikora elle l) r Bes¬ 
son, vice-résidenl de France à Finnaranlsoa, nous ont aussi envoyé 
des Fourmis. Les récolles du Père Camboué sont parliculièremenl 
intércssanles et nous oui fourni les sexes ailés de plusieurs espères. 
M. Humblot a Iromé le nid, 1res curieux, du Cmuctslogiisler llttna- 
ruhmæ. 

M. Henri de Saussure a eu l'obligeance de me communiquer à 
plusieurs reprises des Fourmis de Madagascar de diverses prove¬ 
nances, en particulier les belles récolles lai les par \l. O’Swald, de 
la maison William O’Swald de Hambourg. M. O’Swald a donné ses 
collections au Musée d'histoire naturelle de Hambourg, dont le di¬ 
recteur a mis gracieusement, les Formicides a notre disposition. 

Mon ami, M. le professeur Einory, de Bologne, a bien voulu me 
permettre de décrire une nouvelle espèce qu'il avait reçue (le Cam- 
ponolus Dnfoun ) et m’envoyer la description et la figure d'une autre 
espèce nouvelle (Cafunlarns Obcrihiiri, Emery) que je publie ici sous 
son nom, en lui adressant mes meilleurs remerciements. Je lui dois 
aussi les seuls exemplaires que j’aie vus de YOdonlomachus Coqiterelt. 
Roger. 

M. E. André, de Gray, a en l’obligeance de me donner des doubles 
de deux espèces de Madagascar qu'il a publiées et de me fournir 
plusieurs indications précieuses sur quelques autres provenant égale¬ 
ment de celle ile. Enfin j’ai reçu deux espèces nouvelles de M. Ca¬ 
mille Sclianfuss, du Muséum Ludvvig-Salvalor, à Moisson (Saxe). 

Qu’il me soit permis de remercier ici toutes les personnes qui 
m’ont ainsi fourni le meilleur de ce travail, mais avant tout M. Gran- 
didicr, qui en est l ame et l'initiateur. 

Grâce à tous ces concours, j’ai obtenu une série de quatre-vingt-dix 
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espèces de Formicides de Madagascar cl des des voisines (en y com¬ 
prenant les des de la Réunion et de Maurice). Ces quatre-vingt-dix 
espèces sont réparties en \ingl-neuf genres. Eu plus, il y a lient 
races (ou sous-espèces) et treize variétés qui sont propres à Mada¬ 
gascar (non compris les races ou variétés qui sont les seuls repré¬ 
sentants d’une espèce dans cette île). 


Nous avons donc cent douze formes pinson moins distinctes, dont 
quatre-vingt-quinze sont particulières à Madagascar et aux îles voi¬ 
sines. 

Sur les quatre-vingt-dix espèces distinctes qu’on a trouvées a Ma¬ 
dagascar, aux Comores, aux îles Maurice et de la Réunion, soixante- 
six n’ont été trouvées que dans ces îles et nulle part ailleurs (presque 
toutes à Madagascar même ou à Xosibé). De ces soixante-six espèces, 
spécialement malgaches, cinq ont été décrites par Roger, quatre par 
André, une par Smith, une par Emery et cinquante-cinq par moi 
(trente-cinq et celle d’Émery pour la première fois). 

Les particularités que présente la faune de Madagascar ressorti¬ 
ront encore mieux si nous jetons un coup d’œil sur les vingt-quatre 
espèces qui restent. Sept d’entre elles ne sont représentées à Mada¬ 
gascar que par une race ou variété propre a cette île; sur ces sept, 
l’espèce typique appartient pour deux à l’Afrique tropicale, pour 
une à la presqu’île Sinai, pour trois à l’Asie tropicale et pour une 
au monde entier (espèce cosmopolite). Des seize espèces dont la 
forme typique est représentée à Madagascar, pour deux desquelles 
la provenance me paraît un peu douteuse et dont deux on trois 
autres proviennent des îles de la Réunion ou de Maurice, six sont 
absolument cosmopolites, c’est-à-dire qu elles ont été transportées 


IV 
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dans toutes les régions tropicales du monde par le mouvement de 
la navigation. Des dix espèces qui restent, quatre appartiennent à 
la faune de l’Asie tropicale et six à celle de l'Afrique tropicale. Des 
types bien caractérisés de celle dernière catégorie sont le Cremusto- 
gaster tricolov pour l’Afrique tropicale orientale, le Teclmomyrmex 
albipes cl le Leptogcmjs Jalcigéra pour l’Asie tropicale. II y a enfin 
une espèce ou plutôt un gronpe considérable de races répandues sur 
toute la surface du globe, le Camponotus macula tus de Fabricius : sur 
les quatre races du C. maculntns qui habitent Madagascar, une seule, 
le C. maculatus i. sp., lui est commune avec l’Afrique entière; les trois 
autres lui sont spéciales. 

Si donc nous supprimons les espèces cosmopolites et celles dont 
le représentant malgache est une race ou une variété spéciale, il 
ne nous reste que quatre espèces typiques communes à Madagascar 
et à l’Asie, et sept espèces typiques commîmes à Madagascar et à 
l’Afrique. Le fait est vraiment étonnant, étant donnée l’extension 
géographique relativement considérable des espèces de Fourmis. 

Par contre, à l’exception des genres Aevomyvma, Shnopone et May- 
cia . Mad agascar n’a pas de genre particulier (tout au plus les sous- 
genres Enponera et Otomyrmex). Le singulier genre 1 lystrium de 
Roger, qu’on avait cru jusqu’à ces derniers temps propre à Mada¬ 
gascar, lui est commun avec la Birmanie ( Mystvi'um Camillœ , Émery, 
qui a été décrit dernièrement). 


11 est curieux qu’aucun Dorylide n’ait été trouvé jusqu’ici à Mada¬ 
gascar, tandis que cette sous-famille est très répandue dans 1 Asie 
et l’Afrique tropicales. 11 est probable qu’on l’y découvrira un jour. 
Les genres qui sont représentés à Madagascar le sont tout à la fois 
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en Afrique et en Asie, à l’exception des suivants: Aeromynna, Snno- 


pone, Ma pria, qui sont spéciaux à l’ile; Mystnum, TecUnuinyrmex . 
Oligomyrmex, qui ne sont représentés qu’en Asie (le dernier l’est 


également en Europe), et Paltothyreus, qui n’est représenté qu’en 



OUVRAGES 


DANS LESQUELS SONT DÉCRITES DES FOURMIS DE MADAGVSCVR. 


N. B. Celte liste ne comprend pas les travaux où sont décrites des especes provenant 
d’autres parties du monde et qui, parce qu’elles sont très répandues, ont été' retrouvées 
plus tard à Madagascar, 

Drury, Illustrations of Natural Ilistory, London, t. Il (1770). 

Fàbricîus, Eniomologia syslematica emendata et aucta (1792 à i 79 4 ). 

Smith Fr., Catalogue of the Hymenopt . ins. of the Britisk Muséum, part VI, Foruiicidæ (1 858 ). 

Roger, Die Ponera artigen Ameisen, part 11 , Berliner entomolog . Zeitschrift (18G1), p. 3 o. 

Roger, Einige neue exotische Anieisen-Gallnngen und Arten, Berliner entomologische 
Zeitschrift (1862), p. 2 ^ 5 . 

Roger, Die neu anfgelülirten Galtimgen und Arten meines Formiciden Verzeichnisses, 
Berliner entomologische Zeitschrift (i 8 G 3 ), p. i 3 A et i 35 . 

Roger, Verzeichniss der Formiciden-Gattungen und Arten, BerL entom. Zeitschrift (i 8 G 3 ). 

André, Description de quelques Fourmis nouvelles ou imparfaitement connues, Bevue 
d'entomologie (novembre 1887). 

A. Forel, Diagnoses provisoires de quelques espèces de Fourmis de Madagascar, ré¬ 
coltées par M. Grandidier, Bulletin de la Société entomologique de Belgique (r r mai 188G). 

A. Forel, Études myrmécologiques en 188G, Annales de la Société entomologique de Bel¬ 
gique , t. XXX (G novembre 188G). 

A. Forel, Fourmis récoltées à Madagascar par le D r Conrad Keller, Bulletin de la Société 
entomologique de Suisse, vol. VII, n° io (octobre 1887). 
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LISTE 


DES ESPECES, P» Y CE S ET VARIETES DE FOURMIS 

TROUVÉES À MADAGASCAR ET DANS LES ÎLES VOISINES. 

(Los cliift’rps nrnhcs se rapportent aux espèces; les chiffres romains aux races; les lettres 11 à n aux variétés.) 


1 . Camponotns Hildebrandti . Imerina. — Pays des Betsileo. 

2 . Camponotns Dnfouri . Forets des environs de Tamatave. 

a. var. imevincnsis. Imerina. 

3 . Camponotns cervicalis. Nosibé. — Forets de Madagascar. 
à. Camponotns egregins , r. Gouldi. te Madagascar ». 

L Camponotns mandatas, r. Ilagmsii. Centre de Madagascar. 

5 . Camponotns macidatns i. sp. jVgasiya (Grande Comore). Nosibé. — -Madagascar», 
d apres une vieille étiquette de Roivin du Musée de Paris, mais je ne Uni pas reçu 
de Madagascar meme. 

II. Camponotns macidatns , r. hova. r Madagascar». — Morondava (cote Ouest). 

lit. Camponotns macidatns , r. Badamæ i. sp. Forets de Madagascar (en particulier des envi¬ 
rons (b 4 Ta malcive). 

b. var. mixtcllus. De la même provenance. 

r. \ar. hovoldcs . Imerina (Antananarivo, etc.). — Ta ma ta ve. 

IV Camponotns macidatns , r. Bornai. * Madagascar», 
b. Camponotns anrosns. Ile Maurice. 

7 . Camponotns EUioti . r Madagascar-'. 

8 . Camponotns Grandidieri . et Madagascar». — Nosibé. 

i). Camponotns niveosetosns , var. madagascariensis . « Madagascar». — Fianarantsoa. 

10 . Camponotns Danvinii . Imerina. 

var. rubropilosus. Imerina. — Forêt d’Analamaiuly. 

11 . Camponotns Badovœ . rc Madagascar». — Centre de Madagascar (Antananarixo). 

Morondava (cote Ouest). 

c. var. Radovœ-Danvinii. Imerina. 

Formiciéoç. . 
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12. Camponntus ursus. «Madagascar'. 

13. Cumpnnotus nosibccnsis. « Madagascar'. — Aosibé. 

14. Camponntus Edmond! . Forêls des environs de Tamalave. 

/'. var. Erncsti. De la meme localité. 

15. Cnmponolus echinnploides . Foret située à 3o milles dans l’Ouest de Tamatave. 

IG. Camponotus Siltreei. De la meme localité que le précédent. 

17. Camponntus rohustus. «Madagascar^. — Forêls de lEsl. — Tamatave. 

18. Cumponotns serieeus . Ile Maurice. 

1U. Camponntus quadrinmculntus . «Madagascar'. — Fianarantsoa. 
p. var. pibbcr. Imerina. 

20. Camponntus Lnbbochi . Imerina (Antananarivo). 

\ . Cnmponolus Lubbocki , r. christoides. Aosibé. 

*21. Camponntus Kelleri . Environs de Tnmala\e. 

22. Camponntus Christ /. Imerina (Antananarivo). — Pays des Retsileo. 

\ 1. Cnmponolus Christ! , r. Færsterî. De la même localité que le précédent. 

23. Camponntus drnmedarius . Imerina (Antananarivo). 

24. Camponntus nasica . Fianarantsoa. — Imerina. 

25. Camponntus Cambouei. Imerina (Antananarivo). 

2 G. Ntujrin mndapascariensis. « Madagascar r. 

27. Colohopsis c if lin d ri eu. Ile Maurice. 

28. Pohp'haehis Inhumain. Anjouan (Comore)? 

20. Prenolepis lonpicornis. Aosibé. 

30. Prenolepis bourbonien . Ile de la Réunion. 

31. Prcnolcjiis riridula , r. mndapascariensis . Aosibé. — Pays des Retsileo. 

32. Prcnolcpis Ellisii. Imerina (Antananarivo, fore! d’Analamainlv). — f ianarantsoa. -— 

Forêts près de Tamatave. 

33. Prenolepis flumbloti . « Madagascar— Forêts de I Est. — Imerina. 

34. Prenolepis plabra . Imerina. 

33. drrm/Mrpi.ç rapensis. «Madagascar». — \osiDé. 

3 fi. Teehnomijrmex albipes . Tamatave.— Imerina (Antananarivo, Amhavnhaditokana, et r. ). 

37. Teehnomijrmex Mntjri. Rois situé à 3o milles au Aord-Oucsl de Tamatave. 

38. Tapinoma melanocephalum . Tamatave. 

39. Odontomachus bæmatodes . Environs de Tamatave. — Forêts de I Est de Madagascar. 

40. Odontomachus Coquercli. * Madagascar ». 

41. Anorhetus afneumis , var. mndapascariensis . Aosibé. — Environs de Tamatave. 
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42. Anochetus Grandidicri. Furets de Madagascar. 

43. Leptogenys falcigcra. Environs de Tamatave. 

44. Leptogenys maxillosa. Xosibe. — lie Maurice. 

45. Leptogenys Incisa. Montagne de Lokobd (à Aosibé). 

4(5. Mystrium mystiemn. Cote Est (Fénérivc. — Bois situe à 3o milles de Tamatave, etc.). 

47. Lobopella O'Swaldi. Bois situe à 3o milles au Nord-Ouest de Tamatave. 

48. Lobopcha Saussarci. Al a b a nom. 

41). Ponera sakalava. Centre de Madagascar. 

50. Ponera ( Eu ponera) Sikorœ. Imcrina. 

51. Bothvoponera Wasmannn. Xosibe. 

52. Bothvoponera comorensis. Xosibe. — « Madagascar-. 

53. Bothroponera Per rôti. Fenerive. 

54. Bothroponera Cmnbouei. Imcrina (Antananarivo, etc.). 

5 5. / A/ Itoth yre us ta rsa tus. tr M a d a ga sca r r . 

5G. Parasyshia imerinensis. Imcrina. 

57. Simopone Granduiieri. Imcrina? 

58. Cataulacus Ebrardi. a Madagascar". — Antananarivo c?? — Morondava (coin Ouest ). 

51). Cataulacus Oherthiiri. Foret d \labakato. — Environs de Tamatave. 

GO. Ueranoplus Badama\ Centre de Madagascar. 

(il. Tctramorimn guineense. Environs de Tamatave. 

62. Tetramorimn BJochmannii. Bois sur les bords de D voudront, près (b* Tamatave. 

h. var. montanum. Imerina (Antananarivo). — Fiamnanlsoa. 

(53. Tetramorimn (Xiphom.) Kelleri. Bois sur les bords de l lvondroiia , près de Tamatave. 
(54. Tetramorimn ( Mphom .) IJmnblnti. Xgasiya (Grande Cornore). 

(55. Tetramorimn ( Mphom .) Bcssonii. Finnnrantson (pays des Belsileo). 

GG. Tetramorimn (Aiphom.) Sehaufnssii. r Contre de Madagascar 

G7. Cardioeondyla Emeryi , var. Basaluma\ Imcrina (Antananarivo, etc.). 

(58. Cardioeondyla Shuehardi. Imcrina (Antananarivo). 

Gl), Monomorimn Pharaonis. r Madagascar". — Morondava, etc. (cote Ouest). 

70. Monomorimn minutmn. Imerina (Antananarivo). 

71. Aphænogaster Sivammerdami. Imcrina. (Antananarivo, etc.). — Fianarnnlsoa. — 

lliosy (pays des Bara). — Xosibe. 

i. var. curta. Morondava (cote Ouest). 

72. Pheidolc longispinosa. Imcrina (Antananarivo, etc.). 

73. Pheidfde O'Swaldi. Bois situe a 3o milles au Xord-Ouesf de Tamatave. 
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Vil. PheUbde O'Straldi . r. Bessonii . Fianaranlsoa. 

T 7 !. Pheidole megaeejdtala. Madagascar (partout). — Nosibé. — Ile de la Béunion, etc. 

k. var. seabrior. Madagascar*. 

75. Cremasiogaster Grevcu Morondava (cote Ouest). 

70. Cremastogaster hova. Bois sur les bords de ITvondrona, près de Tamatave. 

VIII. Cremastogaster Itova , r. itosiberasis. Xosibé. 

77. Cremastogaster Sehenki. lmerina (Antananarivo). 

78. Cremastogaster Uanavahmœ . Bois sur les bords de rivondrona, près de Tamatave. — 

Forêts de Madagascar. 

71). Cremastogaster trieolov. r Madagascar*. — Nohéinnr. — Tamatave. — Morondava. 

/. var. deeolov. Forets de Madagascar. 

80. Cremastogaster Degeeri. r Madagascar*. — lmerina (Antananarivo. Ambohipo, etc.). 
— Fianaranlsoa. 

SI. Cremastogaster madagascarieasis. Tamatave. — Forêts de l'intérieur de Madagascar. 

8*2. Cremastaster sencgalensis. <• Madagascar-. 

83. Crema si a g aster 1la sohe rwa>. Tamatave. 

8 'i. Cremastogaster menais , r. SeœelUi . rr Madagascar*. — lmerina (Antananarivo). — 
Fianarantsoa. 

m . var. dentatus. Morondava (cote Ouest). 

85. Cremastogaster Kelleri. lîois sur les bords de I lvondrona, près de Tamatave. 

SG. Aerumyrma Mosimlambo . r Madagascar". — lmerina (Antananarivo, etc.). 

87. Oligomijnuex Grandidieri. Antananarivo. 

88 . Sium Grandidieri . Centre de Madagascar. 

a. var. Uildebrandti. Pays des Betsileo. 

SI). Sima Saldbergii . Bois sur les bords de I lvondrona, près de Tamatave. 

IX. Sima Saldbergii , r. morondaviensis. Morondava (cote Ouest). 

1 ) 0 . iS'ûw/ PmLvtoms. Morondava (cote Ouest). 

Cette liste ne donne qu'une idée relative et approximative de la répartition des formes 
dans le domaine de Madagascar et des îles environnantes. Bourse faire une opinion * il 
faut tenir compte des faits suivants : 

i° Sauf dans le cas où il entre en concurrence avec une autre île, le terme rMadagas¬ 
car* doit être simplement éliminé du calcul, car il ne permet pas de juger dans quelle 
partie de file l'insecte a été pris. 

2 ° Souvent une espèce est représentée dans la partie centrale de file par une autre 
race ou vaiiété que sur la cote. Vinsi le C. Uagensii est propre au centre, le C. maeulatus 
aux petites îles, le C. ïludamœ i. sp. a la cote Est. C'est pourquoi je crois rendre mieux 
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compte de la géographie morphologique en comptant chaque rare cl chaque variété, aussi 
bien que chaque espèce, comme unité . 

3° II est certain que plusieurs formes qui jusqu'ici n ont été trouvées que dans une région 
seront prises plus tard dans d'antres, ce qui ne donne à nos chiffres qu'une valeur très rela¬ 
tive. Cependant les chasses de diverses personnes a Nosibé, aux environs de Tamatave et au 
centre de file, permettent déjà de reconnaître certaines différences de faune dont on ne 
peut douter. Plusieurs espèces qui se retrouvent toujours dans les envois de rimerina ( \nla- 
nanarivo, etc.) eide Fianarantsoa ne se sont encore trouvées dans aucun envoi des environs 
de Tamatave et vice versa. Il n’y a qu’à étudier la liste ci-dessus [jour s’en assurer. 

En somme, on peut distinguer jusqu’ici quatre régions qui dénotent des différences 
accentuées dans leur faune : 

a. Centre de Pile (région élevée, dénudée, massif montagneux) : lmcrinà (Antana¬ 
narivo, etc.), Fianarantsoa et la région Betsileo explorée par Hildebrandt et par le D r Bes¬ 


son ; 

h. Cotes Ouest et Sud, sèche, sablonneuse (Alorondava), qui se rapproche de la région a; 

r. Région côtière Est et Nord, humide, avec de nombreuses forets. Les points les plus 
explorés de cette région sont Tamatave et ses environs, ainsi que Pile de Nosibé qui s’y 
rattache entièrement. Fénérive, Vohémar, Mahanorô; les forèls du versant oriental qu'a 
explorées Al. Humblot s’y rattachent aussi; 

d. Iles Maurice et de la Réunion. 

11 est possible que les îles Comores (Ygasi\a, etc.) aient une faune myrniécologique 
particulière, mais les matériaux provenant de ces régions font encore trop défaut. 

Parmi les cent quatre formes (unités) comptées d'après les données précédentes, en 
laissant de côté les indications « Madagascar^, nous avons donc la répartition suivante : 

Centre de Madagascar seulement. 38 formes. 

Tamatave, forêts, côtes Estel Nord seulement. 29 

Morondava, côte Ouest seulement. 7 

Nosibé seulement. j 

lie Maurice seulement. 3 

lie de la Réunion seulement. 1 

lies Comores (N'gasiya, Anjounn) seulement. 2 

Centre de Madagascar et côtes de l'Est et du Nord. à 

Nosibé et Tamatave. 3 


~ .Madagascar^ et Nosibé.. f \ 

Centre de Madagascar et Nosibé. 2 

Nosibé et N’gasiya. 1 

Nosibé et île Maurice. \ 

Centre et côte Sud-Ouest. 2 

Côtes Est, Nord et Sud-Ouest. 1 

n Madagascar» (centre), région côtière(Tamatave, etc.), forêts, 
Nosibé, île de la Réunion. i 
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La rubrique Xosibé el « Madagascar^ comprend des espèces <jni sont probablement com¬ 
munes à Xosibé et a la région côtière du Nord et de l’Est de Madagascar. La seule espèce 
qui pullule vraiment partout est la Plteidole megacepfuda (dernière rubrique). 

FAUNE DE MAD VG A SC A R DANS SES RAPPORTS AVEC CELLE DES CONTINENTS. 

Les formes suivantes sont communes a Madagascar [(on dans une des îles voisines) et à 
un ou plusieurs continents : 

1. Camponotus sericëus. Ile Maurice el Afrique. 

"2. Camponotus niveosetosus. Afrique du Sud. 

vur. madagascariensis . Madagascar seulement. 

3. G vmponotus egregius. Brésil, îles de la Sonde. 

r. Gouldi. Madagascar seulement. 

A. Camponotus maculatus sens, exlens. Monde entier. 

r. mandatas i. sp. Afrique, Asie Mineure, îYgasiya, Madagascar. 

5. Colobopsis cylindrica. Inde, île Maurice. 

6 . PolyriiA ciiis mu aimata. Jlesde la Sonde, Ceylan, Vnjouan. 

7. Prenolepis longicornis. Cosmopolite dans les tropiques. Madagascar. 

8 . Prenoeepis vividera. Asie, îles Tonga, serres chaudes d'Europe. 

r. madagascariensis . Madagascar seulement. 

9. Prenolepis Braueiu. Uj>olu (Océanie). 

r. ilumblnù. Madagascar seulement. 

10 . Acantiiolepis capensis. AIVi<]ne du Centre et du Sud, Madagascar. 

I I. Te cn n oviYiui e y albipes. Iles de la Sonde, Inde, Madagascar. 

12. Tapinomv melanocepualum. Cosmopolite dans les tropiques. Madagascar. 

13. Odontomacuus ilematodes. Cosmopolite dans les tropiques. Madagascar. 

\f\. Axochetus afbicanus. Côte d'Or. 

var. madagascariensis. Madagascar seulement. 

15. Leptoc.enys falcigeba. Ceylan, Sumatra, Madagascar. 

10 . Paltothyreus tabsatus. Afrique tropicale, Madagascar. 

17. Tetramorium guineense. Cosmopolite dans les tropiques. Madagascar. 

18. Cabdiocondyla Emeryi. Cosmopolite dans les tropiques. 

var. Uasalamæ . Madagascar seulement. 

19. Monomobium Pii a r ao ms. Cosmopolite. Madagascar. 

20. Monomorium vu nutum. Europe méridionale, Afriij Lie, Madagascar. 

21. Pu eidole MEGACEPii al a. Cosni opoli te. Madagascar. 
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22. Cremastogaster tricolor. Mozambique, Madagascar. 

'23. Cremastogaster inermis. Asie Mineure, Sinaï, \ord de 1 Afrique, 
r. Seivellii . Madagascar seulement, 
î*. dentatus . Madagascar seulement. 

2 A. Cremastogaster senegalensis. Afrique tropicale, Madagascar. 

Toutes les autres formes (et, parmi les vingt-quatre précédentes, les races on variétés 
des n os s, 3, 8 , 9 , ii, î 8 et 23 dont l’espèce typique n’a pas été prise a Madagascar) 
sont particulières à la faune malgache ou a celle des îles voisines et n’ont été jusqu’ici 
trouvées nulle part ailleurs. Ajoutons que la provenance des n os G et î ti me paraît douteuse 
(Drury peut s’ètre trompé et l’étiquette du n° 16 est sujette h caution). 
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TABLE ANALYTIQUE 

DES GENRES CONNUS À MVDAGVSCAR (POUR UES OUVRIERES). 


N. R. ? signifie omrière, soldai, $ femelle, cT mâle. 


1 ,e SOUS-F\MILLE : CAMI'ONOTIDÆ , Corel . 


Vessie à venin à coussinet. Aiguillon entièrement transformé. I n seul article au pédi¬ 
cule. Abdomen proprement dit sans rétrécissement après le premier segment. Ouverture 
du cloaque circulaire, apicale, ciliée. Corps en général plus ou moins mou. 

Les antennes s’arliculcnlau milieu du coté des arêtes frontales, 

loin du bord postérieur de l’épislome. ^ 

Les antennes s’articulent aux angles postérieurs de IVpislome. i 


I. La fossette clypéale est séparée de la fossette autennaire. An¬ 
tennes de douze articles. Ecaille inclinée en avant, menue. 

Métnnotum inerme. Nymphes nues. /V<W#y/w, Ma\r. 

La fossette clypéale esl réunie a la fossette autennaire. \n- 
Lennes de onzearlicles. Ecaille bidentée,ù peine inclinée. 

Métanotum bidenlé. Nymphes entourées d’un cocon. . . Araalltnlr/fis , Mayr. 


2. Arêtes frontales j>Ius distantes entre elles que. du bord de la 
tête. Premier segment de l'abdomen allongé plus court, 
plus bas et plus étroit que le second, insensiblement 
atténué en avant. Mai/ ri a 5 Forel. 

Arêtes frontales plus rapprochées l’une de l'autre que du bord 
de la tête. Premier segment de l’abdomen plus long, 
plus élevé ou aussi élevé et aussi large que le second, 
non atténué en avant. ’3 


*S. Corps court, courbé, en général épineux. Abdomen globuleux ; 
le premier segment recouvre plus de la moitié de l'ab¬ 
domen. Toutes les ? de même taille. Nymphes entou¬ 
rées d’un cocon. l'uhfrhachis . Sliurkard. 


Zfilschr. /. Il Znol . , |»d. \\v. Sujtpl. (îN7N). 
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Corps plus allongé, rarement courbé, sans épines. Abdomen 
ovale-allongé ; le premier segment recouvre moins de la 

moitié de l'abdomen. ? variable. h 

f \. Lu soldai (2£) et une ouvrière distincts. Tète du soldat et de 
la femelle tronquée (levant en biseau; celle de Pouvrière 
courte et obtuse, Nymphes nues. Colobo/tsis , Majr. 

Une ? major à grosse tète et une ? minor a tète étroite et à 
corps grêle; des ? media intermédiaires. Tête non 
tronquée, ni obtuse devant. Nymphes entourées d’un 
cocon. Camjmnutus , Ma\r. 


2 1 * SOUS-FAMILLE : DOLICIIODKIUD E, Forci P- 1 . 

Vessie à venin sans coussinet. Aiguillon rudimentaire, mais non transformé. Lu seul 
article au pédicule. Abdomen sans rétrécissement. Ouverture du cloaque transversale, non 
ciliée, infère ou apicale. \jmphes mies. Corps en général plus ou moins mon. 

Ouverture du cloaque apicale. Technmm/rmex , Mayr. 

Ouverture du cloaque infère. Ta/rinoim , Fmrster. 

3 e SOUS-FAMILLE : poneiudæ, Lepeletier 

Vessie à venin sans coussinet. Aiguillon fort. Un seul article au pédicule. Abdomen 
proprement dit plus ou moins rétréci après le premier segment. Nymphes toujours en¬ 
tourées d'un cocon. Corps en général dur. 

Mandibules articulées à côté Lune de l'autre au milieu du 
bord antérieur de la tête, longues, parallèles, courbées 

à l'extrémité et terminées par deux ou trois dents. 

Mandibules autrement conformées, articulées aux angles anté¬ 
rieurs de la tôle. 

1. Pédicule surmonté d'un cône qui se termine par nue pointe 

ou épine aiguë. 

Pédicule surmonté d’une écaille nuilique ou bidentée. 

2. Mandibules droites, longues, étroites, dilatées plus ou moins 

mi spatule à leur extrémité, avec des denticulalious re¬ 
courbées a leur bord interne. Pédicule très large à sa 
lace postérieure qui s'articule largement, comme un 
segment abdominal a la partie supérieure du devant du 
premier segment de l’abdomen proprement dit. 


(hlonlotmirlt un , La l rei 1 b 
Anochrtus, Mayr. 


Mysli 


t/slnnm . Roger. 


• lJ Zt’tlschr. Jnr tt /.*.v. Xml ., IM. x\\, Suppl. ( i 878 ). 


llist. uni. des in&vcivs . llyiiKMjo|i(t«ivs (1 b'Mi 1. 
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Mandibules 1res écartées, articulées tout a fait à l'angle la¬ 
téral de la tête, très longues, très étroites, presque cy¬ 
lindriques, sans dents, courbées. Pédicule de Forme 
ordinaire. Leptoffemjs, Roger. 

.Mandibules aplaties, subtrigonalcs ou avec les bords paral¬ 
lèles, tronquées obliquement à Pcxtrémit *. Epistomc en 
toit, produit en angle entre les articulations des an¬ 
tennes et en lobe triangulaire devant. Pédicule ordi¬ 
naire . Eobopelta, Ma j r. 

Mandibules trigonales, à bord terminal tranchant, sans 
dents. Pédicule cubique, articulé au milieu de la Face 
antérieure du premier segment abdominal. Antennes de 
onze articles. Y eux petits. Jones munies d'une carène. . Parasyscia, Emen. 

Mandibules trigonales, courtes, à bord terminal tranchant. 

Pédicule très large, aplati, biconvexe, a contour rectan¬ 
gulaire, sans nœud ni écaille. Abdomen profondément 
étranglé après son premier segment qui est presque no- 
difonne. Antennes de onze articles. Devant de la tête 


tronqué. Simopone, n. g. 

Mandibules trigonales, à bord terminal denté. Pédicule de 
forme ordinaire, articulé au lias de la face antérieure 

du premier segment abdominal. 3 

3. Premier segment de l'abdomen formant devant, en haut, de 
chaque côté, un angle protubérant. Epistomc surmonté 
au milieu d un disque élevé, avancé devant, bicaréné, 
lancéolé derrière. Pal tôt h y rem , Ma\r. 

Premier segment de l'abdomen arrondi. Epistomc sans disque, h 


/i. Taille grande ou moyenne. Suture méso-mélanotalc oblitérée. 

Thorax large, non étranglé. Pédicule surmonté d’un 
nœud ou d’une écaille très épaisse, aussi épaisse en 

haut qu’en bas. Occiput large, échancré en arc. lîothropouera , Ma\r. 

Taille petite ou moyenne. Suture méso-métanotale distincte. 

Thorax plus ou moins rétréci au milieu. Pédicule sur¬ 
monté d’uuc écaille ordinairement atténuée (amincie) 

au sommet. Occiput ordinairement rétréci. Vouera. Latreille. 

(Pédicule surmonté d’un nœud épais; taille grande. Euponera^ n. subg.) 


4 e SOUS-FAMILLE : DORYL1DÆ, Shuckard 1 . 
Cette soii'-famille est jusqu’ici inconnue à Madagascar. 

1 Aimais aj Raturai Hislory (18&0). 
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5° SOUS-FAMILLE : myrmicidæ, Lepelelier 1 . 


Vessie à venin sans coussinet. Aiguillon fort ou faible, toujours distinct. Deux articles 
au pédicule, ce qui en donne un de moins a l'abdomen proprement dit. Nymphes toujours 


nues. Corps en general dur. 

Arêtes frontales situées au bord de la tête. i 

Arêtes frontales situées vers le milieu de la face. 2 


I. Veux plus ou moins cachés sous les arêtes frontales et la rai¬ 
nure qui loge les scapes des antennes, au-dessous de 
laquelle ils sont situés. Antennes de neuf articles. Woranoplus, Smith. 

Arêtes frontales (c'est-à-dire l'arête qui les continue) et rai¬ 
nure qui loge les scapes situées sous les yeux. Ces der¬ 
niers situés comme d'ordinaire sur la face antérieure de 
la tête. Antennes de onze articles. Gataulacus, Smith. 

Second nœud du pédicule articulé sur le dos du premier seg¬ 
ment abdominal. Abdomen cordiforme, pouvant être 
relevé jusque par-dessus la tête. Crmastoffastcr, Uund. 

Secoud nœud du pédicule articulé devant le premier segment 
de l'abdomen. I] 


Corps très allongé, filiforme. Ëpistome tronqué devant. . . . 
Corps de forme ordinaire. Ëpistome non tronqué . 


Sium , I îoger. 
h 


A. Un soldat à tête énorme, distinct de l'ouvrière. Massue des 
antennes composée de trois longs articles snbégaux, 
beaucoup plus longs que les autres; elle est très distincte. 

Antennes de douze articles . Pheidotc , Weslwood. 

Pas de soldat. Massue des antennes autrement conformée.. . o 


5. Massue des antennes de deux longs articles, aussi longs que 


le reste du funicule. Antennes de neuf articles . Oligmntjrmo.r , iWayr(9). 

Massue des antennes de deux longs articles. Ëpistome non 
denté. Antennes de onze articles chez la 9. Antennes 

du d très longues, filiformes, de treize articles . Aeromyrma, n.g. (9et c?). 

Massue des antennes autrement conformée. Antennes de onze 
ou de douze articles . G 


G. Bord postéro-latéral de fépistome contourné et relevé entre 
les arêtes frontales et l'articulation des mandibules. 


Histoire naturelle des Insectes , Hyménoptères (i836). 
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formant une crête saillante qui limite antérieurement 
les fossettes antennaires. Souvent quatre épines au mé- 

tathorax, doux métanotales et deux métasteruales. Trtramonnm , Ma\r. 

\nlennes de douze articles : sous-genre Tetnnnoriwn , 
pr. dit. 

Antennes de onze articles : sous-genrc A ijthonnjnne.r % 

Forci. 

Le Nord postéri<Mir latéral de Fépistoine n’est ni contourné* 
ni relevé en arête, \ntennes de douze articles. - 

7. Les trois derniers articles réunis du follicule de Lan tenue 

plus courts que le reste du funicule moins son premier 
article. Tète rétrécie derrière en forme de cou [sons-genre 

Ischnomj/rtnc.r, Mayr). Af)lnrnngastn\ Mayr. 

Les trois derniers articles réunis du funicule de Fêi 11 tenue 
forment une massue ]>lus longue que le reste du fuiii- 
cule moins son premier article; ils sont très inégaux 
entre eux. Tète ordinaire. «S 

8 . Second nœud du pédicule très large, au moins deux fois 


large comme le premier. Métanoium avec deux (Nuits ou 

deux épines. Sculpture de la tète à grosses fossettes. . . Cttrtlinrondyla , limen. 
Second meud du pédicule de forme ordinaire. Mélanotum 

inorme. Sculpture antre.. I Innnmoriinu, Ma\r. 







DESCRIPTION 

DES ESPÈCES, RACES ET VARIÉTÉS DE FOURMIS 

TROUVÉES 

À MADAGASCAR ET DANS LES ÎLES VOISINES. 


[. SOUS-FAMILLE CAMPONOTIDÆ. 


Un seul article au pédicule. Abdomen proprement dit sans rétrécisse¬ 
ment. Nymphes ordinairement dans un cocon, parfois nues. Le gésier a 
un calice droit, recourbé ou réfléchi, mais toujours recouvert de forts 
muscles circulaires qui le séparent de la cavité du jabot. 

Chez les 5, 9 et U : Glande à veine formant sur le dos de la vessie 
un coussinet aplati et ovale; tube sécréteur de la glande large dans le 
coussinet. Vessie à venin grande et ovale. Aiguillon transformé en un 
petit appareil rudimentaire servant à soutenir 1 orifice du canal de sortie 
de la vessie. Acus renflés à l'extrémité. Yagina acuum transformé en une 
pièce transversale (sans pointe médiane). Orifice du cloaque petit, tubu¬ 
leux, apical, cilié. Pas «le glandes anales. 


I e TRIBU : CAMPONOTII. 

Gésier étroit, allongé, à calice droit ou un peu évasé antérieurement. 
Antennes de douze articles chez les ?, les $ et les soldats, de treize chez 
les d. Fosse clypéale séparée de la fosse antennaire. L’insertion des an¬ 
tennes est éloignée de lépistome et située au bord externe des arêtes 
frontales (chez les genres malgaches). Ailes des 9 et des d avec une cellule 
cubitale, sans cellule discoïdale. 


Fournit ides. 


Ut 


MADAGASCAR. 


Genre CAMPONOTUS. 

Casiponotus, Mayr, Jutro/mischc Formiriden (1SR1). 


9 et d. Nymphes entourées d'un cocon. Deux sortes de $, les unes 
(? majores ) à tète très grosse et à corps trapu, les autres (T minores) à 
tète petite et à corps grêle. Une série de formes intermédiaires relient ces 
deux types. Premier segment de l'abdomen environ de la même longueur 
que le second. La tête n’est pas tronquée antérieurement. Arêtes frontales 
recourbées en S. Palpes.maxillaires de six, labiaux de quatre articles. 

£ et 9 . Abdomen ovale. 

d. Premier article du funiciilc des antennes à peine plus long que 
second; valvules génitales extérieures en forme d'épines. 


(Test le genre le plus considérable de tous les Kormicides. Les espèces 
extrêmes diffèrent énormément les unes des autres par leur faciès, mais 
on trouve entre elles toutes les transitions imaginables, ce qui a rendu 
impossible jusqu'ici la division de ce genre en coupes naturelles. Les 
CampoHotus dillèrent des Poli/rlmrhis et des Mayria par leur abdomen et 
par le dimorphisme partiel de l’ouvrière (voir ces genres). Le genre 
voisin Cnlobopsis se distingue par sa nymphe nue et par la présence 
d’un soldat à tète tronquée antérieurement. Le genre Echinopla a des 
palpes de cinq et quatre articles, et le genre Mynnecopsis de gros yeux 
atteignant les angles postérieurs de la tête. Chez le genre Hhmomyrmr.r. 
l'épistome forme une protubérance en forme de nez. 


I. CUII’ONOTUS IIII.DEBRAXDT1 , Foret. 

(Pi. in, lift, i, p[ pi. i, (îft. i, rot i\) 

Caaiponotus Hildkbrandti, Forci, Etudes myrrntcologiques on iS 8 6\ 


5 Minou. Longueur 10 mill. à io, 5 . Tète large devant d’à peine i ,G 
et à son bord postérieur d'à peine o,5 mill., longue de 9,G mill. (sans 
les mandibules). Longueur d’une antenne 8,7 mill., d’un tibia postérieur 
à à,2 mill. La tète ne commence guère à se rétrécir que derrière 
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les yeux. A partir de son bord articulaire qui a la largeur du devant 
du pronotum, elle s’élargit d’abord faiblement, puis fortement, mais 
elle n'a pas de rétrécissement colliforme comme chez le C. siu<ru lavis. 
file est fort épaisse, très convexe en dessus et en dessous. Mandibules 
années de six dents, «à bord terminal court, à bord externe médiocre¬ 
ment courbé, luisantes, à ponctuation éparse bien marquée, faiblement 
mais nettement réticulées sur leur moitié basale. Epistome obtusémenl 
caréné, à lobe fort court et également arrondi (sans trace d’angles 
latéraux). Aire frontale très grande, occupant tout le bord postérieur de 
répistome, mais peu distincte. Tborax extrêmement étroit, presque cylin¬ 
drique (faiblement élargi devant). Le mésonotum et la face basale du 
mélanotum sont à peine convexes. Cette dernière est quatre à cinq fois 
longue comme la face déclive. Ecaille vue de côté conique, mais tron¬ 
quée sur son tiers antérieur inférieur et fort étroite, plus longue que large. 
L’épaisseur de sa base est égale à sa hauteur. Elle est très atténuée en 
pointe mousse, mais sans être acuminée au sommet. Abdomen allongé, 
étroit. Les tibias ne sont pas prismatiques, mais faiblement aplatis. 

Assez luisante, avec un éclat soyeux, métallique. Sculpture assez fine¬ 
ment et assez faiblement réticulée sur le devant de la tête (y compris 
l'épistome et l’aire frontale), transversalement ridée sur le derrière et les 
côtés de la tête, sur le thorax et sur l’abdomen, circulaireinent ridée sur 
l’écaille, réliculée-ridée sur les pattes et le dessous de la tète. La ponc¬ 
tuation éparse piligère est pelite et effacée partout. Tout le corps assez 
abondamment et régulièrement couvert d’une pubescence espacée très 
longue, d'un blanc un peu jaunâtre. Celte pubescence est trop espacée 
pour former duvet; elle n’est entièrement ou presque entièrement couchée 
que sur l’abdomen. Partout ailleurs, elle est obliquement soulevée, en 
particulier sur le thorax, les tibias et les scapes. Sur les tibias et sur les 
scapes, elle est plus courte, et fort abondante sur ces derniers où elle est 
très soulevée et forme le passage à la pilosité entièrement dressée. Cette 
dernière est très éparse, longue, jaune-blanchâtre, nulle sur les tibias et 
sur les scapes, surtout marquée sur l’abdomen, le front, le vertex et au 
milieu du pronotum, derrière. Les tibias n’ont pas de piquants. 
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Noir; coude des antennes, genoux, extrémité des hanches et méta¬ 
tarses d’un jaune blanchâtre; tiers périphérique des mandibules ron¬ 
gea Ire. 

La forme aussi bien que la sculpture du thorax rappellent celles des 
Odonlomarlim , en particulier de 10 . chellfcr, mais les rides sont beau¬ 
coup plus fi nés. 

9 . Longueur environ i 3 mill. Petite relativement à la ? minor, avec 
laquelle elle a de grands rapports. Tète à peine élargie derrière, longue 
de 3 mill. (sans les mandibules) et large de 2,1 mill. Pattes et antennes 
longues et grêles. Ecaille très élevée, fortement rétrécie, presque acu- 
minée à son sommet (ce qui est très rare chez les femelles de L'ant- 
pouolas). Carène de l'épislome un peu plus forte que chez la ? minor. 
Lobe de l’épislome extrêmement court et entièrement arrondi, comme 
chez la ? minor. Sculpture, pubescence, pilosité et couleur exactement 
comme chez la ? minor, mais le dessus du mésonotum est assez fortement 
réticulé et peu luisant, tandis que l'écusson est très faiblement réticulé 
et très luisant. La pubescence est très éparse sur le mésonotum et sur 
l'écusson. 

Pays des Belsileo (récoltée par Hildebrnndt, Musée de Berlin): Ime- 
rina (Hév. Père Camboué et M. Sikora). 

Celte espèce ressemble aux C. Lrspesii, Corel, et C. lougîjm, Cerstûcker, 
et se rapproche du groupe marulalm. Elle est facile à distinguer par ses 
genoux, ses métatarses et ses coudes blanchâtres, tandis que le reste est 
noir, par sa sculpture, sa pubescence et sa taille grêle. 

:i. campoxotüs nurouiu, n. s|>. 

(PI. I, 11». 2, 2 *. 2 b , 3* Ol 3 d .) 


î Major. Longueur i 3 à i 5 mill. Tête large de 3 ,i mill., longue 
(sans les mandibules) de 4 mill. Longueur d'un scape 4,2, d'un tibia 
postérieur 5 , i mill. Forme générale élancée et mince des C. Lcxpesii, 
Forel, C. Ilddrbcandh , Forel, C. longipcs, Gcrstiicker, etc. La tête est en 
forme de trapèze allongé, à grande base derrière et petite base devant. 
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Ses cotés sont rectilignes (sauf vers 1 ongle postérieur), un peu compri¬ 
més derrière l'angle antérieur; son bord postérieur est lorlemenl excavé. 
Mandibules rapprochées, assez allongées, à bord extérieur assez convexe 
vers son tiers antérieur, années de sept à huit «lents. Leur moitié apicale 
est lisse, luisante, à points très épars; leur moitié basale très finement 
et densément coriacée ou striée-ridée. Epistome caréné, avec un lobe an¬ 
térieur bien développé, rectangulaire, à cotés excavés et à angles anté¬ 
rieurs proéminents. Arêtes frontales rapprochées, peu divergentes. Vire 
frontale indistincte. Yeux aussi rapprochés de l’angle antérieur que de 
l'angle postérieur de la tète. 

Thorax très étroit, très allongé, à dos faiblement et également con¬ 
vexe d'un bout à l'autre. C’est à peine si la face déclive du mélanotum 
qui est très courte est marquée par une déclivité un peu plus forte que 
celle de la moitié postérieure de la face basale. 

Ecaille conique, très épaisse à sa base, distinctement acuminée au 
sommet, (dus liante que large et qu’épaisse. Sa face postérieure est 
presque plane, sa face antérieure brisée, composée d'une portion basale 
courte, presque verticale, et d’une portion supérieure oblique. Abdomen 
ovale-allongé. 

Pattes et antennes extrêmement grêles et longues. Tibias assez aplatis 
en un sens, mais non prismatiques, avec quatre ou cinq piquants à leur 
extrémité seulement (autour de l’éperon). 

Tête finement mais assez fortement réticulée, presque male, sauf l’épi- 
slome et la face inférieure qui sont subluisanls. Thorax assez finement 
mais assez irrégulièrement et fortement ridé en travers, presque mal. 
Abdomen et écaille finement et plus faiblement ridés en travers, assez 
luisants. La ponctuation superposée piligère est très faible et très espacée 
ou nulle, sauf sur le devant de la tète où elle est distincte sans être 
forte. 

Tout le corps est recouvert d'une pubescence fort espacée, mais assez 
grossière, fort courte sur l’abdomen, plutôt longue sur le thorax, un 
peu soulevée, d’un jaune brunâtre. La pilosité dressée est éparse, longue, 
grossière, brunâtre, fine et courte sur le devant de la tète. Los tibias et 
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surtout les scapes sont couverts d’une pilosité abondante, line, oblique, 
très courte et jaunâtre. 

Tète et scapes d'un noir à peine brunâtre. Thorax et mandibules d'un 
noir brunâtre. Abdomen d’un brun noirâtre. Tarses d’un brun foncé. 

r 

Ecaille, tibias, funicules et extrémité des cuisses bruns. Hanches et base 
des cuisses jaunâtres. Segments abdominaux largement hordes de jau¬ 
nâtre. 

? IMiiXoïi. Longueur 10 à 12 mill. Chez la ? minima, la tète (sans les 
mandibules) est longue de 2,5 mill. et large en avant de 1,0 mill., en ar¬ 
rière d à peine 0 ,3 mill. ; le scape est long de 3,8 mill., le tibia postérieur 
de A,<3 mill. Elle est encore plus élancée que la 5 minor du C. HildebrnmUi 
dont elle se distingue tout à fait par la forme de sa tète. Celle-ci va se 
rétrécissant régulièrement en triangle isocèle allongé des angles anté¬ 
rieurs au cou très étroit qu’elle forme en arrière; ses côtés sont presque 
droits. Elle est bien moins épaisse et moins convexe, sa face inférieure 
à peine convexe. Epistome distinctement caréné, avec un lobe antérieur 
rectangulaire à angles latéraux très marqués. L'écaille est plus épaisse 
et beaucoup plus liante que chez le C. llildehmndli , si fortement aeu- 
minée que son sommet forme une pointe rappelant celle des Odonlo- 
niacltm , quoique bien plus courte et plus obtuse. Cette pointe ressemble 
beaucoup à celle du métanotum du Doryniyrmc.v pyvttmictis. Chez le 
C. Ilddrbrandh\ il 11 ’y a pas de pointe semblable. Du reste comme la 
5 major, mais les mandibules n ont (pie six dents. 

Tamatave et forêts d’Alabakalo (M. Perrot); bois situé à 3o milles au 
Nord-Ouest de Tamatave (M. O’Swald, Musée de Hambourg). 

Des ? récoltées dans I Imerinâ par M. Sikora se distinguent par leur 
petite taille (? major 1 1 mill.), par leur sculpture beaucouj) jdus faible 
(ce qui les rend luisantes), par leur jiilosité bien plus rare et par leur 
écaille moins aciiminée, Ajqielons-les var. imerinenm. 

9. (Var. mif’nnonsis) : Longueur i5 mill. Longueur d’un scape 3,5, 
d un tibia postérieur 6,3 mill. Comme l’ouvrière. Mandibules entièrement 
lisses et luisantes, à jioints très épars, armées de sept dents. Les yeux 
sont jilus rapprochés des angles postérieurs de la tète. La stature est 
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beaucoup moins grêle que celle île la ?. Ecaille baulè, épaisse, étroite, 
à bord supérieur très étroit et cependant échancré au milieu. Pattes bien 
plus courtes que chez la ?. 

Très luisante; thorax et abdomen très luisants, très faiblement ridés. 
Tète semi-luisante avec la même sculpture que chez la ?, mais plus 
faible. Les couleurs sont réparties comme chez la ?, mais les côtés du 
thorax, le postsculellum et le devant du front sont brunâtres, tandis que 
l'abdomen est plus foncé, il un noir brun. La pubescence est extrême¬ 
ment éparse et extrêmement courte sur le thorax et l'abdomen, beaucoup 
plus longue et plus forte sur la tète. Du reste identique à l'ouvrière de la 
variété C. nnrrtuensis. 

Environs il Antananarivo (liév. Père Camboué). 

Je dois la communication de la première ? de cette espèce à mon ami 
le professeur Emery. Elle est assez voisine du C. IJildebrandli, mais la 
? minor présente des différences foncières dans la forme de la tète et 
de l’épistome. La forme de la tète des 9 est aussi fort différente, ce 
«pii fait présumer qu'une différence analogue existe chez les £ major. Si 
c'est le cas, la tète de ces dernières sera à peine élargie derrière chez 
le C. llUdchrandli. La pubescence beaucoup plus courte cl plus espacée 
chez le C. Dufouri, la couleur entièrement différente des deux formes et 
la sculpture qui, chez le C. HiUhbrmuUi , est plus régulièrement et plus 
fortement ridée, presque striée transversalement (rappelant les Odonlo- 
macltua ), constituent encore des différences importantes. Enfin le C. llil- 
d(‘brandit a un éclat métallique qui fait absolument défaut au C. Dufouri. 
Le C. Dufouri est surtout parent du C. doryetts des îles de la Sonde. 

CAMPOXOTLS CERV1CALIS, Rogfr. 

(PI. I, II". 3 Oi ) 

Camponotls cekyicalis, llojjiT, lierlinrr entomoloffisclu’ Zeitschrift ( 1 803)* 

$ Major. Longueur i h à i5 mil). Très rapproché du C. Dufouri, mais 
stature beaucoup plus robuste. Tète large de /i,a, longue (sans les mandi¬ 
bules) de /i,5 mill. Longueur d'un scape 6,G, d’un tibia postérieur 
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5,3 milI. Forme générale des grandes races du C. maculntns, en particulier 
du (]. Poinprjiis, mais un peu plus élancé. Mandibules grandes, armées de 
se pu arges dents, à bord externe fortement courbé un peu avant son tiers 
antérieur, très finement chagrinées, à reflet un peu soyeux, avec des 
points enfoncés épars allongés et quelques grosses si ries courtes derrière 
les dents. Tète fortement excavée derrière, à côtés à peine convexes, avec 
sa largeur maximum aux angles postérieurs. Epistomc faiblement ou à 
peine caréné, à lobe antérieur presque rectangulaire (un peu élargi 
devant). Aire frontale large, très courte, peu distincte. Thorax comme 
chez le C.vianilnlns. Convexité du métanotum absolument uniforme, sans 
trace de distinction entre une face basale et une lace déclive. Ecaille 
épaisse à sa base, un peu biconvexe, faiblement conique, avec une sur¬ 
face tronquée devant en bas, tranchante à son bord supérieur. Vue de 
derrière, elle est ovale. Pattes grandes et fortes. Tibias assez comprimés, 
subprismatiques, avec quatre on cinq piquants à leur extrémité seule¬ 
ment (autour de l'éperon). 

Tète lincment réticulée et semi-luisante. Les fosses anlennaires, le 
Iront et le vertex sont finement et densément réticulés-ponctués et presque 
mats. Thorax finement réticulé-ridé transversalement et assez luisant, de 
même que F écaille, l’abdomen et les pattes. La ponctuation éparse su¬ 
perposée est très espacée et effacée sur le devant de la tète, presque 
nulle ailleurs. 

Pub. •scence jaunâtre, très courte, très line et assez espacée partout. 
D'assez longs poils d'un jaune brunâtre parsemés un peu partout, plus 
courts sur les joues. Il y en a une rangée autour de l’écaille. Les tibias 
et les seapes ont une pilosité line, courte, oblique, assez abondante, 
jaunâtre. 

D’un brun jaunâtre, testacé. Dessus de la tète (saut les angles posté¬ 
rieurs), mandibules, tarses et une bande étroite transversale très indis¬ 


tincte vers le bord postérieur de chaque segment abdominal d un brun 
foncé. Seapes d’un noir brunâtre. Tibias plus foncés que les cuisses. 

5 Mi.nor. Longueur à 12 niiII. Tète (? minima) large de i,5, 
longue de 2,8 mill. (sans les mandibules). Longueur d un scape 3, 7 , 
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d'un libia postérieur 4,3 mill. Très grêle. Mandibules armées de six 
dents, à bord extérieur plus faiblement courbé vers son quart anté¬ 
rieur, très faiblement et finement chagrinées et faiblement ponctuées; 
leur bord terminal n’est pas plus long que le bord interne et beaucoup 
plus court que le bord externe. Tête très étroite, ayant son maximum de 
largeur au bord antérieur, fortement rétrécie en arrière, surtout derrière 
les veux. Occiput très étroit, presque colliforme, aussi étroit que l'extré¬ 
mité antérieure du pronotum. Vue de coté, la tête est aussi tout a lait 
amincie en arrière et a son épaisseur maximum au milieu des arêtes 
frontales. Les yeux sont aussi éloignés du bord postérieur que du bord 
antérieur de la tète. Epistome à peine subcaréné, à lobe antérieur rec¬ 
tangulaire, arrondi. Ecaille, vue de côté, conique, épaisse à sa base, 
plus épaisse que large, mais bien moins épaisse (pie chez le C. Dufourt, 
presque acuminée au sommet. Tibias grêles, presque arrondis, un peu 
comprimés. 

Finement ridée-réliculée et luisante partout. Pubescence et pilosité 
comme chez la ? major, mais l'écaille n'a que trois ou quatre poils. 

D’un jaune lestacé pâle, parfois un peu brunâtre; tarses, scapes et 
mandibules, surtout les dents et souvent quelques nuages transversaux 
sur l'abdomen plus ou moins brunâtres. 

9. Longueur environ i y mill. Caractères de la ? major. Mandibules 
beaucoup plus petites, plus courtes, plus fortement ponctuées, à bord 
externe beaucoup moins courbé. Mésonotum finement réticulé, luisant, 
llandes brunes de l’abdomen plus larges et plus distinctes. Tibias se rap¬ 
prochant de la forme prismatique, cannelés sur leurs laces comprimées. 
Du reste identique à la 5 major. Les ailes manquent. 

d. Longueur î i mill. Comme la ? et la 9, et exactement de la même 
couleur testacée. Bandes brunâtres de l’abdomen bien visibles. Lobe de 
l épistome très distinct, en forme de trapèze. Tète très rétrécie derrière 
les yeux. Sur le devant du mésonotum, un grand nombre de petites lignes 
coupées, transversales, brunâtres, courtes, régulièrement espacées, qui 
lui donnent un aspect tigré. Ecaille conique, échancrée au sommet. Ailes 
grandes, avec une apparence de teinte jaunâtre; nervures pâles. 
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Madagascar (? ininor, Roger); forêts tic l'Est (? major et minor, 
M. Hnmblot); Nosibé (9 récoltée par M. Réveillé, que je dois à l’obli¬ 
geance de M. Emery); Xosibé (c? du Musée de Hambourg) (M. O’Swald). 

4. CAMIMtXOTUS ISGlUiCIUS, Slllilll. 

Caiii’o.notcs egregrs, Smitli, Catalogue of llie Brilish Muséum (1 858 ). 

Camponotus prisuaticus, Alayr, Zoo/, uml Bot. Gesellsch. :u 11 ien (18O2) (?). d'après Roger. 
Campoaotüs EGREfiius, race Gouldi, Forci, Bulletin de la Soe. enlomol. de Belgique (188O). 


5 Major. Longueur 1 G à 1 


7 , -2 mill. Taille élancée. Caractères géné¬ 


raux du C. maculants, mais plus grand, entièrement, finement et densé¬ 
ment réticulé-ponctué et mat. Pattes fortes et longues. Tibias el tarses 
prismatiques el cannelés. Les scapes dépassent le bord postérieur de la 
tète de la moitié de leur longueur ou peu s’en faut. Les cuisses des pattes 
postérieures sont longues d’environ 7 mill. Ecaille très épaisse à sa base. 
Vue de coté, elle est conique. Les bords latéraux du lobe de l épistome 
sont fortement excavés. Le C. egroglus i. sp. est du Brésil. 


Rare C. Gouldt , Forci, ? major. Longueur 


h 


2 mill. Tète large de 


^, 7 , longue (sans les mandibules) de 5 ,1 mill., plus élargie et plus exca¬ 
vée derrière que chez le C. egroglus i. sp. Longueur d'un scape .4,b mill. 
(G mill. chez le C. rgregats^ , d’un tibia postérieur 5,8 mill. Mandibules 
très grandes, à bord externe fortement courbé, armées de six larges dents 
dont les cinq postérieures assez obtuses, subopaques, finement réticnlées- 
ponetuées, avec de gros points enfoncés épars, quelques stries devant et 
une pilosité fauve. Epislome fortement caréné à grand lobe antérieur. 
Thorax assez étroit, voûté jusqu’au tiers antérieur du mésonotum, presque 
droit de là à la face déclive du métanotum. Un petit écusson entre le 
mésonotum et le métanotum. Ecaille liante, étroite, cunéiforme, épaisse 
à sa base, tranchante à son bord supérieur qui est presque droit (trans¬ 
versal). La hauteur de I écaille est le double de l'épaisseur de sa base 
(chez le C. egrogtus i. sp., elle est aussi épaisse à sa base que liante). Face 
basale du métanotum longue comme une fois et demie la face déclive 
(deux lois longue comme la face déclive chez le C. agrégats 1 . sp.). Abdo¬ 
men assez petit et court. 
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Tout le corps, y compris les pattes, ilense'ment réticulé-ponclué et 
matou d'éclat un peu soyeux. Le fond des réticulations est coriace. Ponc¬ 
tuation superposée régulière et peu profonde sur Pépistome et les jones, 
effacée et dispersée ailleurs. Scapes finement coriacés à ponctuation su¬ 
perposée abondante. 

Pubescence très espacée, très courte et très fine. Pilosité dressée très 
dispersée, fauve, presque limitée aux mandibules et au dessous de I ab¬ 
domen. Scapes et tibias sans poils dressés, ces derniers avec quelques 
piquants robustes. 

Noir; funicules, anneaux fémoraux, base des scapes et des fémurs 
d'un rouge un peu châtain. Bord postérieur des segments abdominaux 
d'un brun jaunâtre. Angles postérieurs de la tête, pattes et lobe de l’épi— 
stome d un brun châtain. 

Moins élancé, plus robuste (pie le C. longipes (Gerstacker) et même 
tpie le C. cgregiiis i. sp., le C. Gouldi se rapproche beaucoup des grandes 
races du C. maculalns, telles que les C. Brûlas, Forel, C. Pompejm, Forel, 
C. cognaltts, Smitb, et C. compressas, Fabricius. Ce dernier se distingue 
par ses pattes et ses antennes beaucoup plus faibles et plus courtes, par 
sa tète à côtés très convexes, par son écaille milice, etc. 

Madagascar (M. Grandidier). 


5 . cuii’oxotcs livciLVTts, Fabricius ( Forel ,sens.exlens.). 

Formica macllata, Fabricius, Spcc. Insect., I. I (1781) (race maculâtes i. sp.). 
Camponotus maculatus, sens, exlens. 

Formica svlvatica, Olivier, Encyclopédie méthodique ( 17 y 1 ) (race svlvaticus). 

Camponotcs svlvaticus, Foret, Fourmis de la Suisse (1876) et Etudes myrméeol. en t8yy. 
Camponotcs svlvaticus, Mayr, Fourmis du Turkettan (1877) (sens, exlens.). 

Formica rcrripes, Lalrcille, Histoire naturelle des Fourmis (1802) (race rcdripes). 

Formica rarrara, Drury, Illustr. oj Nalural'History (1770) [nec Linné] (race rlrripes). 
Camponotus rurripes, Roger, llerl. entomol. Zeitschrift (iSG 3 ) (race rubiupes). 

Camponotcs rlrripes, Forel, Annales de la Société entomologîqut de Belgique , I. XXX : laudes 
myrméeologiques en 1886; Bulletin de la Société entomologique de Belgique ( i8<)o). etc. 
Camponotus rlrripes. Ftnery, Ann. Mus. cio. Genov. ( 18 S y ) (sens, exlens.). 

Race Camponotus maculalns i. sp., Fabricius, Spec. Insect.; Mont. Insert.; Entomol. syst. 
= Formica mandata. Fabricius, I. c. 
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= Camponotus maculaius, Mayr, Verh. Zooh und Bot. Gcsellsch. zu Wien (i8Gt>). 

= Formica carinata , Rrulic, Histoire naturelle des îles Canaries (i 83 g). 

Race Camponotus Hagensii , Ford, Etudes mtjrmécohgiques en 188G. 

Race Camponotus Badamœ , Ford, n. st. 
v a r. m ixlcllus , Ford, n. va r. 
var. hovoides , Ford, n. var. 

I»ace Camponotus hova , Ford, n. st. 

= Camponotus rubripes, var. /tow, Ford, /I nnales de la Société entomologique de Belgique , 
t. XXX (iSSG), j>. 1 5 o. 

Race Camponotus Boivini, Forci, n. st. 

iM. Emery a montre dernièrement que le nom de rubripes u n jamais 
été employé par Drury, qui croyait avoir allairc à la Formica barbara de 
Linné, mais seulement par Latreille; l’erreur provient de Loger, et j'ai 
eu le tort de le suivre sans consulter l’original qui n’était pas à ma portée. 
L’espèce ou groupe doit donc prendre le nom de maculaius, qui est le 
[dus ancien. La synonymie ci-dessus ne comprend que les races de Ma¬ 
dagascar. 

Les innombrables races et variétés de cette espèce (ou plutôt de ce 
groupe de races) répandue dans le monde entier nécessitent une défini¬ 
tion générale. 

Caractères commuas à toutes les races du C. maculaius ?. 

La (aille varie entre ù,5 et i e miil. chez la ? minor, entre 8 et i G mil!, 
chez la 5 major. La 5 minor est toujours fort grêle, avec la tète étroite, 
souvent rétrécie, parfois à peine rétrécie derrière. La ? major est en 
général élancée, mais sa tête est grande, triangulaire, plus ou moins 
élargie et échancrée derrière (souvent fortement). Les mandibules sont 
grandes; leur bord terminal est long (surtout chez les ? major) et muni 
de six à sept dents. Lépistome est toujours entier, caréné et prolongé 
devant, au milieu, eu lobe rectangulaire (sauf chez les formes qui sortent 
de l’espèce pour passer au groupe hereuleanus et à d’autres groupes non 
encore définis). Le thorax est toujours simple, également voûté davant 
en arrière et de droite à gauche, sans échancrure, jamais bordé ni denté 
où que ce soit, élargi devant, rétréci derrière. Cependant la face basale 
du mélanotum est souvent presque droite d’avant en arrière, et parfois 
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même, chez certains C. sylcalicas el C. œlhiops, elle présente, vue de pro- 
lil, une apparence de concavité. Ecaille variable, en général ovale, sou¬ 
vent acuminée, presque jamais fort épaisse, presque jamais écliancrée. 
Abdomen ovale, jamais globuleux. Les pattes et les antennes sont grêles 
ou assez grêles. 

La pilosité et la pubescence, quoique assez variables, sont toujours 
espacées. La pubescence ne forme jamais duvet. Les tibias et les scapes 
n’ont que des poils couchés ou tout au plus obliques, jamais hérissés. 

La sculpture varie de faibles réticulations ou rides qui u empêchent 
pas un fort éclat et sont parfois à peine perceptibles à une dense ponc¬ 
tuation réticulaire qui rend l'insecte mat, se trouve surtout sur la tête 
des ? major, mais peut de là s étendre au thorax et même commencer a 
apparaître entre les rides de I abdomen. Cette sculpture constitue chez 
les grandes races noires et mates l’un des passages au C. egr coins. Eu 
outre, de gros points enfoncés épars qu’on trouve surtout sur les mandi¬ 
bules et le devant de la tête des ? major peuvent s étendre de là à une 
partie du corps. La sculpture de l’abdomen est presque toujours trans¬ 
versalement ridée, mais très variable d intensité. 

Quant à la couleur, elle varie du jaune clair par le rouge et le brun 
au noir foncé et de l'uniformité la plus complète aux mouchetures, taches, 
bandes, semi-divisions antéro-postérieure et dorso-ventrale les plus 
variées. 

Caractères canailles du Cainponolus inacitlalus. — Nous venons déjà 
d en voir un certain nombre en indiquant ce qui est constant. La (orme 
générale peut varier. Certaines races sont plus massives et plus ro¬ 
bustes, surtout celles qui tendent vers le C. herculcamis , ainsi le C. I lac- 
Coolû, mais aussi d autres, ainsi le C. Solon ; d autres sont au con¬ 
traire particulièrement grêles el étroites, surtout celles qui tendent vers 
le C. sexgnllalns, ainsi que le C. inaculalus. La tète des $ ininor varie selon 
qu elle est très allongée, élargie devant et fort rétrécie derrière (C. ma- 
culatns, C. Novw Hollandiœ ), ou bien plus faiblement (C. sjjlcahcus. 
C. cognalus), ou bien presque pas (C. œlhiops , C. pu liens. C. Mac-Cooki). 
La forme des mandibules varie beaucoup. Chez les 5 major du C. coin- 
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pressas, elles sont 1res grandes et comme chez le C. ogregins: le bord ter¬ 
minal est très long; les dents sont très larges, et le bord externe est |>eu 
courbé, de sorte que les mandibules sont longues et pointues. Chez le 
C. Solon $ major, elles sont grandes aussi, mais moins larges à leur base 
et plus larges vers leur extrémité (comme chez les C. Knbaryi et C. pal- 
lidus)-, leur bord externe est fortement courbé, surtout vers l'extrémité, 
et la dent terminale est dirigée perpendiculairement à la ligne médiane 
du corps. Chez le C. Mac-Coohi , elles sont bien plus petites. 

Le lobe de l épislome, qui est tantôt plus court, tantôt plus long, a ses 
deux bord" latéraux généralement parallèles chez les 5 major, arrondis et 
convergents en avant chez les ? miuor. Mais chez les 5 major des C. com¬ 
pressas et C. indiauus, ces deux bords sont concaves et presque terminés 
par une dent, comme chez le C. ogregins , tandis qu'au contraire, chez 
celles îles C. Mac-Coohi et C. picipes. ils sont convergents et terminés an¬ 
térieurement par un angle fort obtus. 

La forme prismatique et comprimée des pattes, en particulier des tibias, 
chez le C. ogregins (C. prismaticus, Mayr), se retrouve chez une partie des 
races du C. maenlalas , mais jamais les tibias n’y sont aussi plats et aussi 
larges que chez le C. ogregins. Par contre, ils sont parfois tout aussi an¬ 
guleux, si ce n est plus; seulement les quatre pans du prisme sont bien 
moins inégaux. 

Ainsi les tibias sont primaslnjucs chez les C. compressas et C. inacu- 
lalas $ major cl souvent ou presque toujours chez la $ minor, puis chez 
le C. st/lraticns et le C. mitis ? major. Par contre, ils ont une forme inter¬ 
médiaire entre la forme prismatique et la forme arrondie chez le C. syl- 
ratieus i. sp. et le C. mitis ? minor, chez les C. Novœ Hollaadiœ , C. in- 
dianns. C. gnalcmalensis, C. picipes et C. Mac-Coohi 5 major et minor. 
Lutin leur forme est assez ordinaire ou arrondie chez les C. œtlnops, 
C. pollens. C. simillimm et C. Solon. Les tibias prismatiques sont tantôt 
plus, tantôt moins cannelés longitudinalement entre les angles, et accom¬ 
pagnés de cuisses et de tarses plus ou moins prismatiques ou aplatis 
aussi. 

Les gros piquants du bord interne des tibias et du premier article des 
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tarses sont aussi 1 res variables el snrloul abondants chez les grands in¬ 
dividus. 

Les variations dans la forme de l'écaille sont 1 res irrégulières. 

La sculpture très faiblement réticulée et ridée chez le C. paliens qui 
est très luisant partout est au contraire densément ponctuée chez le 
C. compressas qui est mal; mais, sur le thorax et l’abdomen, la ponctua¬ 
tion du C. compressas passe à de denses rides transversales. 

Quant à la taille, à la pilosité et à la couleur, nous avons déjà indiqué 
les limites dans lesquelles elles varient. 

Voici les formes représentées à Madagascar. 

I p.ACK : CAMPnyOTVS HAKESSll, Ford. 

$? Major. Longueur y, 5 à 8,5 mil!. Stature encore plus ramassée que 
celle du C. (vthiops, auquel cette race ressemble à divers égards. Tète 
longue (sans les mandibules) de a, 8 mill. au milieu et large de a, G mil!., 
assez échancrée derrière, à côtés très convexes. Mandibules moyennes, 
armées de six dents assez obtuses. Leur boni externe est fortement courbé 
vers l'extrémité; la ponctuation espacée est bien accentuée et elles sont du 
reste finement réticulées et un peu mates vers leur base. Lépistome es! 
moins fortement caréné «pie chez le C. œtlnops. Son lobe antérieur est 
plus court, un peu trapéziforme. Les côtés de ce lobe sont légèrement 
obliques, convergeant faiblement en avant; le bord antérieur est droit ou 
un peu concave, faiblement crénelé (comme chez le C. cvthiops ). Tète, 
y compris l'aire frontale, réliculée-ponctuée et mate dessus, plus faible¬ 
ment réticulée et un peu luisante dessous. La grosse ponctuation super¬ 
posée est très grossière, irrégulière et souvent un peu allongée sur le 
front et l épistome, plus line et plus effacée, portant un très petit poil 
couché sur les joues et les côtés de la tète, tout à fait eflacée ou nulle 
sur le reste de la tète et du corps. 

Thorax également voûté. La face basale du métanotum distinctement 
convexe longitudinalement, presque double de la face déclive. Ecaille 
épaisse, à peine amincie au sommet, à bord supérieur large et presque 
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droit (un pou convexe). \ ue de derrière, elle forme un rectangle arrondi. 
Le lliorax el l’écaille sont médiocrement luisants, réticulés, les réticula¬ 
tions s'accentuant en rides transversales, surtout sur la lace déclive du 
mélanolum et sur l'écaille. L'abdomen est luisant, faiblement ridé trans¬ 
versalement. Les scajies dépassent faiblement le bord postérieur de la 
tète. Antennes longues de 5,3 mill., tibias postérieurs de 9,2 mill. Les 
pattes et les antennes sont plutôt courtes. Les tibias sont faiblement dé¬ 
primés, mais arrondis et nullement prismatiques ni cannelés. 

Tout le corps, y compris les pattes et les antennes, faiblement pourvu 
dune très line pubescence couchée fort éparse, mais régulièrement es¬ 
pacée. Les tibias n'ont pas de pilosité dressée, sauf une rangée de poils 
fins, courts el obliques à leur bord interne. Pilosité dressée, d un jaune 
roussàlre, fort éparse sur tout le corps. Sur les cuisses, les joues et 
I écaille, elle est à peu près nulle (parfois un poil). 

Tête, abdomen et scapes noirâtres. Mandibules d’un rouge châtain 
foncé. Funicules, thorax et pattes d'un rouge vineux un peu roussàlre. 
Les tibias sont plus foncés et les métatarses, saut leur extrémité, sont 
due noir brunâtre. Lisière postérieure des segments abdominaux d’un 
jaunâtre brillant. 

- minor et media. Longueur fi à y.5 mill. Tète assez rectangulaire, 
aussi large derrière que devant, même chez les [dus jietites 5 , à côtés peu 
convexes, presque parallèles. Lépistome est voûté, faiblement caréné, à 
lobe antérieur pins rectangulaire que chez la ? major. Les mandibules 
ont aussi six dents. Sculpture de la tète jilus faible. Ecaille plus basse 
que cbe/, la 5 major, aussi épaisse ou jien s'en faut à son bord supérieur 
quà sa base. Couleur de la $ major, mais plus dilfuse sur les jiattes et les 
antennes. Du reste comme la ? major. 

Centre de Madagascar (récoltée par Mildcbrnndt [Musée de Berlin] 
et par M. Sikora). 

Cette race louche au groupe ou aux espèces C. Iivrciileumis, C. via- 
nu*, etc. Mais, d un autre côté, elle est très voisine du C.qnadvnnaculnlus, 
et ce n est jias sans hésitation que je la rattache au groupe C. mamlahis. 
Peut-être eût-il mieux valu en faire une espèce distincte. 
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2 e l’.VCE : CAMI'OMU LS MACILATL'S i. s]).. Faliricius. 


? Major. Longueur 9 ,5 à 1 2 mill.Mayr indique un maximum de 1 G mill.. 
mais confond évidemment avec d’autres races. Stature svelte. Tète des 
$ maxima grande; thorax fort étroit. Mandibules armées de sept dents 
relativement petites, à bord externe médiocrement courbé, densément et 
très finement réticulées-ridées, avec beaucoup de gros points enfoncés et 
un éclat soyeux. Tète largement échancrée derrière. Chez les ? maxima. 
elle est très élargie derrière (large de 3,G, longue de 3 ,9 mill.) et a les 
côtés peu convexes. Mais il y a beaucoup de $ major ou submajor chez 
lesquelles les angles postérieurs de la tète sont rétrécis et les côtés très 
convexes, de sorte que la tète, quoique aussi excavée, est plus ovale et 
bien moins élargie derrière. Epistome fortement caréné, à lobe antérieur 
rectangulaire, très distinctement crénelé à son bord antérieur, avec un 
poil partant de chaque créneau. Aire frontale très distincte. Arêtes fron¬ 
tales longues, très courbées, fortement rapprochées à leur extrémité pos¬ 
térieure. \eux situés très en arrière (presque au tiers postérieur de la 
tète). Le thorax se distingue, outre son étroitesse, par la présence con¬ 
stante d’un scutcllum très distinct, dont la largeur n'est presque jamais 
double de la longueur (chez les autres races, le scutcllum fait défaut ou 
est indistinct, beaucoup plus court et plus large). Le métauotum extrê¬ 
mement étroit laisse reconnaître une face déclive qui est longue comme 
les 2/0 ou les 3 5 de la face basale. Ecaille assez épaisse à la base, beau¬ 
coup plus convexe devant que derrière, plus haute que large. Abdomen 
plutôt petit. Tibias assez fortement comprimés, mais non prismatiques et 
non cannelés (parfois une apparence d angles arrondis). 

Sculpture réticulée-ponctuéc sur la tête qui est mate ou presque mate, 
transversalement ridée ailleurs. Le thorax et l’abdomen sont souvent mats 
ou subluisants, parfois luisants. La ponctuation superposée est abon¬ 
dante et distincte sur la tête, effacée sur le thorax, nulle sur 1 abdomen. 

La pubescence est absolument adjacente partout, si I on excepte une 
rangée de petits poils piquants obliques faibles au bord interne des tibias. 

Formicides. 5 
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La pilosité dressée est fort éparse, lu'une, absolument nulle sur les joues. 
Les poils sont assez loris. Il y en a quelques-uns sur le dos du corps. 

Couleur noire mêlée de jaune. C’est toujours l’abdomen (moins les 
ladies), puis le dessus de la tôle et du thorax, les scapes et l'extrémité 
des pâlies qui sont noirs ou deviennent de plus en plus noirs dans les 
passages de la ? minor à la ? major. Ces parties noires peuvent devenir 
roussiitres dans les variétés claires. L’abdomen a en général une rangée 
de taches jaunes de chaque côté. Ces taches sont d’ordinaire plus ou 
moins triangulaires avec la base devant el la pointe derrière, une sur 
chaque seginenl. Le dessous du premier segment est en général jau¬ 
nâtre. Chez les individus foncés, les taches des derniers segments dis¬ 
paraissent. Chez les individus clairs, les taches confluent à leur bord 
antérieur et postérieur, ce qui forme deux bandes jaunes longitudinales: 
dans ce cas, le dessous de l’abdomen est jaune. Mais toujours, chez la 
? major, il demeure au milieu au moins une large bande longitudinale 
noire ou brune. 

? Minou. Longueur 0,5 à 8,5 mill., très grêle. Mandibules armées de 
six dents, faiblement el très finement réticulées. Tète très étroite el al¬ 
longée en général avec son maximum de largeur au bord antérieur; mais 
le rétrécissement en arrière est progressif, n est pas très considérable el 
peut même être faible. Chez les ? minima, la tète est large de i,e5 el 
longue de e mill. Même chez la ? minima, le bord postérieur très étroit 
de la tète est nu peu concave. Yeux situés près du tiers postérieur de la 
tète. Epistome faiblement caréné, à lobe assez arrondi. Face déclive du 
métauotum très courte. Pas de sculellum. Ecaille basse, conique, aussi 
épaisse que liante. Tibias à peine comprimés. 

Luisante partout. Sculpture beaucoup plus faible que chez la ? major, 
réticulée-ridée sur la tète. 

Couleur entièrement jaune avec une bande noire ou brune au milieu 
H mie de chaque côté de l'abdomen. Parfois, mais rarement, entièrement 
jaune. 

Chez les? media qui sont peu abondantes chez celte race, on trouve 
toutes les transitions de couleur, etc. 
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9 . Longueur 12 à 16 mill. Assez étroite et allongée. Ailes légèrement 
enl'iiinées de brun jaunâtre. Nervures brunes, assez pâles. Du reste iden- 
ti(|iie à la $ major avec les particularités «lu sexe. C’est aussi le dos du 
thorax qui est seul noir ou brun. Ecaille entière. Tibias faiblement com¬ 
primés. Tète de la largeur du thorax. Mésonotum réticulé-ponctué. 

<3. Longueur 7,7 à 8,5 mill. D'un brun jaunâtre un peu ferrugineux. 
Abdomen brun foncé ou avec de larges bandes transversales peu dis¬ 
tinctes, d’un brun foncé sur chaque segment ou entièrement jaunâtre. 
Scapes, tibias, tarses et souvent les mandibules ainsi qu une tache sur 
le vertex et le front brunâtres. Tète et mésonotum rétieulés-ponctués et 
assez mats. Ailes comme chez la 9. Pilosité et pubescence comme chez 
la 9 et la ? (Mayr fait erreur en indiquant une pilosité sur les tibias; 
il ny a «pie la rangée de poils piquants très faibles au bord interne). 
Les poils sont plus fins «jue chez la 5 et la 9. Mandibules sans dents. 
Ecaille très basse, largement échancrée en dessus. 

Nosibé (D r Keller, M. O S\vald);N gasiya ou la Grande Comore (M. Hum- 
blot); Madagascar (Boivin, Musée de Paris). Celte race est répandue 
dans toute l’Afrique. 


RACE : C.l.M POSOTUS RADAMÆ, n. si. 

(PI. I, fig. fi et 4\) 

5 Major. Longueur 7 à 7,5 mill. Stature svelte, analogue à celic du 
C. marulalus. Tcle très grande. L’aspect général est celui «I un C. macu- 
latm pygmée et luisant. Tète large de 2,4 et longue (sans les mandi¬ 
bules) de 2,75 mill. Longueur d’un scape 2 mill., d'un tibia postérieur 
2 .U mill. Mandibules assez courtes, armées de sept dents, assez fortement 
courbées à leur tiers antérieur, très finement réticulées et abondamment 
ponctuées. Tête fortement excavée et élargie derrière, à côtés assez con¬ 
vexes. Epistome subcaréné, à lobe antérieur rectangulaire, non crénelé à 
son bord antérieur, un peu concave à ses bords latéraux. Arêtes frontales 
assez divergentes, non rapprochées à leur extrémité postérieure. Aire 
frontale petite, assez distincte. \eu\ situés à peine en arrière du milieu 
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des cotés de la tète. Thorax très étroit, sans scutellum distinct. Ecaille 
liante, étroite, assez épaisse; arrondie et étroite an sommet. Tibias grêles, 
presque cylindriques, pourvus seulement de trois ou quatre faibles pi¬ 
quants à leur extrémité. 

Luisant; parfois le devant de la tète subtilisant. Devant et dessus de 
la tête, sauf l'occiput, finement réticulés; le reste finement et très faible¬ 
ment ridé en travers, çà et là réticulé-ridé. La ponctuation espacée su¬ 
perposée n'est marquée que sur le devant et les cotés de la tête; elle est 
assez faible. Ailleurs on ne voit que quelques fossettes longitudinales 
partant de la base des poils dressés. 

Pubescence extrêmement fine, extrêmement courte et extrêmement 
espacée partout, presque nulle (même sur les tibias et les scapes); elle 
u'est nette et un peu plus longue que sur les cotés de 1 abdomen. Pilosité 
dressée d’un jaune brunâtre, fort éparse, un peu plus abondante sur 1 ab- 
domen et le devant de la tête (quelques poils sur les joues), nulle sur les 
pattes et les scapes. 

Tète d’un noir brunâtre avec les angles postérieurs d un jaune rous- 
sàlre. Abdomen d’un brun foncé avec une très large tache presque carrée 
(en damier, mais avec les angles arrondis), d’un jaune pâle de chaque 
côté du dos de chaque segment. Sur le premier segment ( parfois en partie 
sur les autres), ces deux taches confluent entièrement ou presque entiè¬ 
rement, de sorte que le premier segment est jaune devant. Entre ces 
taches, il u existe que des bandes brunes étroites transversales et une lon¬ 
gitudinale médiane, souvent interrompue. Les taches sont si pâles qu on 
voit au Iraxers le corps graisseux d'un blanc mat. Le reste du corps est 
d’un jaune testacé avec les pattes plus pâles, les scapes roussàtres, les 
mandibules et l’épistome d’un brun plus ou moins rougeâtre. 

$ Mixoïi. Longueur 5,5 à 0,3 inill. Tète un peu moins allongée que 
chez le C. maculai ns i. sj>., mais fortement rétrécie à l'occiput; le rétré¬ 
cissement ne commence que derrière les yeux; son bord postérieur est 
presque droit et à peine plus large que l'extrémité antérieure du prono- 
lum. Lobe antérieur de l’épistome rcctangulaire-arrondi. Mandibules ar¬ 
mées de six dents. Tète longue de i , 7 , large de 1.1 mill. Longueur d un 
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scape 1,7 à 2 mil]., il un tibia postérieur 2 mill. Ecaille épaisse à la 
base, acuminée au sommet. Yeux situés comme chez la ? major. 

Sculpture et pilosité comme chez la ? major, sauf la tète (pii est fai¬ 
blement ridée et n’a ipie quelques gros points devant. Les fossettes à la 
base des poils sont plus courtes. 

Entièrement d’un jaune pale avec les entés de l'abdomen, les dents 
des mandibules et le bord antérieur de l'épistoine brunis (? miuima). 

Celle race est bien caractérisée par la couleur de labdomeu des? ma¬ 
jor, par ses ? minor entièrement jaunes (comme chez le C. maculaiio<), 
par son éclat et sa petite taille svelte. 

Foret des bords de Llvondrona, près de Tamatave ( I) 1 Conrad Rel¬ 
ier); forêts du versant Nord-Est du grand massif (M. Humblol ). 

J’ai décrit la forme la plus petite et la plus accentuée. Mais il s'agit 
ici d’une race évidemment fort répandue à Madagascar et très variable. 

Var. mixtellus. M. André m’a envoyé, il y a longtemps, une variété 
plus grande et à couleurs plus fondues, qu'il a l'obligeance de me laisser 
décrire ici, ce dont je le remercie : 

Longueur:? major 8 à 9 mil I. ; ? minor G à 7 mill. A part sa taille 
plus grande, cette variété 11e se distingue de la race typique que par sa 
tête entièrement d’un brun clair roussàtre ou jaunâtre, et par le brun 
également clair de son abdomen, ce qui rend les taches jaunes moins 
distinctes. 

Madagascar (M. Ern. André); forêt des bords de I Ivondrona, près de 
Tamatave (D r Conrad Relier). 

Var. Iiovotdes, n. var. Tandis que le C. Iwra se rattache plus an 
C. mandatas i. sp., j’ai sous les yeux des variétés voisines qui se rap¬ 
prochent plus du C. Baria m/e, var. mixtellus, dont elles ont la taille. Elles 
s'en distinguent par les taches abdominales claires un peu plus dilfuses 
et surtout plus étroites, plus atténuées postérieurement, par leurs tibias 
(jaunâtres) un peu aplatis, mais pas du tout prismatiques (cylindriques 
chez le C. mixtellus), par une pilosité un peu plus abondante (joues assez 
poilues) et surtout par une rangée de poils très tins et très obliques à la 
face interne de chaque tibia. La couleur est du reste cel le duC. mixtellus. 
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mais souvent un |>eu plus rougeâtre. Chez la ? minor, la tète est plus 
large, moins rétrécie derrière ipie celle du C. Iiora , la couleur d’un jaune 
assez rougeâtre, avec l’abdomen comme chez la $ major. On peut définir 
colle variété sous le nom de C. lUulamw horoides on de C. hovu lladamw. 
Cest un dédale à n en plus finir, car diverses 9 <pie j’ai eues sous les 
yeux et tpii proviennent de diverses parties de l ile présentent encore 
d autres variétés de pilosité, de pubescence, de taille et de couleur. 

La 9 de celte dernière variété est presque entièrement et diffusément 
brunâtre avec les pattes plus claires (la tète manque). Le d (longueur 
(S.3 mill .) a la tète, le thorax, les pattes et les antennes rougeâtres, l'ab¬ 
domen brunâtre, les ailes assez enfumées de brunâtre, à nervures brunes, 
et les tibias à petits poils obliques de tous côtés. 

Tamatave, lmorina (Antananarivo, etc.), Rév. Père Camboué: Hilde- 
brandl (Musée de Berlin). Les exemplaires d Hildebrandt sont plus 
aberrants, plus rougeâtres; ceux du Père Camboué sont plus intermé¬ 
diaires entre les variétés C. Iiora et C. mixlellus. 

U 0 iuce : campoxotüs non IM, n. si. 

9 Longueur î 3,5 mill. Elle se distingue par sa pilosité plus abon¬ 
dante que chez les autres races et en particulier par ses tibias et ses 
seapes abondamment pourvus de poils presque entièrement dressés, exac¬ 
tement comme chez le C. Aoiw Hollandia’ d Australie. Les joues sont poi¬ 
lues. L’épistome a une carène aiguë. La sculpture est semblable à celle 
des races les plus lisses. Elle est plus lisse que le vrai C. Aoræ llollau- 
diæ et très luisante. Le corps est châtain varié de jaunâtre. Les ailes 
sont à peine teintées de jaunâtre, à nervures très pâles. 

Madagascar (Boivin, Musée de Paris). 

$ (reçue pendant l’impression). Taille, forme et sculpture du C. Ilo- 
damw i. sp.; couleur de la variété C. horoides de cette race. Pilosité comme 
chez la 9, mais oblique. Récoltée par M. Sikora, probablement dans 
rimerinâ. 
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5 l ' race : CAMi’oxorus no 1.1, n. si. 

(PI-1, fiff- 5.) 

Gahponotls iiova, Korel, Eludes mtjrmècol. (7‘J ) •> p. i 3 cl (1S8G) [>. 20, var. 

Cette forme, assez caractéristique, tient du C. mandatas i. sp. par sa 
taille et par divers caractères et du C. Ihulamæ par plusieurs autres carac¬ 
tères, mais elle est plus robuste et plus poilue que ces deux races. 

$ Mwor. Taille du C. mandatas i. sp., mais un peu plus robuste. 
Tète relativement moins grosse que chez les C. Dadamœ et C. mandatas. 
Mandibules plus grandes que chez ce dernier, luisantes, à bord externe 
fortement courbé vers son tiers antérieur. Tète moins rétrécie derrière, 
plus claire, brunâtre et moins mate que chez le C. mandatas. Lobe de 
Lépistome rectangulaire. Thorax d’un brun roussàtre, plus foncé des¬ 
sus, plus jaunâtre de coté et dessous. Abdomen noirâtre avec le bord 
des segments jaunâtre et souvent deux taches d’un roux jaunâtre sur 
chacun des deux ou des trois premiers segments; celles du premier seg¬ 
ment sont plus ou moins continentes. Celles des suivants sont bien plus 
petites que chez le-C. Ihulamæ, plus ou moins atténuées en arrière, mais 
plus arrondies «pie chez le C. macnlalus i. sp. Lattes et funicules d un 
roux jaunâtre; tibias, tarses et scapes d’un brun plus ou moins foncé. 
Couleurs plus fondues que chez le C. mandatas. Plus luisant que le C. ma¬ 
ndatas et moins que le C. Ihulamæ. Tibias fort prismatiques (plus que 
chez le C. macnlalus i. sp.). avec une faible rangée de petits piquants 
et de poils très obliques au bord interne. Pilosité d’un brun roussàtre; 
beaucoup plus abondante et plus longue que chez le C. macnlalus i. sp. et 
même que chez le C. Ihulamæ. Des poils sur les joues; mais pas de poils 
soulevés sur les scapes ni sur le coté externe des tibias. Il n’existe qu une 
apparence de seutellum très court. Ecaille épaisse, arrondie en haut 
(comme chez le C. mandatas i. sp.). 

S AJ inor. Tète comme chez le C. mandatas i. sp., rétrécie progressi¬ 
vement derrière les veux, mais toujours concave à son bord postérieur. 
Epistome subcaréné à lobe rectangulaire-arrondi. Tibias nettement pris- 
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ma(i< jiics. Couleur de la ? major, mais les nuances sont moins tranchées: 
en somme, elle est plutôt un peu plus claire, mais toujours roussàtre ou 
d’un rougeâtre brunâtre, jamais d’un jaune pille comme chez les C.macn- 
Idlus i. sp. et C. Uadamæ. 

9 . Longueur i h à i5 mill. Plus robuste et plus grande que le C. ma¬ 
ndatas i. sp. Stature du C. iliclirousQ. Couleur et caractères de la $ major. 
Six taches roussàtres ou orangées plus ou moins distinctes, parfois très 
belles, sur I abdomen. Ecaille arrondie ou acmninée au sommet. Méso- 
uolum mélangé de roussàtre et de brunâtre. Ailes inconnues. 

Madagascar (i\l. (Jeandidier); Moromlava, sur la côte Ouest de Mada¬ 
gascar (xM. Grevé). Cette race est très voisine du C. cogna lus, dont elle 
diffère par ses taches, sa scujdture plus faible, sa pilosité et le lobe de 
l’épistome plus court et dont les côtés ne sont lias concaves. 


(>. CAMPONOTliS \UROSlS, Roger. 

Campoxotls airosus, liojjcr, Berlincr ciilomoloffische Zeitschrift (i8C3). 

Longueur 7 à 8 ,.> mill. Tète et thorax d un rouge foncé, métauo- 
tum, écaille et pattes plus clairs; abdomen brun, couvert en dessus d’une 
pubescence adjacente serrée, d’un jaune doré foncé, formant pelisse. La 
pilosité dressée est rougeâtre, très éparse. La tète de la $ major forme 
avec les mandibules un triangle allongé; elle est très grande, fortement 
échancrée derrière, rétrécie devant, mate, densément réliculée-ponctuée 
avec le bord postérieur seulement ridé et luisant. La tête de la £ minor 
est étroite, ovale, mate, densément réticulée-ponctuée. Epistomc forte¬ 
ment lobé antérieurement et assez distinctement caréné chez la ? major. 
Mandibules ridées et en outre ponctuées, munies de six à sept dents 
noires. Antennes tantôt entièrement rouges, tantôt avec le scape d un 
brun noir. Thorax arqué, finement ridé. Ecaille assez épaisse, conique, 
terminée au sommet en pointe mousse, arrondie. Tibias avec une pilosité 
dressée courte. 

Tarses d un brun foncé (d’après Roger). 

Ile 1 lain ICC. 


FORMICIDES. 




Los C. cosnucus cl C. rcslilus de Sinith doivent être, d'après Roger, rap¬ 
proches de celle espèce. 


7. CAMPONOTUS ELLIOTl, n. sp. 

? Mixor, -media. Longueur 7 ,5 mill. Longueur d’un scape 2,3, d'un 
tibia postérieur 2,5 mill. Tôle à peine plus large que le pronolum, mais 
beaucoup plus large derrière que devant, en forme de trapèze. Mandi¬ 
bules plutôt petites, peu courbées, armées de six dents, densément et 
très finement réliculées-poncluées et subopaques, avec une abondante, 
assez forte et régulière ponctuation superposée. Epislome trapézifonne, 
rétréci derrière, élargi devant, assez convexe, caréné, muni d’un lobe 
antérieur rectangulaire très court; arêtes frontales assez courbées et assez 
divergentes. Bord postérieur de la tète droit; yeux situés presque au tiers 
postérieur des côtés qui ne sont comexes (faiblement) que sur leur moitié 
postérieure. 

Pronolum élargi devant, à peu près aussi large que le bord postérieur 
de la tète, pourvu de deux angles antérieurs (épaules) très marqués qui 
surplombent la portion antérieure des pans latéraux. Le bord antérieur 
est régulièrement arqué d’une épaule cà l’autre et bordé; les bords laté¬ 
raux (supérieurs) ne sont subbordés que vers l’épaule. Le pronotum res¬ 
semble beaucoup à celui du C. fulvopilosus, mais les épaules sont moins 
bordées. 

Tho rax assez fortement voûté d’avant en arrière, très rétréci derrière. 
La face basale du mélanotum, encore large devant, n’est plus qu'une 
courbe très étroite (non pas un angle teetiforme, car la courbe est trop 
obtuse) au point où elle passe à la face déclive. Celte dernière est très 
déclive, en triangle très allongé et subbordé sur les côtés. Vue de profil, 
elle passe insensiblement à la face basale par la courbe longitudinale 
du dos. 

Ecaille plutôt basse, assez large, d’épaisseur médiocre, faiblement 
tranchante à son bord supérieur qui forme une courbe arrondie. Ab¬ 
domen avec une face antérieure presque verticale (un peu plus que chez 

Forrmcides. c, 


rnvrr.ir nation 


38 


M \ D A G VSCAtî. 


le C. fttlvopiloswi). Scapes étroits et en outre aplatis (très minces). Les 
tibias sont assez fortement comprimés (aplatis en un sens), mais sans être 
prismatiques ni canaliculés (un peu subcanaliculés). Ils n onl que quatre 
ou cinq piquants en bas. Cependant une rangée diluée de poils couchés 
un peu plus épais et un peu plus soulevés se trouve à leur bord interne. 

Tout le corps (y compris faire frontale, la face déclive du métanotum, 
les scapes et les pattes) entièrement, très finement et très densément 
réliculé-ponclué et mat. Sur l'écaille et la face antérieure de l'abdomen 
seulement, les réticulations passent en partie à des rides transversales très 
serrées. 

Une pubescence d'un jaune blanchâtre, très courte, très diluée, peu 
line, éparse un peu partout, surtout sur les tibias et sur les seapes. I ne 
pilosité hérissée assez courte, sétiforme, mais encore pointue, d un blanc 
jaunâtre, est inégalement répartie sur le corps. Sur l'abdomen, elle est 
d'abondance médiocre: une rangée régulière se trouve autour de l’écaille 
et une autre autour de la lace basale du métanolum. Ailleurs elle est très 
éparse, nulle sur les tibias et sur les scapes. Sur le dos de l'abdomen se 
trouve en outre une toison entièrement couchée, composée de poils assez 
longs, pointus, disposés en séries de faisceaux longitudinaux parallèles 
qui laissent un intervalle à sculpture visible entre chacun d’eux, tant de 
chaque coté que devant cl derrière (les faisceaux sont interrompus aussi 
dans le sens longitudinal). Les poils de chaque faisceau convergent de la 
base à l'extrémité où ils se touchent tons. Au premier abord, on croirait 
([lie la toison a été mouillée; mais celte structure me parait trop régu¬ 
lière pour s’expliquer ainsi. La toison est d'un jaune orangé un peu bru¬ 
nâtre, çà et là un peu dorée. 

Entièrement noir avec le bord terminal des mandibules et la moitié 
basab* des scapes d'un rouge foncé, brunâtre. Extrémité des tarses et des 
segments abdominaux un peu roussie. 

Madagascar, récolté par M. Elliot (Collection de Saussure). Je n'ai 
vu qu'une $ que j’ai dédiée à IM. Elliot selon le désir de M. de Saussure. 

Cette espèce lient un peu le milieu entre les C. fnlropilo.vis , De Ceer, 
et C. Hrrthoiuli, Forel, tous deux du Sud de l’Afrique. Son épislome Irapc- 
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zoïdal et sa toison le distinguent assez de cette dernière espèce dont il 
est à part cela très rapproché. Sa taille bien pins petite, son écaille bien 
pins mince, les poils bien pins fins et pointus (non sétiformes) de sa 
toison, sa tète nullement comprimée sur les cotés (5 minor), ses tibias, 
ses petites mandibules, le distinguent du reste assez de cette espèce. Sa 
forme bien plus élancée, scs épaules et son métanotmn le distinguent du 
C. Darwinit, Ford. 


8 . CAMPONOTIS GfiANDlDlElîl, Foret. 

(l’I. I, lig. G.) 

Campomuls Gràndidieri, Forci, Bulletin de la Société enlomologlque de Belgique (188G). 

5. Longueur 5 à 8,2 mill. Longueur d’un scape 1,7, d’un tibia pos¬ 
térieur 1,8 mill. chez la ? major. Tête des ? major longue de 2,2 mill. 
et large de 2,3 mill. Tète des £ minor longue de i ,35 mill. et large de 
1,2 mill. (sans les mandibules). Stature trapue. Le thorax arrondi, sans 
trace d épaules, le distingue des suivants. Sa chitine est de nature délicate; 
les pattes cl les antennes tombent facilement et sont faibles, assez courtes. 
Peu de différence de taille entre les ? minor et major. 

Tète triangulaire, à cotés arrondis chez les ? major; presque rec¬ 
tangulaire, plus large derrière «pie devant chez les £ minor, largement 
échancrée derrière chez toutes les ?. Mandibules courtes, épaisses, poi¬ 
lues, à six ou sept dents, à gros points enfoncés nombreux et profonds, 
très finement réticulées-striées entre deux. Epistome presque rectangu¬ 
laire, à côtés presque parallèles, non caréné, prolongé en avant en un 
lobe rectangulaire extrêmement court, échancré de chaque côté de ce 
lobe; milieu du bord antérieur entier. Veux situés an tiers postérieur de 
la tête. Thorax fortement voûté, surtout devant, tout à fait semblable à 
celui du C. novojp'anadensis, mais plus large, surtout le métauolum; face 
déclive du métauolum aussi longue ou plus longue que la face basale, 
assez,plane, bordée d’une rangée de soies blanches. Abdomen assez gros. 
Tibias arrondis, un peu comprimés. 

Thorax, abdomen, front, vertex. épistome et fosses autennaires (aussi 
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les joues chez les ? rninor) reticulés-ponctués eu façon de dé à coudre; 
ponctuation extrêmement serrée; le fond des points paraît être microsco¬ 
piquement granulé. Jambes et, antennes (aussi les joues chez les ? major) 
très finement réticulées. Ecaille et face déclive du mélanotum finement 
ridées-réticnlécs transversalement. Sur la tête de gros points enfoncés, 
piligères. Chez les 5 major, ces gros points deviennent sur les joues et sur 
une bonne partie de la tête de grandes fossettes arrondies, comme trouées 
à l'emporte-pièce. Le fond de ces fossettes est lui-même fortement ponc¬ 
tué en façon de dé à coudre et porte un petit poil couché au milieu. Ces 
fossettes donnent un aspect carié tout particulier à la sculpture de la tête. 

Tout le corps est couvert d’une pubescence argentée, grossière, assez 
courte (plus longue sur l’abdomen) et espacée, qui, avec la sculpture, 
donne à la Fourmi un certain reflet poudré soyeux; les antennes et les 
pattes ont une pubescence plus line. Quelques soies blanches, dressées, 
épaisses, raides et obtuses, sont dispersées sur le corps, surtout au bord 
de l’écaille et des segments abdominaux. Tibias et scapes sans poils 
dressés. 

Noir, mal. Antennes (sauf l’extrémité du funicule), tarses, tibias, une 
partie des cuisses, mandibules (sauf les dents chez les ? major) rou¬ 
geâtres. Chez les $ major, le bord antérieur de l épistome et des joues est 
aussi rougeâtre. 

Madagascar (M. Grandidier); Nosibé (D r Conrad Relier). 

Le C. foranwtosns, Forel, qui est très rapproché du C. Grandidlon , a 
la même sculpture, mais se distingue de lui par son thorax presque droit 
(à peine voûté) d’avant en arrière, à mélanotum très rétréci, et par sa 
pubescence fine, gris-jaunâtre, qui forme pelisse sur I abdomen. 

Les cinq espèces suivantes, surtout les quatre dernières, forment un 
groupe bien caractérisé par la taille trapue, les 5 minora tète plus large 
derrière que devant, les épaules marquées du pronotum qui est souvent 
bordé devant, le dos du thorax assez large, subaplati cl subbordé, la pilo¬ 
sité très variable, mais presque toujours remarquable, plus ou moins 
sétiforme, la lace basale du métanotum séparée de la face déclive par 
une courbure brusque. 
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Q. CAM l* ON O T US MVEOSETOSUS, Mayr. 

Campo.notls mveosetosus, Mayr, Verh. Zool. und Bol . Gesellsclt. :it Wirn (1SO2). 

CuiPONOTUS MVEOSETOSUS, Val*. MADAGASCAR! EN SIS , Ford, Bill. SüC . CUtom. de Belff. (188O). 

L'espèce typique du Sud de l'Afrique n'a pas été trouvée jusqu'ici à 
Madagascar, niais seulement une variété que nous décrirons ensuite. 

? Major. Longueur 7 à 8 miil. Longueur d'un scape 1,8, d’uu tibia 
postérieur 2,0 mil!. Mandibules courtes, épaisses, armées de sept dents, 
fortement courbées à leur bord extérieur, très finement et densément 
réticulées avec une ponctuation espacée abondante et régulière. Tête 
(avec les mandibules) triangulaire, (sans les mandibules) à peine plus 
longue que large, écbancrée derrière, à cotés assez convexes. Epistome 
faiblement plus large devant que derrière, sans carène ou seulement sub¬ 
caréné en arrière, muni d'un lobe antérieur rectangulaire-arrondi très 
court. Aire frontale très distincte chez mon exemplaire, indistincte chez 
ceux de Mayr, plus longue que large. Arêtes frontales laiblement diver¬ 
gentes. A eux situés vers le tiers postérieur de la tète. Le thorax est plus 
étroit que chez les formes suivantes, faiblement subaplati et à peine sub¬ 
bordé; pronotum avec des épaules ou angles antérieurs arrondis, marqués, 
mais non bordé devant. Suture pro-mésonotalc large et luisante; suture 
niéso-métanotale plus faible, l'ace basale du métanotum de la même lon¬ 
gueur que la face déclive, avec une apparence de bord postérieur (chez 
toutes les espèces précédentes, elle est arrondie postérieurement), l ace 
déclive plane ou même légèrement concave, bordée d une rangée de soies 
blanches. Ecaille assez mince, presque plus mince à sa base qu en dessus, 
convexe devant, plane derrière, arrondie et assez trancha 11 te en haut, 
bordée d’une rangée de soies blanches. Abdomen plutôt grand. Pattes et 
antennes assez courtes. Tibias presque cylindriques, un peu comprimés. 

Entièrement mat ou à léger reflet soyeux; finement et densément réti¬ 
culé—ponctué. Abdomen très finement et densément strié-ridé transversale¬ 
ment. Pattes finement réticulées, scapes finement ridés. La ponctuation 
superposée, qui est abondante et distincte sur le devant et sur les côtes de 
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la tète, sur les scapes el sur les pâlies, esl presque nulle ailleurs. Quel- 
<|lies fossettes en partie sétigères an milieu du \erle.\, derrière. 

La pubescence blanchâtre esl entièrement adjacente. Elle esl déjà très 
line, courte et espacée sur l'abdomen, les pattes et les scapes, el devient 
presque imperceptible sur la tète et le thorax. Des soies dressées, raides, 
épaisses, assez obtuses, assez longues, d'un blanc laiteux, sont dispersées 
çà et là sur tout le corps, en particulier autour de l'écaille, de la Face dé¬ 
clive du mélanotum et sur l’abdomen. Sur le thorax, elles sont assez dis¬ 
persées et ailleurs très rares, milles sur les tibias et sur les scapes. Les 
tibias n’ont que quatre, ou cinq petits piquants à leur extrémité infé¬ 
rieure. 

Noir. Moitié basale des scapes rougeâtre, le reste des antennes et les 
pattes brunâtres. Derniers articles des tarses ferrugineux. Mandibules 
d'un noir brun avec l'extrémité (derrière les dents) d’un rouge brunâtre 
foncé. Segments abdominaux très étroitement bordés de jaunâtre. 

? Mixoït. Tète presque triangulaire, plus large derrière que devant. 
Epislome caréné on subcaréné. Mandibules armées de six dents. \eux 
situés encore plus en arrière que chez la ? major. Du reste exactement 
comme la ? major. Longueur 5,5 à 7 mill. 

Sud de I Ifrique. 

Yar. madftt'mcanensis . Eorel. Se distingue par son aspect un peu plus 
robuste, abdomen plus petit, thorax un peu plus fort, tète de la ? minor 
un peu plus rectangulaire. Plus male (moins soyeuse), sculpture plus 
lorle. Epistome caréné chez la $ minor, subcaréné chez la ? major, à lobe 
plus arrondi. La pubescence est beaucoup plus longue, plus grossière 
et plus abondante partout (pie chez la forme typique, un peu jaunâtre. 
Sur 1 abdomen, elle ressemble par son aspect argonlé-poudré à celle du 
C. Granduheri. Elle est aussi moins adjacente, un peu soulevée, surtout 
sur les tibias. Les soies blanches dressées sont aussi d’un blanc jaunâtre 
et beaucoup plus abondantes, surtout sur la tète et sur le thorax; elles 
sont milles sur les tibias et les scapes. Les yeux sont situés moins en 
arrière. Les segments abdominaux sont largement bordés derrière d une 
bande jaune clair. La taille est aussi un peu plus forte. 
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Madagascar (M. Graiulidicr): pays des Belsileo, Fianarajitsoa (l) r Bes¬ 
son ). 

JO. CVMPONÜTIS DAKWINÜ, Forel. 

(PI. II, fig'. i .J 

Cvmponutis Darwimi, Ko i cl, Eliufas mjjnnccolofjiqttps en 1886 . 

Campo.notus Darwimi, var. rlüropilosls, n. var. 

$ Major. Longueur 8 à (j mill. Tète large de 3,0 mil!, et longue (sens 
les mandibules) de 2,6. Longueur d'une antenne r i, 3 , d'un tibia posté- 
rieur 2 à 2,1 milI. Mandibules courtes, épaisses, à bord externe assez 
fortement courbé, armées de six dents assez courtes, fortement et abon¬ 
damment ponctuées, très finement ridées entre les points. La plupart des 
points ne portent pas de poil visible. Epislome peu convexe, non caréné, 
plus large que liant, un peu élargi en avant, muni d’un lobe antérieur 
extrêmement court qui est plus ou moins rectangulaire. L'aire frontale 
est fort petite et n’occupe que le quart à peine du bord postérieur de 
l'épislome. Arêtes frontales fortement divergentes. Côtés de la tète mé¬ 
diocrement convexes; son bord postérieur faiblement conca\e. Le dos du 
thorax est assez large et subbordé; le pronolum est assez bordé antérieure¬ 
ment et a des angles anléro-latéraux encore plus marqués que chez les 
espèces suivantes et un peu plus que chez le C. foraminosus et ses races 
(vu de dessus, il est plus ou moins pentagonal ). La face basale du méln- 
notuin est moins large que chez les espèces suivantes, bien plus longue 
» pie large, un peu convexe d'avant en arrière, un peu plus longue que la 
face déclive. Sutures du thorax très marquées. Ecaille mince, large, en¬ 
tière, ovale-arrondie, convexe devant. Abdomen plutôt allongé. Pattes et 
antennes robustes. Scapcs et tibias un peu comprimés, ces derniers 
arrondis, nullement prismatiques, fournis de quelques piquants au bas 
de leur bord interne. 

Devant de la tète, verlcx, occiput et (borax finement réticules—point¬ 
illés cl mats. Ecaille, abdomen, pattes et scapcs finement réticules—ritl(*s 
(les premiers en travers) et semi-luisants, sauf le dos assez mal de l'ab¬ 
domen. Sous l’abdomen, celle sculpture devient faible et très luisante. 
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ainsi (jnc sur les pattes antérieures. Dessous, côtés et coins antérieurs de 
la tète faiblement réticulés et assez luisants. Sur les pattes, les scapes, 
les côtés de la tète et les joues, la grosse ponctuation éparse superposée 
est régulièrement espacée et nette. Sur l'occiput, elle se transforme en 
grossiers sillons allongés, irréguliers et piligères. Sur le dos du thorax, 
elle occupe la face antérieure de petites élévations espacées, sur l’abdo¬ 
men leur face postérieure. Dos de l'abdomen densément, dos du thorax 
(sauf la face déclive du mélanotum) moins densément hérissé de gros¬ 
sières soies jaunâtres, épaisses, raides, pointues, légèrement incurvées 
en avant sur le thorax et fortement inclinées en arrière sur 1 abdomen. 
Sur l'abdomen, elles forment une épaisse pelisse qui cache la sculpture. 
Sur le thorax, elles ne la cachent pas et sont divisées en trois groupes par 
les sutures. La suture pro-mésonotalc est large et luisante; la suture 
méso-métanotale l'est moins. Quelques soies analogues éparses sur le 
Iront, le verlex, l'occiput et le dessous du corps; une couronne autour 
de l'écaille. La pubescence couchée est extrêmement courte et très dis¬ 
persée partout, aussi sur les tibias et les scapes qui n'ont pas de poils 


dresses. 

Entièrement noir. Mandibules et coins antérieurs de la tète rougeâtres. 
Extrémité des tarses brune. 

s Mixon. Longueur 5 à G ,5 mill. Exactement semblable à la 5 major, 
à part sa tète plus petite et sa stature plus grêle. La tète est bien plus 
large derrière que devant; l'épistome, plus convexe, n'a pas non plus de 
carène; son lobe est rectangulaire-arrondi. très court. Chez un exem¬ 
plaire du Sud de Madagascar central, la pelisse est d’un jaune blanchâtre. 
La face basale du métanotum est à peine plus longue que la face déclive. 

Centre de Madagascar, récolté par Hildebranilt (Musée de Berlin). 

Cette espèce est très voisine du C. ursus, mais plus robuste et bien 
plus mate. Puis sa forte pelisse abdominale l'en distingue complètement. 
Chez le C. nmis, la pelisse du thorax est plus forte et d une couleur 
orange, bien plus vive cpie chez le C. Danvinii. La tête de ce dernier 
est extrêmement large et courte. 

\ar. C. rubropilosus, n. var. Se distingue de la forme typique par sa 
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pilosité moins grossière, plus effilée, d’un rouge doré foncé, formant sur 
l’abdomen une pelisse moins dense, de sorte qu’on voit la sculpture. Les 
coins antérieurs de la tète sont noirs comme le reste. La stature est un 
peu moins robuste. 

Imerina : foret d Analamaintv, au Nord-Est d Antananarivo (Rév. Père 
Camboué). 


1 1. CUirONOTUS ItADOVÆ, Foret. 

(jAMPonotus Kaimivf., Foret, Bulletin de la Société entmnologiquc de Belgique ( 1886). 

Extrêmement voisin du C. Danvinii, dont il se distingue par les carac¬ 
tères suivants : 

9 Muou. Longueur 8 à îo mill. Longueur d’une antenne A,7, d’un 
tibia postérieur 2,7 mill. Tète large de 2,7 mill., longue de 2,6 mill. 
Epistome sans carène presque sans lobe antérieur, biécbancré (cependant 
le lobe du C. üanvinii est si court que la différence n’est pas forte). Aire 
frontale bien plus grande, occupant un bon tiers du bord postérieur de 
I épislome, mais peu distincte. La face basale du mélanolmn est bien plus 
large, un peu plus courte que la lace déclive. Les sutures pro-mésono- 
tale et méso-métanotale sont toutes deux très larges et très luisantes. La 
sculpture est exactement comme chez le C. Danvinii, mais un peu plus 
faible, de sorte (pie la tète et le thorax ne sont nulle part entièrement 
mats. La ponctuation superposée offre les mêmes particularités que chez 
le C. Danvinii, mais chez une grande variété de Morondava les grosses 
fossettes sont presque nulles. 

La pilosité est d’un blanc jaunâtre, plus fine et plus pointue que chez 
le C. Danvinii, et surtout beaucoup moins abondante, quoique disposée 
d’une façon analogue sur le thorax. Sur l’abdomen, elle est dispersée et 
ne forme pas de pelisse. La pubescence adjacente d’un blanc jaunâtre est 
fine, plus abondante et plus longue que chez le C. Danvinii, quoique 
espacée sur l’abdomen et le thorax, presque nulle sur les pattes. Elle 
est bien distincte de la pilosité (chez le C. Danvinii, elle ne s'en distingue 
pas). 

Forrnicidus. 7 


tUPAllit AlC \\TlO\ 


MADAG \ SC A15. 


AG 


Entièrement noir; mandibules, extrémité des tarses, des 1 iinicules <■) 
des segments abdominaux d'un brunâtre foncé. 

? Mixon. Longueur 5,8 à - mi II. Diffère de la ? major comme celle 
du (,. Durivivii. Tèle large, plus large derrière <pie dcxant. La face basale 
du mélanolum esl tle la même longueur <jne la face déclixe. Pronotum à 
épaules et bord antérieur très nets. Lpistome subcaréné, avec un loin* 
antérieur rectangulaire très court. Mandibules et tarses d un brun plus 
rougeâtre que chez la ? major. 

\l<)d(i<>asc(ir (M. Grandidier); Imerina (Antananarivo, etc.) (Hilde- 
brandt, Musée de Rerl.in; Rév. Père Gamboué); Morondava, sur la côte 
Ouest (M. Grevé). 

(dette espèce parait au premier abord très différente du C. Danvhili et 
ressemble à un C. pubcsecns d’Europe en très petit. Un examen plus 
attentif laisse reconnaître de grandes affinités avec le C. Darndmi, (pii ii est 
probablement qu’une race du C. Radovw. 

Yar. C. Rudora'-Danviuit . Forme intermédiaire à pelisse blanc-jau¬ 
nâtre, plus abondante que chez le C. Radone, mais moins que chez le 
C. Danvnui. Les autres caractères sont aussi intermédiaires : Imerina 
(M. Sikora). 


I -2. CAMCONOTUS UI’.SUS, Foret. 

(PI. II, ii<[. a.) 

( ! \m ponotus i rsus , Ford, Bulletin de la Société entomologiqne de Belgique (188C). 


Les ?, longues de (> à 8,5 mill., ne sont peut-être pas les ? maxinue. 
Tête longue et large de i,q à a mill. Longueur d un scope 1.8. d un 
tibia postérieur ü mill. 

Stature analogue aux précédents, mais la tête est relativement moins 
grosse, trapéziforme, à côtés assez convexes, à peine échancrée et peu 
élargie derrière. Mandibules luisantes (semi-mates chez les précédents), 
très finement rugueuses, fortement ponctuées, munies de six dents. 
Epislome assez convexe, sans carène, avec un lobe antérieur très court 

T 

(comme chez le C. Dartvmüy Thorax robuste. Epaules et bord du pro- 
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iiolum lin peu plus faibles que chez les précédents. Sutures du thorax 
larges et luisantes, très distinctes. Aire frontale très petite, occupant i /5 
du bord postérieur de l'épislome. E’ace basale du mélanotum un peu plus 
longue que large, aussi longue que la face déclive. Ecaille mince, ovale, 
convexe devant, plane derrière, tranchante, rétrécie et haute à son som¬ 
met. Antennes et pattes robustes. 

Tète assez finement réliculée-ponclnée, ayant en outre d’assez gros 
points enfoncés nombreux et régulièrement espacés, surtout devant. Oc¬ 
ciput ridé-réticulé transversalement. Côtés du thorax, face déclive du 
mélanotum, écaille et hanches ridés. Pattes très liuement réticulées. Dos 
du pronolum,du niésonotum et du métanotmn (face basale) couvert de 
petites élévations ayant chacune antérieurement une excavation d'où part 
une soie, finement réliculé-ponctné-ridé entre-deux. Abdomen finement 
ridé-réticulé transversalement, avec des points enfoncés, comme piqués 
obliquement de derrière. 

Tète et abdomen recouverts d’une pubescence jaune très fine et très 
courte, médiocrement abondante (comme chez le C. scxgultnlwi)-, pubes¬ 
cence très disséminée ailleurs. Dos du pronolum. du niésonotum et du 
mélanotum (face basale) hérissé comme une brosse d'une dense pelisse 
de longues soies épaisses et raides, d’un jaune rougeâtre, légèrement in¬ 
curvées d’arrière en avant. Les larges sutures du thorax n’ont pas de 
soies et divisent ainsi la pelisse en trois parties. Le reste du corps n’a 
que des poils épars et raides, d'un jaune doré, plus abondants sur l’ab- 
doiuen et autour de l’écaille. Scapes et tibias sans poils dressés. 

Noir, assez luisant. Scapes. premier article des lïinicnles, base des 
articles suivants, devant des jones et de l’épislome (saut leur bord an¬ 
térieur «pii est noir), base des arêtes frontales, tarses, tibias et extrémité 
des cuisses rougeâtres. Derniers articles des lunicules et extrémité des 
articles précédents bruns. 

Madagascar (M. Grandidier). 

Celle espèce se distingue des précédentes par la pelisse hérissée de sou 
thorax, dont les soies obtuses et épaisses ressemblent à une brosse; de 
plus, par son éclat, par sa sculpture plus faible, ainsi que par sa couleur. 
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G). CAMP0N0TUS NOSIBKENS1S, Andivb 
Campoxotus nosibeensis, Andri', Revue tt entomologie (novembre 1887). 

? Forme générale du C. crassus, Mayr. Tète com te, épaisse; épistome 
indistinctement et très obtusémeut caréné, avancé antérieurement en un 
lobe court, et rectangulaire de chaque côté duquel il est échancré; le lobe 
est entier an milieu. Mandibules finement et longitudinalement ridées, 
marquées de points enfoncés assez nombreux. Thorax court, robuste, dé¬ 
primé; son profil dorsal régulièrement arqué, sans brisure méso-méta- 
noiale; face déclive du mélanotum perpendiculaire, rejoignant la face 
basale par un angle obtus, arrondi, mais très sensible. Suture pro-méso- 
nolale très distincte, luisante, indiquée non seulement par un fin sillon 
Iransversc, mais aussi par l'effacement de la sculpture et par une inter¬ 
ruption dans la pilosité. Suture méso-métanotale très obsolète, non mar¬ 
quée par une différence de sculpture ou de vesliture. 

Tout le corps, y compris l’abdomen, finement et très densément ponc¬ 
tué comme un dé à coudre; dessus de la tète, du thorax et. de l’abdomen 
piqué en outre de petites fossettes nombreuses de chacune desquelles 
sort une soie fauve, raide et pointue à son extrémité. Ces soies, éparses 
sur la tète, très abondantes sur le thorax, un peu moins su 1 I abdomen, 
sont dirigées en avant sur la tète et le thorax, en arrière et plus oblique¬ 
ment sur l’abdomen. 

Corps entièrement noir, peu luisant; dents des mandibules et extré¬ 
mités des tarses un peu rougeâtres. Longueur q mill. 

Un seul exemplaire provenant de Nosibé. 

Celle espèce parait voisine du C. umts, Corel, qui ne m est pas connu 
en nature, mais elle s’en distingue notamment par la sculpture dilférenle 
de son abdomen et par sa pilosité autrement 'disposée (cité d'après 
M. André). 

L)après M. André, cette espèce, dont je n’ai pas vu le t\pe, est évi¬ 
demment fort rapprochée du C. Dat'wtttu. \oici quelques caractères que 
M. André a l’obligeance de m'indiquer et qui l’en distinguent : la suture 
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méso-métanolale est indistincte, la sculpture de l’abdomen nettement 
réticulée-pouctuée. Pas de sillons piligères sur l'occiput. Ponctuation su¬ 
perposée faible et irrégulière sur la tète. Pilosité de l’abdomen plus 
espacée (pie celle du thorax. Les soies du pronotum sont beaucoup plus 
courtes et plus éparses que celles du reste du thorax. 

Une ? de Madagascar, récoltée par M. Scott Klliol (Collection de 
Saussure) se rapporte évidemment au C. nosiljcousis, mais la suture méso- 
mélanotale est aussi distincte (pie chez le C. üunvnm , dont (die dillère 
encore par sa taille plus grande (elle a q mil], et n’est, d'après sa tète 
plus petite, qu’une? media-major) et un peu plus élancée, et par sa sculp¬ 
ture encore plus forte (absolument male). Malgré ces différences et celles 
indiquées ci-dessus, elle pourrait bien n ôtre qu’une race du C. Danvnw. 


I 6. CVMPONOTUS EDMONDI, Audiv. 

(PI. I, %. 7.) 

Camponotus Edmondi, André, Revue d'entomologie (novembre 1887). 
Camponotls Edmondi, var. Ernesti, n. \ar. 


? Minor et Major. Tète (sans les mandibules) presque carrée, pas plus 
longue que large, longue et large de i ,3 mil!., un peu plus étroite en 
avant qu’en arrière, ses cotés très légèrement arqués, son bord postérieur 
arrondi et faiblement échancré. Longueur d’un scape i, d'un tibia pos¬ 
térieur 1,1 mill. Vue de côté, la tète est épaisse, convexe, et forme en 
avant une déclivité obtuse à partir du sommet de I aire frontale. Man¬ 
dibules médiocrement larges, munies d une dent antérieure longue el 
pointue eide quatre ou cinq autres beaucoup plus petites. Epislome tra¬ 
pézoïdal, plus ou moins oblusément caréné en son milieu; sa partie an¬ 
térieure ne s’avance pas en lobe; sou bord antérieur est presque droit 
ou légèrement arqué, échancré latéralement, entier en son milieu; son 
bord postérieur est anguleusemenl échancré devant l’aire frontale. Sillon 
frontal fin el bien marqué, ne dépassant pas en arrière le niveau du 
sommet des arêtes frontales qui sont sinueuses. Thorax court, bordé, 
déprimé en dessus, beaucoup plus large en avant qu’en arrière, médio- 
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creiuent convexe dans le sens longitudinal, ses bords latéraux supérieurs 
bien marqués. Pronolmu transverse, bordé antérieurement; suture pro- 
mésonolale lorlemeiil imj)rimée et luisante. Un sillon profond sépare le 
mésonotum du mélanotum; ce dernier présente à sa base une lisière hori¬ 
zontale ou même un peu relevée, très étroite, à partir de laquelle il des¬ 
rend brusquement eu pente abrupte, sans qu’aucune arête marque la sé¬ 
paration île sa face basale et de sa lace déclive; \ues de profil, ses deux 
laces sont plus distinctes, la face basale paraissant légèrement convexe 
et la face déclive assez concave et plus longue que la précédente. Ecaille 
très épaisse en lbrme.de lentille biconvexe très épaisse, mais bien plus 
convexe sur sa lace postérieure. I n bord tranchant sépare les deux faces. 
Elle est très basse et très large, plus large que haute, bien plus étroite à 
sa base qu eu haut. Abdomen male ; pattes et antennes assez robustes. 

Noire; mandibules d'un brun rouge; scape, moitié antérieure du fo¬ 
llicule, tibias et tarses pinson moins ferrugineux ou d un brun rougeâtre; 
dernière moitié du liinicule, souvent aussi l'extrémité de tous ses articles 
et le sommet du scape d un brun noir. 

Mandibules presque lisses et luisantes avec quel»]nés points épars. 
Tête et tborax (sauf la suture pro-mésonolale qui est lisse) finement et 
densément ponctués comme un dé à coudre et mats: mélanotum et écaille 
transversalement ridés; abdomen finement ridé-réliculé, mat: pattes très 
superficiellement ridées et un peu luisantes. Pubescence extrêmement fine 
et rare; quelques soies blanchâtres parsemées çà et là sur tout le corps: 
scapes et tibias sans pilosité. Longueur 4 ,o à 0 mill. 

Tamatave, Madagascar (M. André); bois situé à 3 o milles au Nord- 
Ouest de Tamatave, récolté par M. OSwahl (Musée de Hambourg). 

Cette espèce a quelque analogie de conformation avec le C. abscistis, 
Loger. 

!<//•. Eunesti : ? Muon. Longueur 5 mill. Se distingue de la forme 
typique par sa taille plus faible et plus grêle, ainsi que par sa sculpture 
plus fine et plus faible. Les joues et le derrière de la tête ont même un 
léger éclat. Les pattes et les antennes sont presque plus grêles que celles 
de la ? ininor de la forme typique. L écaille est un peu moins épaisse. 
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presque aussi convexe (levant (|ue derrière. Le bord anterieur (lisière) 
du métanotum ne s’élève |>;is plus haut que le bord postérieur du méso- 
iiotum, tandis que c’est le cas chez la forme t\pique. La face basale du 
métanotum est plus étroite, plutôt plus longue (pie large (plus large 
que longue chez la forme typique). Epistome sans carène. Pèle grosse, 
beaucoup plus large que le thorax, assez faiblement élargie derrière, à 
bord postérieur faiblement concave. 

llois situé à 3 o milles an Nord-Ouest de Tamalaxe (récolté par 
M. OSwald, Musée de Hambourg). 

1 5 . 0VJ]l‘O\l>TÜS ECII1NOPLOIDES, 11. S|>. 

(fl. I, lig. 8 cl 8”.) 


? Mixon. Longueur 6,5 niill. Forme exagérée du C. Edmondi et taille 
rapprochée du C. robustus. Tète longue de i,p niill. (sans les mandibules) 
et large de 1,7. Longueur d’une scape 1,7, d’un tibia postérieur 2 niill. 
Mandibules étroites, faiblement courbées, munies de cinq à six dents, 
iinement coriacées et presque mates avec quelques points superposés 
épars peu distincts. Epistome obtnsémenl caréné, sans lobe antérieur, à 
bord antérieur largement et fortement biéchancré. Vire frontale peu dis¬ 
tincte. Arêtes frontales presque droites, fortement divergentes. Tète, vue 
de devant, trapéziforme, plus large derrière que devant, à bord posté¬ 
rieur un peu convexe et à côtés rectilignes. Les yeux sont situés au tiers 
postérieur. La tôle est comprimée latéralement; ses côtés sont aplatis et 
snbbordés inférieurement. Le thorax est très court, très large, fortement 
bordé antérieurement et latéralement, voûté presque en hémisphère d a- 
vanlcn arrière. Sutures larges, distinctes, luisantes. Pronolum au moins 
aussi large que la tète, à peine plus large devant que derrière; sa largeur 
n'est pas double de sa longueur. Mésonofum à peine moins large (pie le 
pronolum, presque trois fois aussi large que long. Son bord latéral est 
convexe et forme des angles rentrants avec ceux du pronolum et du mé- 
tanoluui. Le métanotum est presque vertical, mais aussi long que le pro¬ 
nolum et le mésonolum réunis. Il n’a presque pas d’épaisseur anléro- 
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postérieure. La partie qui correspond à la face basale est à peine convexe 
(plus large que longue); celle qui correspond à la face déclive est à peine 
concave. Mais son cinquième postérieur (bas de la face déclive) reprend 
par une courbe brusque et concave line direction presque horizontale. Ce 
dernier cinquième est situé extrêmement bas et n est plus bordé. 

Lécaille est extrêmement basse, large et épaisse, aussi épaisse que 
liante, biconvexe, également voûtée devant et derrière. Elle forme presque 
un bourrelet transversal. Son bord supérieur est rectiligne transversale¬ 
ment et convexe d’avant en arrière, mais devient tranchant, presque en 
oreille, de chaque coté en haut, tandis qu’à sa base l’écaille est forte¬ 
ment rétrécie. Sa forme rappelle celle des Ecbmopla. L'abdomen est glo¬ 
buleux, également convexe d'avant en arrière (sans face antérieure plus 
verticale du premier segment, ce qui le distingue de toutes les espèces 
voisines). Le premier segment recouvre la moitié de l’abdomen. Pattes 
antérieures très fortes; les cuisses antérieures comprimées et courbées 
avec une forte concavité devant ou convexité derrière, encore plus forte 
que chez le C. robuslus. Tibias à peine comprimés, presque cylindriques. 

Tout le corps densément réticulé-ponctué et mal ou un peu sovenx. 
Sur l’occiput et les cotés du thorax, les réticulations se transforment en 
partie en rides sinueuses, longitudinales, sur l’écaille et la face déclive 
du métanotum en rides sinueuses transversales. Pattes et scapes finement 
réticulés et luisants. 

(Quelquessoies raides, épaisses, obtuses et blanches aux angles latéraux 
supérieurs de l’écaille et sur le métanotum. Sur le reste du corps, surtout 
à l'extrémité de l'abdomen, çà et là quelques poils dressés d'un jaune 
blanchâtre, plus fins et pointus. Tibias et scapes entièrement glabres. 
Pubescence couchée à peu près nulle. 

Entièrement noir. Seuls les éperons, l'extrémité des tarses et le bord 
terminal des mandibules roussis. 

dette curieuse espèce rappelle, à divers égards, le genre Eclunopla. 
Elle est du reste très rapprochée du C. Edmondi et de l’espèce suivante. 
Elle se distingue du premier surtout par la forme de sa tête et de son 
abdomen et de la dernière par son thorax. 
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liois situé à 3 o milles an Nord-Ouest de Tantalave (récolté par 
iM. O'Swald, iM usée de Hambourg). 

lG. CAMPONOTUS SIBREEI, il. sp. 

(PI. I, tig. 9 el 9".) 

5 Media (?). Longueur 10 mill. Tient le milieu entre les espèces pré¬ 
cédentes et le C. robmtus. Tète comme chez le C. cclunoploides, trapézi- 
forme, mais les cotés ne sont pas aplatis et sont légèrement convexes. 
Les pattes el les antennes ont la même longueur relative <pie cliez cetle 
espèce. Mandibules courtes, épaisses, armées de six dents, à bord externe 
faiblement courbé, densément réticulées-ponctuées el abondamment 
pourvues d'une ponctuation superposée régulière, très distincte, en partie 
piligère. Elles sont d éclat un peu soyeux ou presque mates. Bord anté¬ 
rieur de l épistome largement biécbancré. Entre les échancrures il forme, 
si l’on veut, un lobe extrêmement court, trapéziforme. Epistome sans ca¬ 
rène; à son milieu se trouve une impression transversale très distincte 
(chez 1 exemplaire unique). Aire Irontale grande, triangulaire, distincte. 
Arêtes frontales sinueuses, fortement divergentes. Veux situés un peu en 
avant du tiers postérieur de la tête. Suture pro-mésonolale profonde et 
luisante. 

Pronotum subbordé, aussi large derrière que devant. Mésouotum aussi 
long que le pronotum, pas beaucoup plus large que long, distinctement 
bordé. Son bord antérieur est convexe, son bord postérieur rectiligne. 
Ce dernier forme deux angles latéraux proéminents. Entre le mésouotum 
el le métanotum, une suture très large qui contient un rudiment trans¬ 
versal de sculellum. Métanotum analogue à celui du C. Edmondi, mais à 
cotés arrondis, à peine subbordé el beaucoup moins vertical, beaucoup 
plus large dans le sens antéro-postérieur, assez fortement convexe dans 
le sens longitudinal, quoique en talus. La partie qui correspond à la lace 
basale est plus ou moins trapéziforme. plus large au bord postérieur qu'au 
bord antérieur. Ecaille biconvexe, fort épaisse, mais bien plus haute 
qu’épaisse, à bord arrondi, presque circulaire, tranchant sur les cotés. 
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mais échancré ail milieu (au sommet). Abdomen de forme ordinaire. 
Cuisses antérieures comme chez le C. cchinoploides; mais les pattes anté¬ 
rieures sont relativement moins robustes. 

Sculpture, pilosité, pubescence et couleur absolument identiques à 
celles du C. oelmioploidcs et identiquement réparties. 

Même localité et même provenance que le C. cchnioploides. 

Ces deux derniers faits me rendent cette espèce un peu suspecte. Ne 
serait-ce pas une forme d’ouvrière du C. cchinoploide# avec tendance à 
passer à la femelle? Cependant la forme de la tète et de l’abdomen me 
parait trop différente. Il n’y a pas trace de rudiments alaires. Le pro- 
notum n’est nullement raccourci, plutôt plus long que chez le C. cchi- 
iioploidos et autrement conformé (seulement subbordé). Enfin celle? n'a 
pas les caractères d’une ? major, mais fout au plus ceux d’une ? media. 
Or ce sont presque toujours les ? major qui fournissent seules des pas¬ 
sages au type femelle (?, 9 ). 

L’aspect de ces deux Fourmis est si hétérogène que je crois qu’il s’agit 
de deux espèces. En tout cas, il vaut mieux les décrire séparément que de 
risquer une fausse identification. 


17. CAMI'ONOTI S ROBUSTUS, Roger. 

(PI. I, lig. 10.) 

( i amponotïis robustus, Hofter, Berlincr nitnnioloffische Zeitschrift ( 1 803). 


? Major. Longueur la à i k mill. Tète longue de 3,7, large de 3,5 mil I. 
Longueur d'un scnpe a, 5 , d'un tibia postérieur 3,5 mill. La ? décrite 
par Roger «est une ? minor-media. Mandibules assez courtes, munies de 
six dents, assez fortement et brusquement courbées vers le tiers ou le 
quart antérieur de leur bord externe, lisses, luisantes (çà et là très fine¬ 
ment et faiblement réticulées), avec une abondante ponctuation réguliè¬ 
rement espacée. Tète très épaisse, à côtés très convexes, à bord postérieur 
presque droit, un peu plus large derrière que devant. Epistome muni 
d’un lobe antérieur fort court, trapézoïdal, mais distinct. L’épislome est 
sans carène, à peine plus large devant que derrière, échancré au milieu 


FO RM IC IDES. 


r>5 


de son bord postérieur. Aire frontale peu distincte. Arêtes trontales for¬ 
tement divergentes. Yeux situés un peu en arrière du milieu des côtés de 
la tète. Pronotum bien pins étroit que la tôle. Thorax très robuste à dos 
large et subbordé, mais convexe tant longitudinalement que transversa¬ 
lement. Pronotum et inésonolum plus larges que longs. Face basale du 
métanotuni presque carrée, un peu plus large derrière que devant, sé¬ 
parée de la face déclive par un angle un peu obtus, presque droit, plus 
distinctement bordée que le pronotum et le mésonotum dont les bords 
sont très arrondis. La lace basale est de la môme longueur que la face 
déclive. Sutures très fortes et luisantes. Ecaille très large, biconvexe, 
assez épaisse, à bord assez obtus, un peu échancré au sommet. Abdomen 
assez grand. Cuisses et hanches antérieures épaisses, les premières cour¬ 
bées et un peu comprimées. Tibias faiblement comprimés, mais arrondis, 
nullement prismatiques, n ayant que deux ou trois petits piquants à leur 
extrémité. 

Entièrement et densément réticnlé-ponctué en façon de dé à coudre et 
mal, sauf les joues, le dessous et les côtés de la tête qui sont faiblement 
réticulés et luisants. Sur les scapes, l’écaille et une partie de la face dé¬ 
clive du métanotuni et des pattes, la sculpture devient réticnlée-ridée. Les 
scapes. l épistome, l’écaille, les tibias, sont subopaques. Ponctuation su¬ 
perposée bien visible sur toute la tôle, sur les scapes et sur les tibias, 
effacée ailleurs. 

Pubescence blanchâtre très fine, très courte et très espacée, mais ré¬ 
gulière sur l’abdomen, les scapes et les tibias, très dispersée, presque 
nulle ailleurs. Pilosité dressée blanchâtre assez éparse partout, nulle sur 
les tibias et sur les scapes. Lue rangée de poils blancs sétiformes autour 
de l'écaille. 

Entièrement noir. Articles 2 à 6 des fu nicul es rougeâtres. Extrémité 
des tarses brunâtre. Segments abdominaux très étroitement bordés de 
brun. 

$ Minou. Longueur 8 à 10 mill. Tôle trapézoïdale, plus large derrière 
que devant. Yeux situés au tiers postérieur de la tôte. Tète large de 2 , 
pronotum large de 2,2 mill. Le thorax extraordinairement robuste et 
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large de la ? minor, les fortes cuisses et hanches antérieures distinguent 
cette espèce de tous les autres Campovotits. Joues, dessous et côtés de la 
tète réticulés-pondnés et mats comme le reste. Epistoine suhcaréné. 
Bord des mandibules d’un brun rougeâtre. Tout le reste comme chez la 
? major. 

La face extérieure (postérieure) des fémurs antérieurs est fortement 
réticulée-ponctuée et mate, tandis que le reste des pattes est plus faible¬ 
ment réticulé. Les fémurs antérieurs sont aussi courbés (convexes en 
dehors) chez les ? major et minor. 

Madagascar (Musée de Paris); forets de l'Est (M. Humblot); Tamatave 
(l) r Conrad Relier). 

Cette espèce est extrêmement caractéristique et typique pour Mada¬ 
gascar. La ? décrite par Loger était une grande? minor. C’est M. Ilumblol 
qui a rapporté les premières ? major. 


I 8. CAJirOXOTUS SERICEUS, Fabricius. 

Formica sericka, Fabricius, Entomologia systematica, Su|>j>l . 

Lasius sericeus, Fabricius , Systcma Piezatorum (180/1). 

Camponotus sericeus, Mayr, Verh. Z00L nnd Bot. GeseUsrh. zn I Vien (18(13). 

Formica aurulentv, La treille. Histoire naturelle îles Fourmis. 

Formica ortusa, Sniitli, Catalogue of the Bristish Muséum (i 858 ). 

?. Longueur 7 à 11 mil]. Profil dorsal du thorax brisé en angle ren¬ 
trant entre le inésonotum et le métanotum. Mandibules armées de quatre 
à cinq dents. Epislome biéchancré, sans trace de lobe antérieur, \bdomen 
densément couvert d’une pubescence d’un blond cendré ou d'un jaune 
d’or, brillante, soyeuse et cachant complètement la couleur foncière. 
Epistomc, thorax et écaille avec une pubescence semblable, mais beau¬ 
coup plus éparse. Pilosité rare. Noir, avec les mandibules, les antennes 
et les tarses d'un rouge plus ou moins brun; très souvent la tète et le 
thorax sont d’un rouge foncé. Tète courte, densément ponctuée, mate, 
pourvue souvent sur le verlex de trois fossettes simulant des ocelles. Tho¬ 
rax et abdomen densément ponctués. Métanotum cubique; sa face ba- 
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sale horizontale, sa l'ace déclive verticale et concave; le point de réunion 
de ces deux faces forme une arête vive terminée de chaque coté par une 
dent courte ou un tubercule dentiforme. Ecaille très épaisse, assez liasse, 
convexe devant, arrondie ou écliancrée en dessus. Abdomen court, ar¬ 
rondi. 

9 . Comme la ?. Thorax à peine plus étroit que la tète. Face basale du 
métanotnm convexe, un peu plus courte que sa face déclive. Ecaille épaisse 
subquadrangulaire, écliancrée en dessus. Longueur i i mil!. 

d. Longueur 8,7 mil!, Robuste. Thorax large de presque 2 mil! 
Abdomen large de 2, 2 et long, de 3 ,ô mill. seulement. Ecaille liasse, 
épaisse, largement écliancrée. Tout le corps densément réticulé-ponctué 
et mat (abdomen et métanotum un peu luisants). Métanotnm, écaille et 
abdomen en partie réticulés-ridés. Sur les tibias, une abondante pilosité 
courte et oblique. Pilosité dressée assez abondante sur la tète et sons le 
corps. Sur l'abdomen, un faible duvet de pubescence dorée, bien plus 
faible que chez la ? et la 9, mais caractéristique. D'un rouge terne, avec 
l abdomen noir. Ailes faiblement teintées de jaune roussàtre. Longueur 
d’une aile supérieure 7,9 mill. 

île Maurice, d’après Roger. Cette espèce est commune dans toute 
l'Afrique orientale. 

Les sept espèces suivantes peuvent être divisées en trois groupes. Elles 
sont toutes très caractéristiques pour la faune de Madagascar et se dis¬ 
tinguent, sauf le C. nas ica, par leur corps à chitine délicate, très lui¬ 
sante, à faible sculpture. Le premier groupe (C. à maculalux, C. kcllen , 
C. Lubboclii ) se distingue par la face basale de son métanotum excavée 
en selle; le second groupe (C. Clirisli , C. aasica et C. dromedarnis) , par 
son thorax fortement voûté et son écaille transformée en nœud presque 
cubique; le troisième groupe (C. Cambonci ), par l'échancrure particulière 
entre son mésonolum et son métanotnm, ainsi que par ses mandibules à 
cinq dents. 
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1Ç). CAMPONOTUS QUADRIMACULVTLS . Forel. 

(l’I. Il, %. 3 .) 

Gawpoaotis QtAnRiJiActuTUS. Foret, Bulletin de la Soc. nitomol. de Belfpnue ( 1S8G ), jt. en. 

5 . Longueur 5 à îo mill. Stature du C. Iierculcanits, Linné, mais 
un peu rattaché par son niélanotum au C. ephippnnn , Sniitli, et surtout 
au C. )(tl(le:t<e, Forel. Tête des ? major cordiforme, très grosse, beau¬ 
coup plus large derrière les yeux que devant, un peu rétrécie à l’occiput, 
à cotés fort convexes., fortement excavée derrière. Tète large de 2,q, 
longue de 2,8 mill. Longueur d'un scape 2,2, d un tibia postérieur 
2/1 mill. major). Tète de la 5 minor distinctement plus longue que 
large, un peu plus large derrière que devant. Veux situés au tiers posté¬ 
rieur de la tète. Mandibules armées de six dents, poilues, à gros points 
enfoncés épars, très finement ridées et réticulées. Epislome faiblement 
caréné, prolongé devant, au milieu, en un lobe assez court, presque 
rectangulaire (à bord antérieur légèrement concave). Thorax étroit, 
élargi devant, rétréci derrière. Pronotum et mésonolum régulièrement 
convexes. Face basale du métanotum assez distinctement excavée longi¬ 
tudinalement en forme de selle; l’excavation est parfois peu distincte 
chez les ? major, parfois presque nulle. Face déclive courte, presque 
plane. Le passage entre les deux faces du métanotum est arrondi, plus 
ou moins en bosse. Ecaille basse, épaisse ou assez épaisse, large eu haut, 
fortement convexe devant, plane derrière. Pattes moyennes. Tibias cylin¬ 
driques, à peine un peu comprimés. 

Tête réliculée-ponctuée. subopaque, parfois mate chez les ? major, 
finement réticulée et assez luisante chez les ? minor. Chez la ? major, 
quelques gros points enfoncés peu profonds sur les joues, sur l'épi- 
stome et sur le front, ces derniers plus forts. Thorax très finement réti¬ 
culé — ridé transversalement. Abdomen très finement ridé transversale¬ 
ment, à points enfoncés épars, piligères. 

Pubescence couchée éparse, courte et très fine, assez régulièrement 
espacée, d’un blanc jaunâtre, répandue sur tout le corps, sur les pattes 


FORMICIDES. 


fi'J 


el sur les scapcs, un peu plus abondante <[uo chez le C. sylvnlicwt, du 
reste analogue. Pilosité dressée assez longue, d’un jaunâtre plus ou moins 
foncé*, éparse un peu partout, nulle sur les tibias el sur les scapes. 

Noir, luisant. Une tache blanchâtre ou jaunâtre, assez grosse, de 
chaque côté des deux premiers segments abdominaux, en dessus. Fuui- 
cules testacés. Pattes et antennes brunes. Mandibules en tout ou en partie 
d’un brun rougeâtre. Devant de la tète, une partie du thorax el les angles 
postérieurs de la tête souvent d’un brun marron foncé. Articulations des 
pattes jaunâtres. Bord postérieur des segments abdominaux jaunâtre. 

9 . Longueur i 3 à 1 h milI. Caractères de la 5 major. Tète beaucoup 
plus large derrière que devant, aussi large à son bord postérieur (pie 


longue. Mandibules armées de six dents. Côtés de la tète peu convexes. 
Mésonotum peu luisant, finement réticulé. Métanotum comme chez le 
C, Lubbochi Ecaille ovale. Abdomen grand avec quatre taches blan¬ 
châtres ou jaunâtres sur ses deux premiers segments, situées comme chez 
la ?. Lisière postérieure des segments abdominaux jaunâtre. 

Ailes faiblement teintées de jaunâtre. Nervures et tache marginale d un 
brun jaunâtre. Ponctuation superposée très effacée el éparse. Tout le reste 
comme chez la 5 major. 

d. Longueur 0,5 à 7 mill. Epistome caréné, avec un lobe arrondi, 
court. Mésonotum réticulé-ridé el subopaque. Ecaille liasse, échancrée. 
Abdomen noir, sans tache *, à segments étroitement bordés de jaune. Ner¬ 
vures el tache marginale d un jaune brunâtre; ailes du reste comme chez 
la 9 . Ce mâle n’a rien de particulier el doit être fort difficile à distin¬ 
guer de ses congénères. ITuu noir à peine brunâtre. Funicules d un brun 
rougeâtre; articulations des pattes jaunâtres; organes génitaux externes 
testacés. 

Madagascar (M. Crandidier); Eianarantsoa , pays des Betsileo (D r Bes¬ 
son, $, 9 , d). 

Va v. gibier, 11. var. 5 . Face basale du métanotum sans concavité. Mé- 
sonotum élevé en dessus du bord postérieur du pronotum et un peu 
bossu. Tète luisante, à faible sculpture; tout le corps bien plus luisant. 
Seulement une petite tache d’un jaune pins foncé de chaque côté du 
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deuxième segment abdominal; les taches du premier segment sont obso¬ 
lètes ou peu s'en faut. Thorax et pattes brunâtres. — 1 meriiia ( Hév. Père 
Camboué, M. Sikora). Cette variété mérite presque de former une race. 

2 0. CAMI'ONOTUS LUBBOCKI, Foret. 

(PI. I , fig. 11.) 

(Ü.\MPO>OTUb Libdocki, Forel , Iùrntes myrmêcologlqnes en 1886 , |>. 5G. 

Race Campoaotus Lübbocki i. sp., Forci, Eludes myrmccologiques en 188(L 

Race Camponotus ciikjstojdes, Forci, n. si. 

•? Mixoiî. Longueur /i,a à 5,5 (5? media 6,3 mill.). Aspect général et 
couleur du C. Chrlsli, race Fwrstori. Très rapproché du C. qitadrimani- 
lalus. Tète un peu plus allongée que chez ce dernier, ovale-rectangulaire, 
plutôt un peu plus étroite derrière que devant, mais pas ou à peine ré¬ 
trécie derrière les yeux. Mandibules armées de six dents chez la ? minor 
et de sept chez la $ major-media, assez abondamment ponctuées, très 
linement ridées entre les points. Ëpistome distinctement caréné et muni 
d’un lobe antérieur fort distinct, rectangulaire (arrondi chez la 5 minima). 
Pattes et, antennes un peu plus longues et pins grêles que chez le C. fjua- 
dnmaciilalns. Thorax comme chez le C. finadriwacnlattis, mais la face 
basale du mélanotum a une beaucoup plus forte concavité longitudinale 
en forme de selle. Ecaille analogue à celle du C. qnadrimacnlalus, beau¬ 
coup plus mince que celle du C. Chrisli, mais conformée d une façon 
analogue, avec une surface tronquée derrière et une autre beaucoup plus 
basse devant, puis une surface supérieure arrondie, assez fortement in¬ 
clinée en avant. \ ne de dessus, sa largeur est double de son épaisseur. 



Pubescence d un blanc jaunâtre extrêmement courte, fine et très dispersée 
partout, presque nulle sur l'abdomen, un peu plus abondante sur les 
tibias, les scapes et le devant de la tête. Pilosité de même couleur, très 
dispersée, un peu plus abondante sur le devant de la tète, nulle sur les 
tibias et les tarses. 

Entièrement noir, avec les mandibules ordinairement rougeâtres, les 
pattes et les antennes d'un brun plus ou moins foncé. 
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Une ? major-media n‘a que G ,5 mill. de long, la tête excavée, mais 
très peu élargie derrière (Lien moins que chez la ? media du C. h ma¬ 
ndatas ). A part sa taille bien plus petite et le manque de taches, elle se 
distingue du C. à mandatas par sa tète bien plus allongée, [tins longue 
que large, par le lobe antérieur plus long et la carène plus forte de 
répistomc. La face basale du métanotum est à peine concave, beaucoup 
moins que chez la ? minor. Devant de la tète densément réticulé ou réti- 
culé-ridé, subopaque, avec une ponctuation superposée espacée. 

9 . Longueur i î mil!. Caractères de la ? major-media. Tète allongée, 
à côtés assez droits, faiblement élargie et faiblement concave derrière, 
beaucoup plus longue qu elle n’est large à son bord postérieur. Mandi¬ 
bules armées de sept dents. Mésonotum et scutellum lisses et très luisants 
avec quelques gros points très effacés. Face déclive du métanotum un 
peu concave longitudinalement au milieu, vers son passage à la face ba¬ 
sale. Ecaille large à bord supérieur rectiligne, assez obtus. Abdomen 
grand, sans tache. 

Ailes à peu près hyalines; nervures brunâtres; tache marginale d un 
brun foncé, presque noire. 

Couleur, sculpture, pubescence, pilosité, du reste comme chez la 
$ major. Une ponctuation superposée fine et très espacée sur 1 abdomen. 

Imeriua (Antananarivo, elc.)(M. Hildebrandl. Musée de Berlin, Rév. 
Père Camboué). 


11AC.K CAMPOSOTVS CHRISTOIDES, n. st. 

Couleur roussâlre avec les dix derniers articles du funicule bruns, 
exactement comme chez le C. Chrisli i. sp. Du reste identique au C. Lid>- 
bocli i. sp., mais le mésonotum est un peu plus convexe et la lace basale 
du métanotum encore plus concave. 

Récolté sur le mont Lokobé (Aosibé) par M. O'Swald (Musée de Ham¬ 
bourg). 

Cette espèce ressemble au C. Feœ, Emery, mais son métanotum est 
beaucoup plus concave. Lécaille du C. Fcœ est beaucoup plus arrondie, 
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moins tronquée et moins élevée. Puis le C. Fcœ est en partie mat, a une 
sculpture plus forte et une pubescence couchée bien plus abondante. 


2 I . CAMPONOTUS KELLKR1, Foret. 

(PI. Il, fig. li.) 

Camponotus Kelleri, Forel, Bulletin de la Société enlomologique de Suisse (octobre 18187). 

? Major. Longueur 6,5 à 8,7 mill. Largeur de la tète 2,6 mil 1., lon¬ 
gueur de la tète (sans les mandibules) 2,6 mill. Longueur d'un scape 1,7, 
d’un tibia postérieur 2,2 mill. 

Extrêmement semblable aux C. qtunlrimacvlalns, Forel, et C. Lnbbochi, 
Forel, mais d’un jaune roussàtrc avec la tête plus foncée, les mandi¬ 
bules et les tarses d’un roux brunâtre et deux taches d’un blanc un 
peu jaunâtre sur chacun des deux premiers segments abdominaux. Ces 
taches sont disposées comme chez le C. quadrivuicnlalus, mais plus petites; 
(*,omme chez cette espèce, les deux antérieures sont les plus petites. Man¬ 
dibules armées de six dents, larges, à bord externe fortement courbé. 
La concavité en forme de selle de la face basale du métnnolum est très 
forte, plus forte même que chez le C. Lnbbochi , beaucoup plus forte que 
chez le C. quadmnacnlatus. La sculpture est, en revanche, plus forte que 
chez le C. Lnbbochi, comme chez le C. quadrimacnlalns. Tête densément 
rélicnlée-poncliiée et peu luisante. La ponctuation superposée éparse est 
abondante et bien marquée sur l’abdomen et le thorax, tandis qu’elle est 
très effacée chez le C. Lnbbochi. Episfome caréné. Pilosité dressée un peu 
plus courte et plus faible (pie chez le C. qnadrimaculalus. (Le C. Lnbbochi 
n'a pas de taches sur l’abdomen.) Si ce n'était la face basale bien plus 
concave du métanolum, je considérerais celte forme comme une simple 
race du C. qttadrimaatlattis. Sa stature est un peu plus ramassée, plus 
robuste que celle du C. qnadrimnnilalvs. 

? Minor. Longueur 5 à 6,5 mill. La tête est encore élargie en arrière 
chez les plus petites?. Ses côtés sont fort convexes. Couleur un peu plus 
claire que chez la ? major; les mandibules sont à peines brunies, tandis 
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que les funicules sont distinctement brunis. Concavité de la face basale 
du niétanotum très forte. 

Madagascar, près de Tamatave (récolté par le D r Conrad Relier). 


2 2. CAMPONOTIJS CIIR 1 STI , Forel. 

(PI. I. fiff. j a.) 

Campoxotüs Ciiristi, Forci, Etudes ni y micro logiques en 1886. 

Kace Campoxotüs Ciiristi i. sp., Foret, Eludes mijrmécologiques en 1886. 
Puce Campoxotüs Foersteri, Forci, Etudes nnjrmécologiqucs en 1886. 


? Minou. Longueur 6,7 à G mill. Longueur de la tète (sans les man¬ 
dibules) 1,(1 à i ,5 mill., largeur de la tète 1,2 mill. Longueur d une an¬ 
tenne 4 ,c) mill., longueur d'un tibia postérieur 2 mill. Stature grêle. 
Tète un peu plus large que le thorax. Les palpes maxillaires sont très 
longs et dépassent le trou occipital. Les mandibules sont étroites, à bord 
externe assez fortement courbé vers sou extrémité, armées de six dents, 
faiblement ridées-réticulées avec quelques gros points enfoncés très épars 
desquels partent des poils dressés, fort luisantes. Epistome convexe, tra- 
péziforme, sans carène, à bord antérieur arrondi, biécbancré. parfois 
avec une apparence de lobe. Aire frontale assez grande, occupant la 
moitié du bord postérieur de l épistome. Front très convexe. Tète aussi 
large devant que derrière, à cotés faiblement mais distinctement con¬ 
vexes, à bord postérieur rétréci, faiblement concave. Arêtes frontales 
très divergentes. La distance d’un œil à larête frontale égale à celle de 
barète frontale au sillon frontal. Thorax fortement et parfaitement uni¬ 
formément voûté de la tète à la face déclive du métanotum. Cette der¬ 
nière est courte, oblique, longue comme un tiers de la face basale à 
laquelle elle passe par une courbe arrondie. Les sutures du thorax sont 
très faiblement imprimées, la suture méso-metanotale est peu distincte. 
Ecaille très épaisse, presque cnbique-arrondie. Elle a une surface posté¬ 
rieure plus haute, tronquée, plane, et une surface antérieure tronquée 
aussi, plus basse, parallèle à la surface postérieure, un peu plus étroite 
qu'elle. Sa surface supérieure est convexe, en carré un peu arrondi et 
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un peu trapéziforme (le bord antérieur étant un peu plus court); elle 
descend en meme temps d’arrière en avant. Elle est pins épaisse (pie la 
hauteur de sa surface antérieure, mais moins que celle de sa surface pos¬ 
térieure. En moyenne, elle est aussi épaisse que large. Abdomen ovale. 
Scapes et tibias cylindriques, très grêles; ces derniers sans piquants, 
avec un éperon très long. Tout le corps ainsi que les pattes très fai¬ 
blement ridé transversalement (réliculé—ridé sur le devant de la tète) et 
très luisant. Ponctuation superposée éparse presque nulle, sauf quelques 
points portant les poils dressés. Quelques longs poils jaunâtres très épars, 
surtout sur la tête et l'abdomen. Pubescence couchée très courte et line, 
très dispersée ou presque nulle sur le corps, plus abondante sur le^ 
tibias et sur les scapes. Sur ces derniers, elle est en partie légèrement 
soulevée. 

D’un jaune roussâtre ou d'un roux jaunâtre pâle; abdomen et pattes 
plus testacés. Une grosse tache mal définie sous l’abdomen; les dents 
des mandibules et les dix derniers articles du fuuicule d'un brun foncé. 

Imcrina et pays des Belsilco (Hildebraudl, Musée de Berlin; Rév. Père 
Camboué). Rien distincte par la forme de l’écaille. 

RACE CAMPOKOTVS FOEltSTERI, n. si. 

£ Miaor. Identique au C. Chrisli typique, mais noir avec la moitié 
inférieure des hanches, les anneaux fémoraux, l'extrémité des tibias, la 
base et l'extrémité des scapes, le bord postérieur des segments abdomi¬ 
naux ainsi que la bouche d’un jaune pâle, tcslacé ou blanchâtre. Les 
tarses, les funicules et en partie les mandibules et quelques autres régions 
brunâtres. Le thorax est un peu plus court et un peu plus voûté, avec les 
sutures un peu plus distinctes; il prend un aspect assez bossu. Le bord 
antérieur de l épistome est un peu plus convexe et avancé an milieu. Sur¬ 
tout le Iront avec les arêtes frontales est moins élevé. Mais tout le reste 
est identique, et malgré la couleur si contrastante, je ne puis faire de 
ces exemplaires qu’une race. 

? Major (non encore décrite). Longueur environ y imll. (peut-être 


FOP.MICIDES. 


G 5 

n’est-ce pas la $ maxima). Mandibules à bord terminal assez court, 
armées de six dents, comme chez la $ minor. Tête excavce et élargie 
derrière, en forme de trapèze (sans les mandibules), à cotés médiocre¬ 
ment mais distinctement convexes, longue de 1,80 et large de i ,65 mili. 
Les palpes maxillaires 11’nlleignent pas le trou occipital. Mésonotum plus 
fortement voûté que chez la ? minor. Ecaille conformée comme chez la 
Ç minor, mais plus liante et bien plus large qu’épaisse. Tout le reste 
comme chez la $ minor. G est à peine si la sculpture du devant de la tète 
est un peu plus forte (rélicnlée-ponctuée entre les yeux et les arêtes Iron- 
tales). Veux situés un peu en arrière du milieu des côtés de la tète, de 
même que chez la ? minor. Tibias faiblement comprimés, presque cylin¬ 
driques. 

De la même localité et de la même source ([ue le précédent. Les 
exemplaires du Père Camboué ont été trouvés près d’Antananarivo, dans 
les bambous de la forêt d’Analamainty. 

Cette race ressemble d'aspect et de couleur à la AJayria inadngu*- 
cnriemis, dont elle diffère par la forme de son abdomen, par l’insertion 
de ses antennes, par ses arêtes frontales, etc. 

Le C. Christ) i. sp. est une race de couleur distincte du C. Frersleri; 
la différence de couleur n’a rien de commun avec l’âge des individus. 


■j3. CVMI’OXOTUS DKOMEDAIIIIS, l). S]). 

(PI. Il, lîjT. 5.) 

5 Minou. Longueur 6,5 à 7,5 mil 1 . Extrêmement proche parente du 
C. Chrisli, malgré sa taille et son apparence différentes. Les différences 
caractéristiques sont les suivantes : 

Tête rectangulaire allongée, a côtés droits ou presque droits (saul la 
faible courbe qui précède le rétrécissement postérieur), sensiblement 
comprimés, à bord postérieur droit, faiblement rétréci. L’occiput est 
sensiblement déprimé, bien plus bas que chez le C. Christi. Kpislome à 
bord antérieur biéchancré, rectiligne. La tète est de même largeur que 
le thorax ou même, chez la $ minima, un peu plus étroite que lui. Les 
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yeux sont situés au milieu îles côtés de la tête. Arêtes frontales très si¬ 
nueuses, un peu moins divergentes que chez le C. Christ !. Tête longue 
de 1 ,h à i ,5 mil!, et large seulement de i mill. chez la 5 minima. 
Malgré la taille plus grande, la tête est donc plus petite que chez le 
C. Chnstt. Tandis que chez ce dernier les angles postérieurs forment une 
courbe très convexe, il existe chez le C. dromedarins minor) un rétré¬ 
cissement postérieur de la tête assez faible, mais distinct, qui commence 
derrière les yeux et se termine aux angles postérieurs. Ces derniers sont 
nets, faiblement arrondis. Entre eux et les yeux, le bord de la tête n'est 
que très faiblement convexe. 

Thorax très fortement convexe. Le sommet de la convexité est vers le 
milieu du mésonotum. Elle est bien plus forte que chez le C. Christi et 
donne à notre espèce un aspect de dromadaire qui la rend très carac¬ 
téristique. Les palpes maxillaires n atteignent pas le trou occipital. 

Noir luisant, avec les tarses, la base des scapes et le bord des mandi¬ 
bules, sauf les dents, brunâtres. Souvent le thorax, une partie des pattes 
(en particulier le milieu des cuisses), de l’écaille et des antennes de¬ 
viennent d un brun rougeâtre. 

Du reste absolument identique au C. Chnstt , race Fa'rstrri. En parti¬ 
culier, la sculpture et la lorme de 1 écaille sont absolument les mêmes. La 
pilosité dressée est nu peu moins rare (nulle sur les tibias et les scapes). 
Les mandibules et le corps en général sont un peu moins luisants, la 
sculpture étant légèrement moins faible. Longueur don scape i ,8 mill., 
d un tibia postérieur i ,5 mill. chez la 5 minima. 

? Media ou petite ? Majoh. Longueur 8,5 à Ç ),5 mill. La tête a presque 
la même forme que celle de la $ major du C. Fu>rsteri. Elle est élargie 
et excavée postérieurement et scs côtés sont convexes. Mais les }en.x sont 
situés presque au milieu des côtés de la tête et le bord antérieur de 
lépistome, au lieu d’être arrondi et convexe, est légèrement concave au 
milieu, presque rectiligne et nullement avancé. Thorax comme chez la 
? minor. Ecaille comme chez la ? major Fu'rsleri. Sculpture un peu plus 
forte que chez la $ minor, ce qui rend l'éclat plus faible. Devant de la 
tête en partie réticulé-ponctué. Comme chez la ? minor et chez le C. Fwrs- 
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tcri, les mandibules oui six dents et le bord antérieur île l'épislomc est 
fourni d’une rangée de longs poils bruns. 

Du reste comme la ? minor. Les palpes maxillaires sont très loin d at¬ 
teindre le trou occipital. L’occiput est bien moins déprimé que citez la 
$ minor. mais un peu moins convexe que chez le C. Fœrsten. Tète longue 
de 9,6, large de 9,3 mill. Longueur d’un scapc 9,9, d’un tibia postérieur 
9,6 mill. 

Imerina et environs d’Antananarivo (forêt d’Analamainty), dans les 
inlernodhim des bambous (Rév. Père Cnmbotié). 

Un â long de 5,3 mill., noir luisant, avec la sculpture, la couleur et 
la pilosité du C. di'omedamts , les ailes longues, presque hyalines, le mé- 
sonotum très élevé et proéminent en avant, le scutellum proéminent et 
l’écaille large, épaisse, aplatie en dessus, me paraît être sans nul doute 
le c? de celle espèce. Il se trouvait avec elle dans l’envoi du Père Camboué. 


•lt\. CAMI’ONOTUS NAS1CA, 11. sp. 


5 Minor-media. Longueur q ,5 à î o ,5 mill. Très semblable à première 
vue au C. Hildebraiidli, dont il diffère par les caractères suivants: Tète 
beaucoup moins rétrécie derrière. Bord antérieur de l épislomc avancé 
en triangle et acuminé an milieu. Kpistome à peine subcaréné. Thorax 
plus large, très fortement voûté, comme chez le C. dromedarim; sommet 
de la voûte au milieu du mésonotuin. Ecaille beaucoup plus large (plus 
du double); elle a une face antérieure très basse, une face postérieure 
plane, assez haute, et une face supérieure faiblement convexe qui des¬ 
cend fortement d'arrière en avant. Cette dernière est plus large qu épaisse 
et plus large derrière que devant. Le bord supérieur postérieur de l'écaille 
est presque droit. Pubescence plus faible et plus adjacente que chez h* 
C. Hildebrandti. Pilosité dressée bien plus abondante, plus grossière cl 
plus longue, surtout sur l'abdomen, dont les longs poils d un jaune blan¬ 
châtre sont fort épais, mais pointus au bout. Les tibias et les scapes n'ont 
pas de poils dressés, seulement une pubescence entièrement adjacente. 
Sculpture un peu plus faible, plus réticulée, un peu moins striée sur 
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la tele cl le thorax que chez le C. Hildebvandli. Sauf la hase des scapes 
qui esl d’un jaune rougeâtre, les pattes et les antennes sont entièrement 
noires. Du reste identique au C. Hildebvandli, mais parent du C. dvome- 
darius, dont il a la forme de l'écaille et du thorax. 

Pays des lîotsiloo : Fianarantsoa. 

La forme du thorax, de l’épistome et de 1 écaille, la couleur et la pilo¬ 
sité séparent cette espèce du C. Hildebvandli , auquel elle ressemble du 
reste beaucoup à première vue. Elle diffère du C. dvomedarins par sa tète 
très convexe vers le front, par ses arêtes frontales rapprochées, ses man¬ 
dibules étroites, son épistome, sa sculpture, sa pilosité, sa taille élancée, 
ses longues pattes et ses longues antennes. 

\> T>. CAVI'OXOTIS OAMBOl'EI, n. S|t. 

( 1*1. Il, fig. f>, p 1 pi. [, fig. 1 3 el i ?> '. ) 

5 Majoh. Longueur 6,5 à y,3 mill. Tète longue de i,<j, large de 
2.0 mill. Longueur d’un scape 1 , 2 5, d’un tibia postérieur i,5 mill. 
Mandibules courtes, épaisses, inunies de cinq dents, à bord externe for¬ 
tement courbé, très finement réticulées à leur base, luisantes d’ailleurs 
avec des points enfoncés épars et de grosses stries courtes, espacées sur¬ 
tout vers l’extrémité et le bord externe. Tète épaisse, très large devant 
(son bord antérieur dépasse l’insertion des mandibules de chaque coté, 
ce qui, joint au caractère suivant, lui donne un aspect joulllu), à cotés 
fort convexes, peu élargie en arrière, mais assez fortement excavée posté¬ 
rieurement. Sa forme rappelle celle du C. robustns. Les yeux sont situés 
un peu en arrière du milieu des côtés de la tète. Epistome convexe, sans 
carène, biécJiancré. Entre les échancrures, son bord antérieur est avancé 
en segment de cercle bien arrondi. L’épistome est médiocrement élargi 
devant et a deux fossettes plus ou moins distinctes près de chacun de 
ses bords latéraux. Il est faiblement échancré au milieu de son bord pos¬ 
térieur. Aire frontale beaucoup plus large que haute, occupant la moitié 
du bord postérieur de l’épistome. Arêtes frontales très sinueuses, forte¬ 
ment divergentes. Une impression oblique, plus ou moins distincte, 
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s'étend au travers des joues dans la direction de l’articulation de l'an¬ 
tenne à langlc autéro-laléral de la tète. 

Pronotum de forme ordinaire, un peu aplati, faiblement convexe. La 
suture pro-mésonotale forme un léger escalier, le mésonotum s’élevant 
subitement un peu au-dessus du niveau du pronotum. Mésonotum mé¬ 
diocrement voûté. La suture méso-inélanotalc forme une échancrure assez 
large et très peu profonde, au fond de laquelle se trouve un scutellum 
distinct dont la largeur est au moins triple de la longueur. Il \ a donc 
eu réalité deux sutures au fond d’une très faible échancrure. Le mésono- 
tum est aussi fortement rétréci derrière. La face basale du înétauotum 
est convexe; vue de dessus, elle forme un rectangle court, plus long- que 
large, bordé par des courbures (sans bords distincts). La face déclive est 
oblique, presque plane, au moins aussi longue que la face basale et 
séparée d’elle par un angle obtus fort arrondi. Ecaille épaisse, assez 
haute, arrondie, à bord obtus, convexe devant, plane derrière. Abdomen 
de forme ordinaire. Pattes assez courtes. Tibias cylindriques. 

Tout le corps luisant, faiblement et finement ridé. Les rides sont en 
général transversales. Sur les côtés du thorax, elles sont longitudinales, 
plus fortes et subopaques. La ponctuation superposée est fort espacée et 
régulière sur le devant de la tète, à peu près nulle ailleurs, sauf rà et là 
une grosse fossette sur le verte.x et sur le thorax. 

Pubescence adjacente très courte, très fine et très espacée partout, sur 
quelques parties du corps difficile à apercevoir à cause de son extrême 
petitesse. Pilosité dressée d’un jaune blanchâtre, comme la pubescence, 
extrêmement éparse (çà et là deux ou trois poils) et fine, nulle sur les 
tibias et sur les scapes. Les tibias n’ont que quelques piquants à leur 
extrémité. 

D’un brun noirâtre. Mandibules, fossettes antennaires et rlypéalcs, 
antennes, tibias et tarses d’un brun plus çlair. Devant et côtés de la tète, 
sauf le verte.x cl une partie de l’occiput, deux taches sur le pronotum et 
parfois la face basale du mélanotum d’un jaune brunâtre ou d un brun 
jaunâtre. Hanches, anneaux fémoraux, cuisses, bord postérieur des seg¬ 
ments abdominaux, une petite tache devant le premier segment abdo- 
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minai et deux taches transversales très larges et très courtes (ou hande 
interrompue) à la hase de la lame dorsale de chacun des deux segments 
suivants ( 2 e et 3 e ) d'un jaune testacé parfois un peu blanchâtre. 

£ Miixon. Longueur h à ô rail!. Tète ovale, plus large derrière (pie 
devant. Mandibules munies de cimj dents, très finement coriacées avec 
quelques points enfoncés. Tète longue de 1 , 2 , large d'à peine i mill. 

r 

Epistome, etc., comme chez la 5 major; les \eu\ sont situés plus en ar¬ 
rière; la tète est très convexe derrière les yeux. Le pronotum est sensi¬ 
blement aplati (plus (pie chez la 5 major). Il est élargi devant et y forme 
de chaque coté une apparence d’épaules. Pas trace d"échancrure ni de 
scutellum entre le mésonolum et le métanotum. La suture méso-méta- 
nolale est faible et rappelle même, ainsi que le métanotum, le C. (i en¬ 
trai, Emery; seulement elle est pins distincte et ce dernier bien moins 
bordé. Le métanotum est du reste comme chez la ? major, mais la face 
basale est plus longue, plus étroite, un peu plus longue que la face dé¬ 
clive. Ecaille comme chez la $ major, mais encore plus épaisse et plus 
étroite. Luisante. Sculpture, pubescence et pilosité comme chez la $ major, 
mais la sculpture est encore plus faible, aussi faible sur les cotés du thorax 
et sur le devant de la tète tpi ailleurs. Presque pas de ponctuation super¬ 
posée, à peine une ou deux fossettes piligères. 

D un noir çà et là un peu brunâtre. Mandibules, lunicules et tarses 
d'un brun jaunâtre. Genoux, anneaux fémoraux, moitié inférieure des 
hanches, bord postérieur des segments abdominaux et deux taches trans¬ 
versales très larges et très courtes (bande interrompue) à la hase de la 
lame dorsale du deuxième segment abdominal d'un jaunâtre pâle. 

lmerinâ : Antananarivo (Rév. Père Camboué). 

Cette espèce est très particulière. La ? minor est fort différente de 
la 5 major, et de couleur plus foncée qu elle, fait que nous retrouvons 
chez certains Camponolns (C. Ug ni per dus, surtout chez le C. Alu de Tu¬ 
nisie), tandis (pie nous voyons plus souvent le fait contraire ( C. muculalus, 
C. hova,e te.). La différence concernant l’échancrure du thorax s’explique 
par la présence du scutellum chez la ? major. 
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Métanotum cubique, distinctement borde'. Tout le corps mat, 

densément réliculé-ponctué. 

Métanotum autrement conformé. 

1. Mandibules armées de quatre à cinq dents. Écaille très épaisse. 

Thorax écliancré entre le mésonotuni et le métanolum ; 

ce dernier ordinairement bidenté ou bilamellé. 

Mandibules armées de six dents. Ecaille comprimée. Thorax 
démesurément large, sans échancrure. Métanotum inerme. 

2. Métanotum bordé latéralement, ayant devant une lisière ho¬ 

rizontale très étroite à partir de laquelle il descend brus¬ 
quement en pente abrupte, sans distinction nette entre la 
face basale et la face déclive, la première un peu convexe, 
la seconde un peu concave. Tout le corps mal, à dense 
sculpture. Mésonotuni pas beaucoup plus large que long. 
Pronotum et mésonotuni bordés. Mandibules avec cinq à 

six dents. 

var. Ernesti , n. v., plus petit et plus grêle. 

Métanotum comme chez le C. Edmondi , mais encore plus 
vertical et plus mince dans le sens antéro-postérieur. Mé- 
sonotum presque trois fois aussi large que long. Thorax 

très court, presque hémisphérique. 

Mélauotum arrondi ou au moins avec les cotés de la face ba¬ 
sale arrondis, tout au plus faiblement subbordés, lorsque 
celle-ci est accentuée. 

3. Mandibules armées de cinq dents. Tête épaisse, à cotés fort 

convexes. Ti ■es luisant. Sculpture très faible. 

Mandibules armées d'au moins six dents. 

l\. Ecaille cubique chez la $ ininor, plus ou moins prismatique 
(plus large qu'épaisse) chez la ? major, avec une surface 
supérieure distincte chez toutes les 5. Thorax fort convexe, 
sans apparence de bordure. 


C. scviceus , Fabricius. 
C. robustns, 1 loger. 


C. Edmondi , André. 


C. echinoploides , n. sp. 

3 

C. Cambouei , n. sp. 

U 
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Ecaille très épaisse, biconvexe. Faciès analogue à celui des 
C. Edmond! et C. robustus, mais le métanotum est à peine 
subbordé. Entièrement mat et réticulé-ponctué. 

Ecaille comprimée ou conique, saufchez le C. Lubbock! , dont 
le métanotum a la face basale concave. 

5. Taille petite: 4.7 à 7 niill. Bord antérieur de Pépistome ar¬ 
rondi. Cotés de la tète de la ? minor convexes, non com¬ 
primés. Veux situés en arrière du milieu des côtés de la 
télé. 

Couleur générale d'un jaune roussatre, funicnles bruns. 
/«. C. Christ! i. sp., Forel. 

Couleur générale noire, //. C. Fœrsteri, Forel. 

Taille grande: b,5 a 9,0 niill. Bord antérieur de l’épistome 
rectiligne. Côtés de la lélc de la 5 minor comprimés, 
non convexes. 4eux situés presque au milieu des côtés 
de la tète. Thorax en bosse de dromadaire (plus convexe 
encore que chez le C. Christ!) . 

Taille grande : 10 mil). Bord antérieur de l'épistomc trian¬ 
gulaire, acuminé. Subopaque. Elancé. De longs poils 
d'un jaune blanchâtre. Ressemble au C . HildebrandtL . . . 

G. Face basale du métanotum avec une concavité longitudinale 
on forme de selle qui peut cependant presque faire dé¬ 
faut, auquel cas l'abdomen a des taches claires. Mandi¬ 
bules armées de six dents. Epistome a lobe très court. 
Pronotum sans épaules. Thorax sans apparence de bor¬ 
dure. 

Face basale du métanotum sans concavité. 

7. Couleur générale noire. Abdomen avec quatre taches blan¬ 
châtres. Concavité du métanotum plutôt faible, parfois 
très faible. 

var. gibbrr, n. v. Pas de concavité métanotale. Méso- 
notum bossu. Seulement deux petites taches jaunes 
sur le deuxième segment abdominal. Très luisant. 

Couleur générale d’un jaune roussatre. Abdomen avec quatre 
taches pale*. Concavité du métanotum très forte. 

Pas de taches sur l'abdomen. Concavité du métanotum dis¬ 
tincte, souvent forte. Ecaille épaisse, plus large que 
longue, avec une surface supérieure distincte, transver- 


C. Sibtrei, 11. sp. 
G 

C. Christ!, Forel. 


7. dromrdnrius , 11 . sp 

7. nasint , n. sp. 

7 

S 

7 midi imandatus , Fo 

7. Kellrri , Forel. 
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sale, assez convexe, fortement inclinée en avant. Très 

luisant. C 

Couleur noire, /?. C. Lubbocki i. sp., Forel. 

Couleur roussàtre, funicule brun , /?. C. christoidcs , n. si. 

8 . Thorax subbordé, y compris la face basale assez large <lu 

rnétanotmn. Pronolum avec des épaules (angles antérieurs 
bordés) distinctes. Taille robuste, courte. 

Thorax nullement subbordé, sans épaules. Métanotmn large. 
Taille robuste, courte. i 

Thorax avec des épaules très distinctes et le pronolum bordé 
devant. Face basale du métanotum très étroite, nullement 
subbordée. Taille médiocrement élancée. C 

Thorax arqué, élargi devant, étroit derrière, nullement sub¬ 
bordé, sans épaules. Taille élancée ou subélancée. Mandi¬ 
bules armées de six à huit dents. i 

9. Taille moins robuste. Subopaque. Presque sans pubescence. 

Des soies dressées blanches, grossières, obtuses, espacées. ( 
var. Madagascariensis , Forel. Pubescence plus forte. 

Taille très robuste. Opaque. Soies pointues, jaunâtres, plus 
abondantes. Pubescence assez longue, distincte. Pas de 
pelisse. De gros sillons sur l'occiput. ( 

Taille très robuste. Mat. Pelisse épaisse ou assez épaisse de 
soies assez obtuses, tantôt orangée, tantôt d'un jaune 
blanchâtre, tantôt rougeâtre (var. rubropilosus) sur l'ab¬ 
domen. Thorax sans pelisse (soies espacées). Abdomen 
réticnlé-ridé. De gros sillons sur l’occiput. < 

H obus te. Assez mat. Abdomen réticulé-ponctué. Suture méso- 
inétanolale très obsolète. Pelisse de soies fauves plus 
abondantes sur le thorax que sur l'abdomen. Pas de sil¬ 
lons sur l'occiput. ( 

Moins robuste, assez luisant. Abdomen ridé. Thorax a su¬ 
tures fortes et luisantes. Epaisse pelisse de soies fauves, 
hérissées, sur le thorax, divisée en trois parties. Pas trace 
de pelisse ailleurs. i 

10. De grandes fossettes rondes, ponctuées au fond (comme ca¬ 

rieuses) sur le devant de la tête de la ? major. Des soies 
blanches, éparses, grossières et une pubescence argentée, 
espacée, sur tout le corps. 


Litbbncki , Forel. 


y 

o 


. Eltiuii, n. sp. 


. niccosetosus, Mayr. 


j. Hadoüfp , Forel. 


j\ Dariviaii , Forel. 


7. nosibreusis , André. 


7. arsus j Forel. 


C. Grandidieri, Forel. 
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11. Abdomen couvert d'une pubescence dense, formant une 

épaisse pelisse dorée. C. aurosns , Roger. 

Abdomen sans pelisse, n’ayant qu’une pubescence espacée. 12 

1: 2 . Forme très ciblée. Thorax presque cylindrique, à dos à peine 
\oùté. Face déclive du métanotum extrêmement courte. 

Ecaille très épaisse a sa base, conique. Pattes et antennes 

longues. Taille grande. i 3 

Forme ordinaire des groupes mandatas, etc. Lobe antérieur 
de l’épistome en général fort développé. i U 

13. Noir avec un reflet un peu soyeux métallique. Articulations 
des pattes et des antennes d’un jaune blanchâtre. Densé¬ 
ment ridé-strié transversalement. Pubescence longue et 
d'un blanc jaunâtre. Lobe de l’épistome arrondi. Tète 

épaisse. Feaille de la ? minor sans dent. C. Hildehrandû , Forci. 

Brun-noir ou noir-brun. Hanches et base des cuisses jau¬ 
nâtres. Subopaque, sans reflet. Pubescence courte, d'un 
jaune brunâtre. Rides plus fines. Lobe de répistome rec¬ 
tangulaire. Tête peu épaisse et peu convcvc. Ecaille de 
la ? minor surmontée d’une dent ou d’un coimlc pointu. C Dufouri , u. sp. 

1 4. Taille très grande : 9,5 mill.(? minor) à 17,2 mill.(? major). i5 
Taille moyenne : 4,5 à 12 milL Tête des $ minor pas ou 
tout au plus médiocrement rétrécie derrière. Ecaille ovale, 

comprimée, non conique. C. mandatas, Pabricius. 

Taille relativement massive, robuste. Mandibules à six 
dents. Lobe antérieur de répistome court. Tète, ab¬ 
domen et seapes noirâtres; le reste d’un rouge vi¬ 
neux. /?. C. Ilagensii , Ford. 

Giand. Taille élancée. Un scutelluni chez la ? major. 

Abdomen noir à six taches jaunes chez la ? major, 
jaune à trois bandes brunes chez la ? minor. Tête 
des? major mate . IL C. macula tus , Fabr. 

Petit, luisant. Abdomen des ? major brun, avec deux 
grandes taches jaunes en damier sur chaque seg¬ 
ment, ? minor entièrement jaune avec les cotés de 

l'abdomen brunis. I\. C. fiadamœ , n. st. 

var. mlrtellus, n. v., plus grande, couleurs plus 
mêlées. 

var. hova , Ford, passage au macula tus, 
var. Itovoides, n. v., pilosité plus forte. 
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Semblable au C. Novœ Uollandiœ, Mayr. Tibias et seapcs 
abonda minent pourvus de poils presque dressés. 

IL C. Boivini , n. st. 

15. Entièrement testacé, luisant. $ minor à tète très rétrécie 

derrière, presque coilifbnne. Fort élancé. C. ccrvicalis , Roger. 

Entièrement noir, mal. Uéliculé-ponclué. Ecaille conique 

($ minor inconnue). C. egregius, Smith. 

fi. Gouhli , Forel. 


Genre M WR IV. 

Mavria , Forel, Eludes mijrmécologiques en i8j8 el Bulletin de la Société vaudoise 
des sciences naturelles , vol. XV, n° 80 ( 1878 ), p. 3G g. 

Abdomen long el étroit, à premier segment bas et étroit, plus 
court, plus bas el plus étroit que le second, assez insensiblement atténué 
d'arrière en avant. Tout le corps assez étroit et allongé. Pédicule sur¬ 
monté d’un nœud épais, faiblement incliné en avant. Arêtes frontales 
courbées en S, très fortement divergentes, plus distantes entre elles (pie 
du bord latéral de la tête. Derniers articles de l’antenne un peu dilatés. 
Du reste identique au genre Campoiiolus. Il est possible qu’il existe des £ 
à grosse tête, auquel cas notre ? serait une 5 minor. 

9 et d inconnus. 

Ce genre, extrêmement rapproché du genre Campouolus, en particu¬ 
lier du C. Chrisli, en diffère par la forme de l’abdomen et par ses arêtes 
frontales distantes. L’insertion des antennes est aussi un peu plus rap¬ 
prochée du bord postérieur de l épistome. 


MAYRIA MADAGASCARIENSIS , Forel. 

(N. II. fig. 7 e( 7*.) 

Mayria mad ad asc a iuen sis , Forci, Bulletin de la Société cnlomologique de Belgique ( 188 G). 

?. Longueur A ,7 mill. 

Caractères du genre. Arêtes frontales faiblement recourbées en S, très 
fortement divergentes et très distantes. Derrière, elles sont bien plus 
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rapprochées du bord de la tète cpie l'une de l'autre. Tète assez petite, 
pinson moins ovale (ouvrière ininor?), un peu plus large derrière que 
devant. Mandibules étroites. ^eux grands, situés en arrière du milieu 
des cotés de la tète. Epistome caréné, faiblement avancé an milieu en 
lobe arrondi, entier. Aire frontale large, courte, peu distincte. Thorax 
comme chez la petite ouvrière d un Caaipoaolns ordinaire, arqué, élargi 
devant., rétréci derrière, l'ronotum sans épaules, un peu aplati, presque 
aussi large que la tète. Face déclive du métnnotum très courte. Sutures 
fortement imprimées. Nœud du pédicule cubique-arrondi, un peu incliné 
en avant. 

Luisante, très linement réticulée. Thorax et abdomen faiblement ridés 
transversalement (longitudinalement sur les cotés du thorax). Quelques 
rares poils dressés jaunâtres épars çà et là; une pubescence éparse, mais 
assez longue, un peu soulevée sur les pattes et les scapes, presque nulle 
ailleurs. Noire: mandibules d’un brun jaunâtre; antennes et tarses d’un 
jaune testacé, sauf l’extrémité des scapes et des liinicules qui est brunie. 
Articulations des jambes et bord postérieur des segments abdominaux 
d'un jaune un peu blanchâtre. 

Madagascar (M. Grandidier). 


iJiiNRB COLORORSIS. 

CoLOcorsis, Ma\ r, liurnpalscht' Fnrmiailrtt (iSüi). 

9, tp et d. Nymphes nues. Abdomen connue chez les Camponolas. 
mais plus étroit et plus allongé. La fourmilière présente un trimorphisme 
de la femelle, c’est-à-dire un soldat à grosse tête tronquée, distinct de 
l’ouvrière. 

5. Tète obtuse, mais pas tronquée, très épaisse. Jambes courtes. Du 
reste identique aux Camponolus , ? minor. 

%. Tète longue, dilatée et tronquée obliquement antérieurement. Les 
antennes s’insèrent derrière la troncature, qui comprend les mandibules, 
la partie antérieure des joues et de l'épistome, ainsi que les fossettes 
clypéales. Du reste comme la 5 et comme elle sans ocelles. 
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9. Comme le soldai. Corps long et. étroit; troncature lui peu plus 
faible et tète moins dilatée devant. 

d. Comme chez les Camjwnotus. Premier article du funicule renflé à 
l’extrémité, deux fois long et épais comme le suivant. 

COLOBOrsis CYL 1 NDRIC \, Fabricius. 

Formica cylindrica, Fabricius, Enlomologia systematica (1798), Suppl. 

Colobopsis cïlindrica, Mayr, Verhandl. Zool. nnd Bntan. zu Uïe» ( 18()2 ). 

9. Longueur 12 mill. Allongée, presque cylindrique, d'un noir lui¬ 
sant, un peu poilue. Tète très allongée, légèrement plus large que le 
tborax, presque cylindrique, d’un l’ouge cerise. Elle fait i/5 de la lon¬ 
gueur totale du corps. Troncature oblique, semi-circulaire, noirâtre. Man¬ 
dibules courtes, ponctuées, armées de cinq ou six dents. Bord antérieur 
du prouotum d’un brun rougeâtre. Ecaille épaisse, presque carrée, un 
peu velue, avec le bord supérieur droit et de niveau avec le haut de 
l'abdomen. Ce dernier, court, conico-cvlindrique, luisant, avec le bord 
postérieur des segments un peu scarieux. Pattes assez fortes. Ailes noi¬ 
râtres à reflet doré et nervures d’un brun noirâtre (d’après Latreille, 
Hlst. nat. des Fourmis ). 
île Maurice. Inde. 

II doit, sans aucun doute, exister encore d’autres espèces de Colobopsis 
à Madagascar. Seulement les mœurs de ce genre sont assez cachées. La 
C. cylindrica n’a jamais été retrouvée depuis Fabricius et Latreille. 


Genre POLYRHACHIS. 

PoLiuHAcuis, Shuekard, llistory ojInsects (i 84 o) et Smith, Mayr, Roger. 
Hoplo.myrmls, Gerstacker, Mon. Bcrichte Preuss. Akad . (i 858 ). 
Hoplomïrmus, Gerstacker , dans Peters Ileise n . Mozambique ( 1 858 ). 
Hemioptica, Roger, Berliner cntomologische Zeitschrift (1 862 ), p. 2 38 . 


5, 9 et d. Nymphes entourées d’un cocon. Une seule sorte 5, à tète 
de moyenne grandeur. La moitié de la longueur de tout l'abdomen est 
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formée par le premier segment (chez le d, le premier segment est par¬ 
fois un peu plus court). La tète n’est pas tronquée antérieurement. 

5 et 9. Abdomen sphérique. Les arêtes frontales et la partie du front 
située entre elles proéminent fortement entre les articulations des antennes, 
ce qui donne au Iront, vu de profil, une protubérance marquée (ce carac¬ 
tère se retrouve chez certains Cainponolmy Corps en général épineux. 

Ce genre, très rapproché des deux précédents, s'en distingue par l'ou¬ 
vrière non polymorphe et par la forme de son abdomen. Il est vrai que 
les Pohjrltachts se distinguent en outre de la plupart des Campouolns par 
les épines de leur thorax et de leur écaille, mais il existe aussi des Catn- 
ponolus épineux comme les Pohjrhachix, et, de plus, des Pohjrhadm sans 
épines ou peu s’en faut (P. ntulollnla , Lalreille). 


rocvniiAcins miiamatv, Drury. 

Formica biiiamata, Drury, llhislr. Y nt. Piston/, t. Il (1770), 11 1 . xwviu, fig. 7 o( 8. 

Formica biiiamata, Sut?., Gcscli. Insect., lai. 27, fig. i<j. 

Formica biiiamata, Olivier, Eneycl. inétliud., llist. nat., I. VI, p. btu) ol 6 « ) « ). 

Formica biiiamata, Fabricius, Sysl. eut., p. 3 b y ; S/tec. Insccl ., 1. 1, p. /1 y 3 ; 1 lantiss. lus.. 
I. 1 , p. 3 io; Entom.syst., I. II, p. 3 yi; Sysl. Pie :., p. /ni. 

Formica biiiamata, Lalreille, Histoire naturelle des Fourmis, p. 127. 

Doi.yriiachis biiiamata, Sinilli, Proc. Liun. Sur., I. Il, p. fui; Cal. Ilym. Fannie., p. 58 . 

Dola rii a en is biiiamata, Mavr, Vcrk.Zool. b. G'es. IFiVh (1 S (À 2 ), p. 0 7 7 ; Tijdsch. en tout., 
pl. \ ( 18 G 7 ) ; Ann. t lus. St. Mal. Gcnnva, I. Y, pl. Il (1872)9; Austral. Fannie. ( 1 8" G). 

Formica affims, Le Guillou, /I un. de la Soc. entnmnl., t. X (18/11), p. 3 1 h ( 9 ). 

l’oi.YRiiACiiis affims, Roger, llerlincr entamai. Zeitschrift (i 8 G 3 ), \ erzcich., p. /i 5 ( 9 ). 

?. Longueur p à 1 1 mill. Un seul ocelle frontal médian. Proiiotum 
armé de deux longues cornes recourbées en dehors et en arrière, sans 
carène derrière les cornes. Mésonotum armé de deux épines parallèles 
ou presque parallèles, recourbées en arrière. Métanotum armé de deux 
petites dents obtuses, souvent indistinctes. Pédicule armé d une écaille 
extrêmement élevée, en forme de piédestal étroit, du haut duquel parlent 
deux épines très longues, d abord verticales, parallèles et. à peu près con¬ 
tiguës, puis fortement recourbées en dehors en hameçon. 

Piéticulée-rugueuse-ponctuée. Fauve, avec la tète, les antennes, 1 ex- 
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trémité des épines thoraciques et pédiculaires, les tiliias, les tarses, les 
genoux et l’extrémité de l’abdomen noirs ou noirâtres. Une assez forte 
pubescence soyeuse d’un brun doré. Une pilosité dressée jaunâtre abon¬ 
dante, assez médiocre sur les tibias et les scapes. 

9. Epislome court, à peine caréné, à bord antérieur arqué. Pronotum 
avec une carène longitudinale obtuse de chaque coté. Face basale du 
métanotum oblique, séparée de la face déclive par une carène obtuse, 
transversale, noire. Ecaille comme chez l’ouvrière, mais avec les épines 
plus divergentes et moins courbées. Ailes longues, enfumées. 

Noire, avec le pronotum, le métanotum, le pédicule, le premier seg¬ 
ment abdominal et la moitié basale des cuisses antérieures plus ou moins 
ferrugineux. Pilosité, pubescence et sculpture de l'ouvrière. Longueur 
i 9 mill. 

d 1 inconnu. 

Cette espèce a été décrite par Drury sur un exemplaire provenant de 
l ile d’Anjouan, l’une des Comores. Cependant celte provenance me pa¬ 
raît douteuse, car, à l’exception d’un vieil exemplaire de la collection de 
Saussure avec une ancienne étiquette douteuse portante Madagascar », la 
P. b ilia ma la, qui abonde dans les îles de la Sonde, n'a jamais été re¬ 
trouvée ni en Afrique ni à Madagascar. 

Les espèces voisines, P. bellirosa, Smith, P. )/psi Ion , Emery, et P. la- 
mellidens, Smith, se distinguent, la première par ses carènes prothora¬ 
ciques et ses fortes dents métanotales pointues, la seconde par sa taille 
plus robuste, ses épines pédiculaires fortement divergentes dès la base 
et sa couleur noire à pubescence plus grise, la troisième par ses longues 
dents métanotales lamelliformes, ses autres épines plus faibles et son 
abdomen glabre, noir luisant. 

2 e TIUBU : FORMICII. 

Gésier plus court et plus large, à sépales souvent recourbées à 1 extré¬ 
mité, mais jamais réfléchies (brisées). Antennes de douze articles chez 
les $ et les 9, de treize chez les 6. L’insertion des antennes est contiguë 
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aux coins postérieurs de l'épistome. Ce dernier ne se prolonge pas entre 
l’insertion des antennes. Me'sothorax des? étrangle'. Ailes avec une cellule 
cubitale, avec ou sans cellule discoïdale. 


Genre PItENOLEPIS. 


Prenolepis, Mayr, Europaische Formicidm (18G1). 


5, 9 et d. Nymphes nues. Les 5 ne varient pas. ? et c? petits. 9 beau¬ 
coup plus grandes. Palpes maxillaires de six, labiaux de quatre articles. 
Arêtes frontales droites. Fossette clypéale séparée de la fossette anten- 
naire. Antennes et pattes grêles. Calice du gésier évasé, à sépales recour¬ 
bées à l’extrémité, mais non réfléchi. 

?. Pas d ocelles. Dos de l’abdomen fortement voûté, un peu prolongé 
en avant, de façon à recouvrir une partie du pédicule; son extrémité 
assez pointue, dirigée plus ou moins en bas. Mandibules étroites, dentées. 

9. Semblables aux 9 du genre Lnsins, grandes, larges. L’abdomen 
surtout est large. 

d. Ecaille épaisse. Mandibules sans dents. Valvules génitales très 
variables. 

Les ? des espèces du genre Prenolepis sont en partie très difficiles à 
distinguer et, dans un travail précédent (Etudes nujrmécologiques en 1886 . 
Ami. de la Soc. enlomol. de Belgique'), j’ai montré le peu de constance des 
caractères du mésonotum et du métanotum sur lesquels se base Mayr. 
L’examen des valvules génitales d de sept formes de Prenolepis \ient de 
me montrer que ces organes présentent ici une diversité de structure in¬ 
connue chez les autres Formicides et précieuse pour la classification. Cet 
examen m’amène avant tout à séparer nettement la P. vividuln, Nylander, 
de diverses formes très voisines on confondues jusqu’ici avec elle, puis 
à élever ma P. bourbonien au rang d espèce bien distincte. Malheureuse¬ 
ment le d de diverses formes : P. clandeslina , P. nodifera, l\ parvnla, 
P. sumalreusis . P. Adlerzi, etc., est encore inconnu. Il faudrait aussi con¬ 
naître le d de diverses formes de l’Océanie, île l’Amérique, etc., rap¬ 
portées jusqu'ici à la P. rividula, afin de se fixer sur leur compte. Ccpen- 
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»lant les figures des planches serviront à débrouiller une bonne partie des 
formes. La lettre i désigne toujours le prolongement interne des valvules 
moyennes et la lettre e leur prolongement externe (celui qui est con¬ 
tigu aux valvules extérieures). 


I. PRENOLEPIS LONOICORN1S, Lalreiltc. 

(PI. II,fi{f. 8, 8“ el 8 k .) 

Formica longicornis, Latroille, Histoire naturelle des Fourmis (1802). 

Prenolepis longicorms, Roger, Berliner cntomologische Zeitschrift , Verzeich . (i 8 G 3 ). 
Formica gracilescens, NylaïuIer, Synopsis des Formicides de France (i 85 G). 
Tapinoma gracilescens, Smith, Catalogue of the British Muséum ( 1 858 ). 

Prenolepis gracilescens, Mayr, York. Zool. and Botan . Gesellsch. :u Wicti (i 8 G 3 ). 


5. Longueur 2,5 à 3 mil]. Thorax cylindrique, allongé, presque aussi 
long que la tête et l'abdomen réunis, très peu étranglé entre le mésono- 
tum et le métanotum. Antennes grêles, au moins aussi longues que le 
corps; scape atteignant presque, en arrière, l’extrémité du thorax, Bru¬ 
nâtre ou d’un brun noirâtre. Thorax souvent plus clair. Antennes et pattes 
plus pâles. Corps très luisant, très faiblement réticulé—ride ou lisse, hé¬ 
rissé d'assez longues soies grossières, obtuses, jaunâtres, médiocrement 
abondantes. Tibias et scapes pourvus d’une faible pubescence entièrement 
couchée. Les tibias ont en outre deux ou trois poils subdressés, grossiers 
et obtus; les scapes sont entièrement dépourvus de poils dressés. 

9. Longueur 5 à 5,5 inill. Corps densément pubeseent, sans poils 
dressés, sauf çà et là un poil sur la tête et sous le corps. Tête à peine 
élargie en arrière. Le scape des antennes dépasse le derrière de la tète de 
plus de la moitié de sa longueur. Tous les articles du funicule plus de 
lieux fois aussi longs que larges. Ecaille très inclinée, presque couchée 
sur le pédicule. Corps très finement rugueux-ponctiié, peu luisant, mais 
avec un certain éclat soveux venant de la pubescence. Brune ou d'un brun 
rougeâtre. Mandibules, antennes, pattes (surtout les cuisses) et parfois 
l’écusson de couleur plus claire, plus rougeâtre ou plus jaunâtre. Scapes 
et tibias finement pubescents, sans poils dressés. 

d. Longueur 2,5 mil!. Corps étroit, allongé. Tête plus longue que 
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largo. Scape beaucoup plus long <pie les quatre premiers articles du funi- 
cule réunis. Sillon frontal large et profond, atteignant l'ocelle antérieur. 
Corps parsemé de quelques poils dressés. Pattes grêles. Luisant; d un 
brun jaunâtre assez clair; abdomen plus foncé. Tache marginale des 
ailes et nervures assez pâles. Scapes et tibias pubescents, sans poils 
dressés. 


Valvules génitales extérieures de longueur médiocre et médiocrement 
étroites, rétrécies, mais obtuses-arrondies à leur extrémité, sans échan¬ 
crure ni dent. Les valvules moyennes sont assez étroites. Leur prolon¬ 
gement externe est étroit, plus court que le prolongement interne, pourvu 
de deux ou trois faibles dentelures à l'extrémité. Le prolongement interne 
est en forme de gouttière dentelée sur l'un de ses bords latéraux et à son 
bord terminal. Ce dernier fortement avancé à l'un de ses angles en longue 
dent pointue ou plutôt en bec allongé. L'autre angle est une courbe 
arrondie. Valvules intérieures en ellipse allongée, pourvue d'un côté de 
très faibles dentelures obliques, de l'autre d une dent large et obtuse 
peu apparente. 

Nosibé (D r Conrad Relier), ?, 9 et nymphes d. Cette espèce est cosmo¬ 
polite. On la trouve dans tous les ports des tropiques et sur les navires. 


2. PRËiXOLEPIS B01JRB0N1CA, Ford. 

(PI. 111, fig. a , a* el s\) 

Prenolepis NoniFERA, race HOURHOMCA, Foreh fondes Annal. Soc. oit. de Belg. (i88(>). 

Cette forme est une espèce bien distincte, et j'ai fait erreur dans mon 
travail précédent en la rapportant à la P. nodijcra comme race. Les val¬ 
vules génitales soid très curieuses. La description que j'en avait faite était 
basée sur l’examen fait avec la loupe el se trouve entachée d erreur, ce 
(pi on ne peut découvrir qu’à la dissection. 

?. Longueur 9,5 à 3 mill. Taille el forme générale de la P. fuira, 
Mayr. mais l’abdomen est plus petit, moins acuminé à 1 extrémité. La 
forme est aussi très semblable à celle de la P. vivldula. Echancrure méso- 
métanotale assez forte. La face déclive du métanotum est moins de deux 
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fois longue comme la face basale et passe à cette dernière par une courbe 
arrondie; le métanotum est assez élevé. Tout le corps (y compris les 
scapes et les tibias, ces derniers presque seulement d mi coté) couvert 
de soies raides, épaisses, assez obtuses, éparses, d’un noir à peine bru¬ 
nâtre. En outre, une abondante pubescence grise est répandue partout. 
Elle forme un léger duvet gris qui laisse cependant encore assez bien 
reconnaître la sculpture, mais qui enlève en grande partie l'éclat. La 
sculpture est. irrégulièrement rngueuse-ponctuée, assez serrée et forte, ce 
qui rend la Fourmi mate. Face déclive du métanotum luisante et glabre. 

D’un brun noirâtre. Abdomen noir-brunâtre. Pattes et antennes d un 
brun foncé. Mandibules et écaille brunes un peu roussâtres. Articulations 
des pattes et tarses plus pâles. 

La 2 de cette espèce se distingue des formes voisines surtout par sa 
pubescence et par sa couleur plus foncée. 

9. Longueur 5,A mil!. Tète assez fortement élargie et concave derrière. 
Scape long de i ,9 mill., dépassant le bord postérieur de la tète de moins 
de la moitié de sa longueur. Yeux gros, situés au milieu des côtés de la 
tète. Mandibules lisses et luisantes avec quelques stries. Thorax beaucoup 
plus large que la tète. Ecaille épaisse, assez étroite, fortement inclinée, à 
peine échancrée au sommet. Abdomen tronqué devant. Longueur d une 
aile supérieure A ,7 mill. Moins élancée que la P. loiypconm. 

Sculpture assez densément ponctuée. Tout le corps, v compris les 
tibias et les scapes, abondamment pourvu de poils dressés moins épais, 
moins obtus et plus obliques que chez la 5. Une pubescence couchée 
grise, abondante partout, 11 e cache qu’en partie la sculpture. I) un noir 
brunâtre; mandibules, tarses et articulations des pattes d’un rouge bru¬ 
nâtre. Le reste des pattes, les antennes et le bord des segments abdomi¬ 
naux brunâtres. Ailes entièrement et fortement enfumées de brun foncé, 
sans cellule diseoïdale. Nervures brunes. 

d*. Longueur 9 ,(> à 9 ,q mill. Tète plus longue que large, arrondit?. 
Mandibules à bord terminal tranchant, sauf la dent terminale-antérieure. 
Scape des antennes long comme plus de la moitié du funicule. Epistome 
avancé antérieurement: le milieu de son bord antérieur est tronqué. 
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Thorax tic la largeur de la tête. Ecaille entière, inclinée en avant. Pattes 
et antennes grêles. Valvules génitales extérieures courtes, larges, forte¬ 
ment échancrées comme à l'emporte-pièce à leur extrémité où elles sont 
noires et garnies d'une rangée de longs et forts poils brunâtres. L’un des 
cotés de 1 échancrure (angle terminal) forme une large et forte dent 
pointue, convexe latéralement, concave du coté de l'échancrure. L’autre 
coté de l’échancrure forme avec le coté de la valvule un angle à peu près 
droit. Valvules moyennes très larges, très épaisses, presque noirâtres. 
Leur prolongement externe plus long que 1 interne, très épais, convexe 
en dehors, concave en dedans, vers son extrémité (pii est élargie et 
arrondie. Cette concavité est hérissée de petites dents fort épaisses, cylin¬ 
driques avec une pointe courte et obtuse, formant surtout une rangée 
sur le bord de la concavité. Le prolongement interne des valvules 
moyennes est encore plus épais, très élargi à l'extrémité, et possède un 
bord terminal situé en entier dans un même plan, à peu près perpendi¬ 
culaire à l'axe, et borné par deux angles très arrondis. La forte concavité 
apicale irrégulière de ce prolongement est située vis-à-vis de celle du 
prolongement externe et tapissée d’un nombre encore plus considérable 
de dents identiques. Les valvules intérieures sont en ovale assez court, 
garni d'un coté de fortes denticulations obliques et obliquement acuminé 
à l’extrémité. La pointe est très obtuse, arrondie et penchée du côté des 
denticulations. Les valvules intérieures sont minces et plus longues que 
les autres. 

Tète et thorax ponctués, semi-luisants; métanolum, écaille et abdo¬ 
men lisses et très luisants. Tout le corps, y compris les pattes et les 
scapes, fourni de soies éparses, assez courtes, eu partie obtuses, raides, 
épaisses et d’un brun noirâtre; en partie (abdomen) plus iines, pointues, 
brunâtres, plus longues. Une fine pubescence couchée grisâtre est assez 
abondamment répandue sur la tête, le pronotum, le mésonotum, les 
pattes et les antennes, presque nulle sur le métathorax, l'écaille et l'ab¬ 
domen. 

Brunâtre. Hanches, anneaux fémoraux, tarses, articulations et bouche 
d'un jaunâtre sale. Valvules génitales extérieures et moyennes noirâtres. 
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Ailes entièrement et fortement enfumées de brun foncé, sans cellule dis- 
coïdale. 

Saint-Denis, île de la Réunion (récoltée par le D r Conrad Relier). Le 
d est rendu très caractéristique par ses curieuses valvules génitales de 
forme aberrante. Dans mon ancienne description, j’avais pris (faute de 
dissection) le prolongement externe des valvules moyennes pour un ap¬ 
pendice des valvules externes. 

3. prexolepis vi videl\, Nvlanrler. 

(PI. II, (Ig. <j, t/, 9 b , 9'cl 9 J .) 

Formica vividula, Kylaïuler, Act . Soc. Femic. (18/16). 

Tapinoma vividula, Smilli, Catalogue oj the British Muséum ( 18 58 )- 

Tapinoma vividula, Royer, Berliner eutomologische Zeitschrift , Verzeich. ( 1863). 

Prenolepis vividula, Mayr, Formic . hui . synonym . (1863). 

Formica terricola, F. picea et F. permimta, Buckley, Procectlings oj the Entomological 
Society of Philadelphia (i SGG) (d’après Mayr). 

Prenolepis vividula, race madagascariensis , Forel, n. $L, et Etudes mijrm îS8G (\ar. ). 

2 . Longueur 2 à 2,5 mill. Scape ne dépassant pas beaucoup le bord 
antérieur du mésonotum. Cependant il dépasse le bord postérieur de la 
tète presque de sa moitié. Tborax beaucoup plus court que chez la P. longi- 
conus, mais plus long et plus étroit que chez les formes suivantes (voir 
figures). Etranglement inésotlioracique assez fort. Pronotum seulement 
un peu plus large que long. Métanolum plus long que large, à face dé¬ 
clive beaucoup plus longue que la face basale. Mésonotum sans pubes¬ 
cence. Sur la tête et l’abdomen, une pubescence très fine et très éparse. 
Scapes et tibias finement pubescents. Soies dressées comme chez la P. bour¬ 
bonien, mais un peu moins abondantes et un peu moins foncées. Luisante 
et lisse (sculpture très faible ou nulle). D’un brun tantôt jaunâtre, tantôt 
assez foncé. Thorax, dessous et côtés de la tète plus jaunâtres ou rou¬ 
geâtres. Antennes et pattes plus pâles. 

9 . Longueur 3,5 à 5 mill. Scape 11 e dépassant pas le derrière de la 
tète de moitié de sa longueur. Articles du funicule, saul le premier et 
le dernier, moins de deux fois aussi longs que larges. Soies dressées 
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comme chez la ?. Eclat soyeux grisâtre. Pubescence assez forte sur la tète 
et l'abdomen, plus rare sur le thorax. Métanotum et écaille luisants. D'un 
lestacé sale avec l’abdomen et le dessus de la tète brunâtres. Base de l’ab¬ 
domen souvent pâle. Longueur d'une aile supérieure b,5 mill.; ailes 
comme chez le c? (d'après Nylander et André). 

d. Longueur a à a, 5 mill. Scape de la longueur des sept ou huit pre¬ 
miers articles du funicule. Ecaille presque carrée, amincie à son bord 
supérieur. Luisant. Tète et mésonolum faiblement réticulés, le reste assez 
lisse. Face basale du métanotum courte, mais assez distincte de la lace 
déclive. Thorax plus large que la tète. Pubescence assez notable sur 
la tète et le mésonolum, plus faible sur l’abdomen. Pilosité assez line, 
pointue, éparse, d’un brun jaunâtre, plus sétacée, mais très éparse sur 
les scapes, presque nulle sur les tibias. Longueur d une aile supérieure 
a,8 mill. Tète et abdomen bruns. Thorax d’un brun jaunâtre ou rou¬ 
geâtre clair. Antennes et pattes testacées. Ailes faiblement enfumées de 
jaune brunâtre, sans cellule discoïdale; nervures d’un brun grisâtre. 

Valvules génitales extérieures très écartées l'une de l’autre, avec une 
base médiocrement large (comme chez la P. longieomis ), mais terminée 
à l’un de ses angles par une longue dent ou un long prolongement étroit, 
presque aussi long que la base elle-même. L'autre angle est simplement 
arrondi. 

Les valvules moyennes sont curieuses. Leurs deux prolongements sont 
étroits, droits et parallèles, sans concavité. L’externe est plus long et 
plus épais que l’interne, aussi large à son extrémité arrondie quà sa 
base, tapissé de petites verrues rondes sur la moitié périphérique de sa 
face interne. L’interne est terminé en pointe mousse, dentelé à son bord 
ou à sa face externe, à peine plus large au milieu qu à la base. Les val¬ 
vules intérieures sont en triangle isocèle arrondi à ses angles, un peu 
convexe d’un coté et un peu concave de l’autre; leurs dentelures sont 
presque obsolètes. 

La forme typique de cette espèce n’a pas été trouvée à Madagascar, 
mais en Syrie, à Rhodes, au Caire, aux îles Tonga et dans les serres 
d'Nelsinglhrs. Les d de File de Rhodes et du Caire (pie je viens de dé- 
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t rire correspondent bien à l'excellente description originale de Nylander, 
eu particulier les valvules génitales (appendices génital mm vagnus ex te nus 
anptislis, distan tibus , in lus curvalis, jlavido pilosis, internis Icnmlnis, redis). 
En effet, sur nos figures ipii représentent des préparations microsco¬ 
piques, les valvules extérieures sont toujours plus ou moins déroulées et 
aplaties, surtout à leur hase. Vues à la loupe, sur la Fourmi entière, 
elles apparaissent bien plus étroites, vu leur forme en gouttière. Nylander 
n a évidemment pas distingué la dent terminale de la hase. 

hace rrayon:vis Madagascar! aysis, Forrl. 

Eludes mijnnécologiques en 1886 . 

$. Diffère de la forme typique par sa taille un peu plus ramassée, 
mais cependant bien plus svelte que celle de la P. Ellisn. Le scape dé¬ 
passe le bord postérieur de la tète de sensiblement moins de sa moitié. 
Le mésonotum laisse reconnaître avec 1 objectif vu d'Hartnack employé 
comme loupe une pubescence éparse, ce qui n’est pas le cas île la P. mo¬ 
dula typique. Le thorax est un peu plus large. La pilosité dressée est un 
peu plus fine, plus pointue et de couleur plus claire que chez la forme 
typique, tandis que la pubescence (à part le mésonotum) est aussi faible 
et diluée. 

Une variété de taille plutôt plus faible que la forme typique, mais de 
couleur un peu plus claire, a été récoltée à Nosibé par le D 1 (’.. Kellor. 

Une variété foncée (brune avec l’abdomen brun loncé), un peu plus 
grande, a été récoltée dans le pays des Relsileo par Uildebrandt (Musée 
de Berlin). 

9 et cf inconnus. Ce n’est pas sans hésiter beaucoup que je rattache 
encore cette forme à la P. vividula; il faudrait connaître le d. 

h. rr.Exoi.EPis ellisii, d. sp. 

(P!. II, lig. to, io‘, io b . io f K io d .) 

5. Cest une miniature de la P. obscura, Mayr. Longueur 9 à 2 .5 inill. 
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Taille beaucoup plus robuste, plus ramassée que celle cle la /’. vaudula. 
Tète plus large, plus grande, Iront relativement moins convexe. Lha¬ 
bitus général rappelle celui d'un Brachi/mipmcx ou d un 1res petit Lasuis. 
Scape dépassant le bord postérieur de la tète d’un tiers de sa longueur 
et atteignant le milieu du pronolum. Thorax court et large. La largeur 
du pronolum est presque double de sa longueur. Le métanotmn est plus 
large que long; sa face déclive est bien plus longue que sa face basale: 
celle dernière est très convexe et sans limite marqué»*. Etranglement 
mésolboracique assez fort. Ecaille très inclinée. Lisse et luisante, autant 
•pie l'éclat n’est pas plus ou moins caché par la pubescence; avec une 
ponctuation piligère irrégulière, espacée et faible. Une pubescence gri¬ 
sa li •e assez abondante et assez longue est plus ou moins répandue partout, 
sauf sur la face déclive très luisante du mélanolum (aussi sur les pattes 
et les scapes). Celle pubescence lient le milieu entre celle de la P. bour¬ 
bonien et celle de la P. rividnla, mais se rapproche plus de cette dernière. 
Les soies dressées sont réparties comme chez la P. rividnla , mais elles soûl 
plus pointues et d'un brun jaunâtre. 

D nn brun sale avec b* thorax plus clair. Ecaille, pattes et antennes 
d’un testacé jaunâtre sale. Mandibules rougeâtres. 

9. Longueur 5,5 à 5,8 mill. Vspect d'une 9 de Lasius. Abdomen très 
grand. Longueur d’une aile supérieure 5,e mill. Thorax large, beau¬ 
coup plus large que la tète. Mésoiiotuin et scutellum assez aplatis. Tète 
assez élargie en arrière. Scapes comme chez la 5. Ecaille médiocrement 
inclinée, légèrement échancrée au sommet. Subopaque avec une appa¬ 
rence à peu près identique à celle du Lasius uioer (due à la pubescence). 
Sculpture irrégulièrement et assez densément réticulée (si l’on veut ru— 
gneuse-ponctuée), sauf la face déclive du métanotmn qui esl lisse. Im- 
sante et glabre. Le reste du corps esl aussi couvert d une pubescence d un 
gris brunâtre, abondante (aussi sur les pattes et les scapes), forma ut 
duvel. Pilosité dressée comme chez la 5, mais plus éparse, presque ab¬ 
solument nulle sur les tibias. D'un brun foncé avec les patios, les an¬ 
tennes, les mandibules, le scutellum, le bord postérieur des segments 
abdominaux; en partie aussi l’écaille d’un brun clair, jaunâtre ou rou- 
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geàtre. Ailes entièrement et médiocrement enfumées de noirâtre, un peu 
plus fortement vers la hase. Nervures d'un brun noirâtre. 

rf. Longueur a à a,5 mil). Longueur d une aile supérieure a,i à 
3,a mill. Semblable au â de la P. vividula dont il diffère extérieurement 
surtout par son métauotum et un peu seulement par sa pubescence un 
peu plus abondante et plus forte, par sa pilosité d’un jaune brunâtre, plus 
line, par ses ailes faiblement enfumées de noirâtre et par sa couleur d un 
brun noirâtre avec le thorax d’un brun jaunâtre très terne, un peu gri¬ 
sâtre, les pattes et les antennes jaune sale. Le métauotum est bas et 
forme un seid talus, sans distinction entre la face basale et la face déclive. 

Valvules génitales entièrement différentes de celles de la P. vividula. 
parentes de celles de la P. obscura, Alayr; \alvules extérieures larges, 
courtes et obtuses. L’angle de leur bord terminal, où se trouve la longue 
dent de la P. vividula , est simplement arrondi, sans trace de protubérance. 
L’autre angle est au contraire assez proéminent en triangle à pointe ob¬ 
tuse, arrondie. Les valvules moyennes ont un prolongement externe très 
petit, étroit, de moitié plus court que 1 interne, rétréci vers sa base, 
arrondi à l’extrémité où il a trois on quatre faibles dentelures du côté de 
l'interne. L’interne est grand, en gouttière large (cinq fois large comme 
l'externe), atténué vers son extrémité qui se termine en bec court. L’un 
des côtés, à partir du bec, forme une sorte de bord terminal et ensuite 
une forte courbe (ou angle très arrondi) couverte de petites dentelures 
obtuses ou verrues. Valvules intérieures en triangle arrondi dont I un des 
côtés a près de l’extrémité atténuée une concavité, et près de la base une 
convexité qui porte de larges et très faibles dentelures. 

Imerinâ (Antananarivo, foret d'Aualamainly) (?, $ et d* en partie ré¬ 
coltés sur des liges de malvacées par le P»év. Père Camboué); Tamatave, 
une ? (AI. O'Swald, Musée de Hambourg); Pianarantsoa (D r Besson): 
Imerinâ (Ilildebrandt). 

Celle espèce, d apparence si semblable à la P. vividula, dénote de pro¬ 
fondes différences par ses valvules génitales de forme presque diamétra¬ 
lement opposée. Par contre, il est possible que ce ne soit , malgré certaines 
différences assez fortes, qu'une très petite race de la P. obscura, Alayr. 
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5. PRENOI.E1MS BRACEIU, Ma\T. 

Prenolebis linuERi, Mayr, Neuropt . der Novara lleise v. Brauer , Xota {1 805 ). 

Pkenolepis Imiueri, race IIumbloti, Forci, u. st. 

La oourlo descripIion du Mayr dit : Fficc basale du métanotum 
carrée; face déclive beaucoup plus courte, séparée d'elle par une courbe. 
Les stigmates supérieurs du mélanotum sont situés à l'extrémité posté¬ 
rieure de la lace basale. Moitié antérieure du (borax plus épaisse que d or¬ 
dinaire. Mésonotum sans pubescence. Pilosité et pubescence comme chez 
la P. vividula. 

Celle espèce vient de la Nouvelle-Hollande. 

L’ouvrière de cette espèce est seule connue. 

M. Humblot a rapporté de Madagascar une Ptrnolepis (?, 9 et c?) dont 
le mélanotum de la $ répond exactement à la description ci-dessus. Ce¬ 
pendant la moitié antérieure du thorax est relativement moins large que 
chez la P. obsnira. Il serait en tout cas prématuré d’identifier absolument 
cette forme de Madagascar avec la P. Bnnieri, tant qu’on ne connaît pas 
le â de cette dernière. Dans le doute, jusqu'à plus ample informé, je la 
considère comme race. 

11ACE PRENOLEPIS IIUMBLOTI, il. si. 

(PI. Il , fig. 1 1, 1 ] \ 1 L b , 1 1 e Ct[ 1 1 d .) 

?. Longueur 9,8 à 3,9 mill. Le scape dépasse le bord postérieur de 
la tète d'un peu moins de la moitié, mais de beaucoup plus du tiers. Il 
atteint à peu près le bord postérieur du pronotum. Thorax plus large et 
plus court que chez la P. viridula, plus étroit (surtout le mésonotum) 
que chez la P. EUisii. Mélanotum aussi large que long, comme chez la 
P. Braueri typique. Lisse et luisante; çà et là quelques vestiges irréguliers 
de réticulations ou de points. Pubescence nulle sur le thorax, très éparse 
sur la tète et l’abdomen, plus abondante sur les scapes et les pattes. Soies 
dressées comme chez la P. vividula, mais brunâtres, un peu plus longues 
cl plus pointues. D’un brun un peu roussàtre; thorax un peu plus clair, 
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abdomen brun foncé. Pattes, antennes et mandibules d'un jaune bru¬ 
nâtre. 

En réalité, il ne s'agit pas chez la P. Braneri d'un prolongement réel 
de la face basale. C’est la partie supérieure de la face déclive qui, en se 
courbant à partir des stigmates dans le sens horizontal, est venue s’ajouter 
à la face basale en se confondant avec elle. 

9 . Longueur 5 mil 1. Tète assez fortement élargie et concave en 
arrière, presque aussi large que le thorax. Très semblable à la 9 de la 
P. bourbonien. Abdomen beaucoup plus petit que chez la P. Ellisti. Lon¬ 
gueur d’une aile supérieure 6,5 mill. Mêla no tu ni comme chez les espèces 
voisines. Ecaille large, médiocrement inclinée, très amincie en liant, 
échanerée au milieu de son bord supérieur qui est à peu près tranchant. 
Sculpture irrégulièrement rugueuse-ponctuée, sauf la face déclive du 
métanotum qui est lisse et luisante. Pubescence et pilosité comme chez 
la 9 des formes précédentes. D’un brun presque noir; écaille, postseuhd- 
lum, mandibules, antennes et pattes d’un brun jaunâtre ou rougeâtre 
sale. Segments abdominaux étroitement bordés de jaunâtre. Ailes entière¬ 
ment et assez fortement enfumées de noir brunâtre. Nervures d’un brun 
noirâtre. Pas de cellule discoïdale. 

d. Longueur a,3 à a,5 mill. Tète un peu plus longue que large, 
arrondie. Semblable aux précédents, mais le métanotum est allongé, 
presque aussi long que le mésonotum et le scutellum réunis, avec une 
longue face basale à peine inclinée et une courte face déclive. Ecaille très 
basse à bord supérieur épais. Thorax étroit, plus étroit que la tète. Sculp¬ 
ture, pubescence et pilosité comme chez le d de la P. vividnla. D’un brun 
jaunâtre sale avec la tète et l’abdomen d’un brun foncé. Antennes et pattes 
lestacées. 


\alvules génitales jaune pâle à la base et d un brun noirâtre vers l ox- 
trémité, très voisines de celles des P. Ellisii et P. obscura. Les valvules 
extérieures sont larges, courtes et obtuses. Leur bord terminal est large¬ 
ment mais assez faiblement éclianeré au milieu et forme deux angles 
arrondis et obtus do chaque coté de l’échancrure. L’angle opposé à celui 
où se trouve la dent des P. nriduln et P. bourbonien est moins proéminent 
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tjne chez la P. Elltsn, mais un pou plus fort que l’autre. J.es valvules 
moyennes sont comme celles de la P. Elltsn, mais leur prolongement ex¬ 
terne est encore plus étroit, par contre plus long (long comme les deux 
tiers de l'interne), convexe en dehors et concave en dedans où il a des 
dentelures très faibles. Leur prolongement interne est aussi large que 
chez la P. Elltsn, six fois large comme l’externe, et aussi en gouttière; 
niais il n’a qu’une apparence de bec Indenté. Par contre, il a un bord 
terminal distinct, faiblement incliné. L’angle du bord terminal opposé 
au bec forme une courbe arrondie, couverte de petites verrues dont il y 
a une seconde rangée parallèle et contiguë sur la face concave. Les val¬ 
vules intérieures forment une sorte de triangle li és arrondi au sommet et 
avec une convexité sur chaque coté, sans dentelures. 

Forêts de Madagascar (M. Ilumblot); ïmerina (Hildebrandt). 


G. PRKXOLHIMS OLAlilU, n. sr>. 


5. Longueur 2,5 mill. Un peu plus robuste que la P. riridnltt. mais 
moins robuste que la P. Elhstt. Du reste très semblable à ces deux es¬ 
pèces. 

Mandibules striées, années d environ cinq dents. Epistome fortement 
voûté. Tête plus grande «pie chez la P. vividuht, moins large que chez la 
P. Elltsn. Echancrure méso-métanotale très faible et très évasée. Le mé- 
lanotum est très peu voûté; sa face basale est extrêmement courte, sa 
face déclive deux fois et demie longue comme la face basale, presque 
plane, un peu concave eu bas. Ecaille fort petite et très inclinée en avant, 
rapprochée de celle du genre Tapinoma. 

Très luisante et très lisse, avec une ponctuation piligère espacée, mi- 
eroscopique. Abdomen très faiblement réticulé. 

L ue pubescence adjacente très line, jaunâtre, surtout visible sur l'ab¬ 
domen, les pattes et les scapes. Pilosité dressée très rare; quelques poils 
assez lins et pointus, d’un jaune brunâtre, sur la tète et I abdomen: sur 
le reste du corps, on voit à peine deux ou trois poils. Les scapes et les 
tibias n ont aucun poil dressé. 
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D'un brun jaunâtre, avec les pattes et les scapes un peu plus clairs et 
l'abdomen brun. 

Celle espèce est bien distincte de toutes les autres par l’absence ab¬ 
solue de poils raides et obtus et par l’absence presque totale de pilosité 
dressée. Même la P. parvula, Mayr, d’Amérique, qui n’a pas de poils dres¬ 
sés sur les tibias et les scapes, a beaucoup de poils raides et obtus sur 
le corps, et les grandes espèces ont une abondante pilosité dressée fine. 

Centre de Madagascar. Heçue de M. Camillo Schaufuss, directeur du 
Muséum Ludwig-Salvalor, à Meissen (Saxe). 

APPENDICE VU GENEE PRENOLEPIS. 

d. Prcnolepis obmira , Mayr (pl. Il, lig. 12 , 1 2 a et 1 2 b J.— Valvules 
génitales larges et courtes, surtout les extérieures, dont le bord terminal 
est écliancré. Léchancrure est bornée par deux angles assez également 
proéminents, l’un presque droit et l’autre arrondi (ce dernier correspon¬ 
dant à la dent des P. cividula et P. bourbonien). Les deux prolongements 
des valvules moyennes sont à peu près de même longueur, mais 1 interne 
est environ trois lois large comme l’externe. Ce dernier est convexe en 
dehors, concave en dedans, terminé par une pointe arrondie très obtuse. 
Sur sa concavité, près de l'extrémité, trois rangées de petites dents obtuses 
ou verrues. Le prolongement interne est en large gouttière, comme chez 
les P. Ellisii et l\ Brnncri, race Ilumbloti, mais il a un bord terminal bien 
marqué, presque perpendiculaire aux deux côtés. L un des angles de ce 
bord terminal se termine en un long bec courbé, concave 1 et pointu. 
L'autre angle est une courbe arrondie dentelée, ainsi que tout le bord 
terminal lui-même. A partir de ces dentelures marginales, la surface* 
concave de la gouttière est tapissée, sur l’espace d un quart environ de* 
sa surface totale, de trois ou quatre rangées contiguës de petites dents 
ou verrues. Les valvules intérieures ont un long côté convexe et deux 
autres séparés par un angle très obtus et arrondi. Ils sont tous deux très 
faiblement subdentelés (d'Australie). 

Preuolvjm fuira. Ma\r(pl. III, fig. 3,3“ et 3 b ). — <5. Valvules génitales 
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d im jaune brunâtre assez clair. Valvules extérieures plus étroites et plus 
longues <|uc cliez les P. obscurci, P. Elltsit, etc., en triangle obtus, nul¬ 
lement échancrées à l’extrémité, sans (.lent, mais bien plus courtes et plus 
larges <pie chez la P. niions. Valvules moyennes très semblables à celles 
des P. Ellisii et P. Ifumbloli; le prolongement interne est beaucoup plus 
long et plus large que l’externe. Mais ce dernier est assez fortement courbé 
et I interne est plus étroit que chez les deux espèces citées, sans bord ter¬ 
minal distinct, avec une apparence de bec seulement et avec de petites 
verrues disposées comme chez la P. Ellisii. Valvules internes arrondies, 
sans denticûlahons (de Rio-de-Janciro). 

Prrnolcpis niions , iMavr, var. cnncricana, n. v. ( pl. III, fig. h , A a et / i b ). 
— <3. Variété propre aux Etats-Unis et qui se distingue de la forme euro¬ 
péenne par sa couleur plus claire, et surtout par ses ailes beaucoup moins 
enfumées, à nervures plus nettes, moins pâles. Autant que j eu puis juger 
par la loupe, les valvules génitales du seul <3 de la forme européenne 
que je possède sont identiques. 

Valvules génitales extérieures noirâtres, longues et étroites, formant 
une simple gouttière peu concave, un peu plus large à la base qu'à 
l'extrémité qui est arrondie, sans trace d'angles ni de dents. Valvules 
moyennes brunâtres avec une portion basait» assez large, presque rectan¬ 
gulaire (a\ec les angles arrondis), sans prolongement externe. Le pro¬ 
longement interne part de la portion basale vers les deux tiers de sa 
longueur. Il a la forme d’une très longue dent canine aplatie dans un 
sens et. courbée à angle obtus (i 20°) vers le tiers de sa longueur à par¬ 
tir de sa base. Les cotés sont absolument dépourvus de denticulalious 
et il îl’offre pas de surface concave (seulement un bord concave sous la 
courbe). Au milieu de sa surface, quelques rangées de petites verrues très 
faibles. Valvules intérieures fortement ehitinisées, triangulaires, mais avec 
un côté concave et l’autre convexe. Ce dernier présenti* une échancrure 
vers son tiers apical, tandis que le bord concave est fortement et oblique¬ 
ment denlirulé tout de son long’. A partir de l'échancrure du bord convexe 
jusqu'au bout qui est assez pointu, la portion terminale de la valvule a la 
forme d'un bec de faucon. 
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Si nous joignons un coup (l’œil sur les figures aux descriptions ipii 
précèdent, nous reconnaîtrons sans peine que les valvules génitales mâles 
nous permettent de diviser les huit espèces de Erenolopts chez lesquelles 
nous les avons décrites ci-dessus en quatre groupes naturels : 

I. Nitens. 

II. Longicohms, obsenra, Elltsa, Branm (race Humbloti ') , fulvn. 

III. Bouiibonica. 

I\ . \ IVIDULA. 

3* TItIBU : PLAGIOLEPIS1I. 

Gésier avec un calice réfléchi brus(|ueinent en parasol dans sa portion 
antérieure. Antennes de onze articles au plus chez les ? et les 9 , de 
douze articles au plus chez les d. L'insertion des antennes est contiguë 
aux coins postérieurs de lépistome. Ce dernier se prolonge parfois entre 
l’insertion des antennes (genre Bvachymynnex ). Les § varient très peu, 
et seulement de taille. Nymphes toujours entourées d un cocon. Ailes avec 
une cellule cubitale, avec ou sans cellule discoïdale. 


Genre ACAiNTIIOLEPIS. 

Vc YNTiiOLEPis, Mavr, Envopaische Formicideu ( 18G1 ). 

Ocelles distincts. Scape long. Mésothorax étranglé. Métanotum 
bossu, élevé, élargi, armé de deux dents. Ecaille élevée, bidentée. Epi- 
stome voûté, caréné, trapéziforme. 

9. Comme la mais rétranglement thoracique, les dents méta nota les 
et souvent les dents de l écaille font défaut, de sorte <jii on ne peut presque 
pas la distinguer du genre Plagiolepis, Mayr. 

d. Ecaille sans dents. Thorax comme chez la 9 . Valvules génitales 
extérieures petites, arrondies à l'extrémité, formant un triangle allongé. 

AC UNTIIOLEPIS CAl’EXSIS , Mavr. 

Acamiiolepis capensis, .Mavr, Vcrh . Xool. tiud Bot. Gesellsch. zu II int (18G2). 

$. Longueur 9,8 à 8.9 mill. Corps beaucoup plus court, plus robuste 
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(|iie chez VA. Franonjeldi d’Europe; antennes et surtout fmiicules plus 
courts (jue chez cette espèce. Les (unienies sont un peu rendes à l'extré¬ 
mité; leur premier article est deux fois long comme le deuxième. Man¬ 
dibules avec des rides éparses. Thorax et tète très finement, faiblement 
et éparsément ridés, presque lisses. Deux dents obtuses au inétanotiim. 
Ecaille bidentée, fortement échancrée entre les dents. Abdomen presque 
lisse. Luisante. Pilosité dressée assez espacée, mais répandue sur tout le 
corps et bien plus abondante que chez l’/l. Franoitfeldi. Scapes et tibias 
sans poils dressés. Noire; mandibules, antennes et pattes brunes. 


9 . Longueur 5 mil 1. Ecaille à peine sinuée à son bord supérieur, pl 
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épaisse que chez VA. Fraveufcldi. Pubescence soyeuse plus faible, plus 
diluée que chez cette espèce; les ailes sont aussi plus courtes, enfumées 
de brun, comme chez I'/L Franeufeldi. 

d. Longueur 3 mill. Eparsément ponctué-ridé, avec h* thorax plus 
densément ponctué. Pilosité dressée très éparse; pubescence médiocre. 
Luisant. D’un brun noir, avec les mandibules, les funicules et les tarses 
lestacés. 

Cap de Bonne-Espérance; Afrique centrale. Trouvée aussi, suivant 


Al. André, à Madagascar et à Nosilié. 
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II. SOUS-FAMILLE DOLICHODERIDÆ. 


Un seul article au pédicule. Abdomen proprement dit sans rétrécisse¬ 
ment. Nymphes toujours nues. Le gésier a un calice à quatre sépales, 
réfléchi, entièrement situé dans la eauté du jabot, ou bien n’a pas de 
calice. 

Chez les 5 et 9 : Glande à venin en partie invaginée dans la cavité de 
la vessie, ne forme pas de coussinet. Vessie à venin petite. Aiguillon rudi¬ 
mentaire, mais non transformé. Orifice du cloaque grand et transversal, 
non cilié, infère (sauf chez le genre Teehnonujrmex où il est apical). 
Presque toujours des glandes anales. Antennes de douze articles. 


Genre TECIINOM YRMEX. 

Technomyrmex, Mayr, Annali del Musco civico di Genova (1873). 

?. De grandeur constante. Orifice du cloaque grand, non cilié, apical 
et transversal. Gésier court et large avec un grand calice réfléchi, en 
forme de cloche, divisé en quatre élévations convexes, recouvrant presque 
entièrement la boule et laissant voir une structure microscopique aréo- 
laire. Palpes maxillaires de six, labiaux de quatre articles. Fossette el\- 
péale réunie à la fossette antennaire. Epistome prolongé entre les inser¬ 
tions des antennes. Aire frontale grande, indistincte. Ecaille entièrement 
couchée et collée au pétiole. Dos de l'abdomen prolongé en avant et re¬ 
couvrant le pédicule. Glandes anales inconnues. Abdomen pointu à son 
extrémité. 

9. Comme l’ouvrière et seulement un peu plus grande qu elle. Ailes à 
une ou deux cellules cubitales, sans cellule discoïdale. 

d*. Organes génitaux externes (T. Miujn ) grands, surtout les écailles 
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(|in sont 1res développées. Valvules extérieures en triangle équilatéral, 
plus ou moins arrondies à 1 extrémité. Entre les valvules internes, on voii 
une sorte de feutre blanchâtre, poilu, <jni les recouvre en partie comme 
une membrane et dont la nature ne m'est pas claire. Les valvules internes 
sont soudées entre elles et fortement denticnlées. Les valvules moyennes 
sont longues et étroites avec une longue partie basale surmontée de deux 
prolongements dont 1 externe, très contourné, est le plus long. Ailes a\ec 
une cellule cubitale et sans cellule discoïdale. Ecaille épaisse, cunéiforme, 
fortement inclinée en avant. 


I. TECIIXOMYRMEX ALBIPES, Smilli. 

(Pt. III, <ig. 5.) 

Tapixoma albipes, Smith, Lhmean Soc. Zool. (i8Gi) el Mavr, Roger, lànerv, Foret. 
Teciixomïrmex albipes, Eniery, Zeitsclir. f. II Ss. , Zoologie, t. XL\I, 3 (i 88S ). 
Tapinojia Mf.it lu , Alayr, YerhantU. Zool. uml Ilot. Gesellsch. zu 11 ’ien (18G2). 


M. le professeur Emery, dans son remarquable travail sur le gésier 
des Fourmis ( Zeitschrift fur II mcnsch., Zoologie. Bd. xlvi, llefl 3, 1 888). 
a le premier montré que cette espèce, prise jusqu'ici pour un Tnpinoma. 
est un vrai Tedmoniyrmcx, tant par son gésier que par son cloaque api¬ 
cal. Nous 11 e pouvons que confirmer le fait en tout point. 

?. Longueur 2 .h mil 1. Thorax médiocrement écbancré entre le méso- 


notum et le métanolum. Stature peu élancée; pattes et antennes assez 
courtes. Le scape dépasse à peine le bord postérieur de la tète. Tète 
bien plus large derrière que devant, à côtés médiocrement convexes. Epi- 
slome faiblement écbancré au milieu de son bord antérieur. Mésonotum 
étroit, comprimé latéralement. Méfanotum mince. Sa face basale très 
courte, d'à peine plus d’un tiers de la face déclive, est séparée de celte 
dernière par un angle à peine obtus. La face déclive a partout un bord 
net, presque anguleux. Mandibules très finement ridées, avec quelques 
points épars. Subopaque. Tète el abdomen finement réticulés ou réti- 
eulés-ridés. Thorax réliciilé-ponclué. Cette dernière sculpture assez gros¬ 
sière el microscopiquement raboteuse au fond des mailles sur le méso- 
notum el le métanotum (aussi sur sa face déclive), ce qui rend ces 
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dernières parties males. Médiocrement et finemenl pubescenle. Presque 
entièrement dépourvue de poils dressés. D’un noir à peme brunâtre. 
Pédicule et extrémité de l’abdomen brunâtres. Mandibules d un brun 
rougeâtre. Pattes et antennes d’un jaune testacé pâle (parfois les an¬ 
tennes, les hanches, les cuisses el les tibias brunâtres). 

9 (non encore décrite). Longueur 2 ,q mill. Longueur d’une aile su¬ 
périeure 2,4 mill. Ailes courtes, hyalines, avec une seule cellule cubitale. 
Comme l’ouvrière, mais la pubescence est un peu plus forte et plus longue 
soi' la tète el le thorax. Tète bien plus large que le thorax. Les scapes 
ne dépassent pas le bord postérieur de la tète. 

Métanolum comme chez l’ouvrière. 

d encore inconnu. 

Tamalave (l) r Conrad Relier): Imerina (Antananarivo, Ambavahadi- 
lokanâ) (l»év. Père Camboué). Se trouve aussi en Asie et en Australie. Le 
Père Camboué a trouvé son nid dans des cavités pratiquées dans la moelle 
d'une tige de Solamun auricnlalum; il a vu les 5 se promener sur des 
feuilles tle géranium. 


■i. TKCIl.NOMÏllMEX MW RI, n. sj». 

(I v . lit. lig. (i, 0 ", 6\ 6' cl G 4 .) 

î. Longueur 3,3 mill. Tète ovale, à cotés très convexes, aussi large 
devant qu'à son bord postérieur qui est concave au milieu. Stature assez 
élancée; pattes el antennes assez longues. Le scape dépasse de un quart 
desa longueur environ le bord postérieur de la tète. Epistome largement el 
assez profondément écbancré au milieu de son bord antérieur. L échan¬ 
crure est plus profonde devant et se prolonge en gouttière à son sommet. 
Veux grands, mais assez plats, comme chez le T. nlbipes. Aire frontale 
tout à lait indistincte; sillon frontal très court. Pronotum assez large, plus 
large «pic long. Le thorax est fortement rétréci en arrière et profon¬ 
dément échnncré entre le mésouotum el le métanolum. La longueur du 
mésonotum est presque double de sa largeur (ce n’est le cas chez aucune 
autre espèce). La face basale du métanolum est longue comme plus de 
la moitié de la face déclive, rectiligne longitudinalement, convexe trans- 
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versalemenl, en laïus ascendant d’avant en arrière, séparée de la lace 
déclive par un angle presque droit, à peine obtus. Cette dernière liante 
et abrupte, mais non bordée. Pédicule en ovale allongé, presque eu 
losange, aplati, sans écaille. Abdomen assez court et pointu. 

Assez luisant avec un aspect pruineux, surtout sur la tète et le thorax, 
ce qui la lait, ressembler au Tapinoma omilintm. mais avec une Forme 
plus svelte. Sculpture finement réticulée: sur le mésonotum et surtout 
sur le métanolum, elle devient plus serrée, subopaque, réticulée-poue- 
luée. Pédicule très luisant, presque lisse. Tout le corps (sauf le pédicule), 
les pattes et les seapes couverts d'une line <*1 courte pubescence grisâtre 
assez abondante qui donne à 1 insecte un aspect pruineux. Pattes et an¬ 
tennes sans poils dressés. Sur le corps, la pilosité dressée est très éparse, 
un peu plus abondante sur l'abdomen, d'un brun jaunâtre. 

D’un noir brunâtre; thorax d’un brun noirâtre. Pattes, antennes et 
mandibules d’un brun châtain. Pédicule, anneaux fémoraux, en partie 
les tarses, les genoux, les hanches et le bout du dernier article de l’an¬ 
tenne d’un jaunâtre plus on moins pâle. 

d. Longueur B,A mill. Caractères du genre. Tète (sans les mandibules 
et les veux) presque ronde. Mandibules allongées, munies d une quan¬ 
tité de dents microscopiques à leur bord terminal. Fpislome faiblement 
échancré an milieu de son bord antérieur. Antennes de treize articles, 
médiocres; premier article du funicule très court. Le scape n est pas 
beaucoup plus long que le deuxième article du funicule. Face déclive du 
métauotum assez abrupte et luisante. Abdomen allongé et étroit. Organes 
génitaux très gros, surtout les écailles. Sculpture finement réticulée. 
Subopaqne. Pubescence et pilosité dressée connue chez la ?. D'un noir 
brun: organes génitaux, écaille et mandibules d’un brun noir. Pattes et 
premier article du funicule bruns. Ailes assez fortement enfumées de 
brun. Longueur d’une aile supérieure 2,7 mill. 

9 inconnue. 

Dois situé à 3 o milles au 'Nord-Ouest de Tanialnve, 20 septembre 
1 88(| (M. O’Swald, Musée de Hambourg). 

Celle espèce est bien distincte des trois autres connues, des T. nlbrpps 
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et T. slmnuts par sa taille bien plus svelte et plus grande, du T. grandis 
par ses scapes et ses pattes sans pilosité dressée, ainsi que par la forme 
tout autre de sou thorax, de toutes eniin par son échancrure clypéale, 
par son aspect pruineux, par son mésonotum étroit et allongé. 

Le gésier de l’ouvrière que j’ai disséqué est absolument identique à 
celui du T. slmntus. 


Gknrf. T A PI NOM V. 

Tapinoma, Forsler, HymcnopteroL Studien (i 85 o). 

Micromyrma, Dufour, Annales de la Société entomalogiqnc de France (1857). 

5 , 9 et d. Très semblable au genre Tcclmomijrmcx dont il se distingue 
seulement (le d) par son gésier dont le calice réfléchi, extrêmement 
court, 11e forme qu’un disque faiblement convexe recouvrant seulement la 
face antérieure des valvules, et sans structure aréolaire apparente. 

La $ et la 9 se distinguent en outre par le fait que le dernier seg¬ 
ment abdominal est entièrement caché sous le quatrième, de sorte que 
I orifice du cloaque est infère. Le quatrième segment abdominal est élevé; 
I extrémité apparente de l’abdomen est large et arrondie. Cette structure 
me parait due à la présence des glandes anales dont j'ai, le premier, 
démontré l'existence chez les Fourmis, mais qui paraissent propres aux 
Dolichodérides. S il en est ainsi, les Technomijrmex doivent être privés de 
glandes anales ou n en avoir que de rudimentaires; pour le démontrer, 
il faudra pouvoir les disséquer avec un matériel suffisant. Il est possible 
que les glandes anales fassent aussi défaut au genre Dohchoderiis (du 
moins je n’ai pu les tromer), chez lequel l'orifice cloacal est cependant 
infère. Mais, chez ce genre, la chitine est dure, cassante, et la forme de 
1 abdomen n’est pas plastique comme chez les autres genres de la sous- 
famille. 

TAPIN0JIA MELAXOCEPII AL.UJ1 , Fabridus. 

Formica melanocepiiala, Fabricius, Enlomologia systematica (1 792-1 l*) r i ). 

Lasius melanocephalus, Fabricius, Systema Piezatorum. 

Myrmica melanocepiiaea , Lepelelier, Histoire naturelle des Hyménoptères (i 83 ti). 

Mien ouvrir a melaiNOCEpuala , Hoger, Berliner entomologisvhe Zeitschrift (]8()-j). 

Formicides. 1 r i 
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Tapinom* melanocepiialum , Mayr, Yrrltamlhuiff. Zortl. uml Bot. GrsrIM. ( î S G ->}. 

Myruica pellucida , Smith, Cu talonne of (lie Britislt Muséum (i8.*>8). |>. 

?. Longueur i ,5 à 1,7 inill. Tète assez peu convexe, en rectangle 
arroiuli. Epislome à peine évasé au milieu de son bord antérieur. Les 
scapes dépassent d'à peine un quart de leur longueur le bord postérieur 
de la tète. Les articles a à à des palpes maxillaires souvent, mais pas tou¬ 
jours, aplatis et dilatés, même foliacés. Presque pas d'étranglement der¬ 
rière le mésonolum, mais les deux sutures du thorax sont très distinctes. 
Thorax assez court et large, un peu aplati en dessus. Pronotum beaucoup 
plus large «pie long, avec îles épaules assez distinctes. Lace basale du 
inélanotum très courte, passant à la lace déclive par une courbe arrondie. 
Pédicule sans écaille. Subopaijiie, presque mat, avec la lace déclixe du 
inélanotum et l’abdomen plus luisants. Sculpture extrêmement line et 
dense, irrégulièrement réliculée-ridée, ponctuée, eu partie cachée par 
la pubescence. Priiinense par suite d’une pubescence extrêmement line, 
assez dense, entièrement couchée, d'un jaunâtre pâle, répandue partout. 
Pilosité dressée nulle, saul quelques poils jaunâtres vers la bouche et 
sous l'abdomen. Tète d'un noir brun. Thorax et souvent le milieu de I ab¬ 
domen bruns. Mandibules, antennes, pattes, pédicule, le plus souvent 
I abdomen et parfois même le thorax d un jaune pâle. 

9 . Longueur 3,3 mill. Tète un peu plus large qui' le thorax. Scapes 
dépassant à peine le bord postérieur de la tète. Thorax jaunâtre avec des 
taches brunes; abdomen d’un brun foncé avec 1 os segments largement 
bordés de jaune. Tous les autres caractères et la couleur du reste du 
corps comme chez l'ouvrière. 

d. Inconnu. 

Récolté près de Tamatave par le D 1 Conrad Keller. Espèce cosmopo¬ 
lite répandue dans tous les pays tropicaux. 


FO H M ICI DES. 


103 


III. SOU S-FA MILLE POJNEKIDÆ. 


Gésier sans calice et sans portion moyenne, faiblement dut mise. Pédi¬ 
cule presque toujours «Fini seul article (toujours chez les genres de Ma¬ 
dagascar). Abdomen proprement dit presque toujours rétréci après son 
premier segment. Nymphes toujours renfermées dans un cocon. \ ie sociale 
peu développée. 

Liiez les $ et les 9 : Glande et vessie à venin comme chez les Dohchodr- 
rûhr, mais toujours bien développées. Aiguillon toujours très grand et 
très fort. Dernier segment de l’abdomen conique et terminal; orifice du 
cloaque en lente transversale. 


Ge.nre ODOMOM VCUCS. 

Odontomachls, La treille. G niera Cvust . et Insect . (1807-1800). 

5 et 9 . Les mandibules sont allongées et parallèles; leurs articulations 
se touchent au milieu du devant de la tête. Palpes maxillaires de quatre, 
labiaux de trois articles. Métanotum absolument incrme. Fossettes anten- 
uaires ordinairement confluentes en arrière, sur le front. Pédicule armé 
d'un cône qui se termine par une pointe aiguë. 

d . Semblables à ceux des autres Ponérides. Tète courte cl large. Man¬ 
dibules très petites, aplaties, subrectangulaires, sans dents, environ deux 
fois plus longues que larges, à articulations distantes. Palpes maxillaires 
de six articles. Yeux occupant presque tout le côté de la tète, un peu 
échaucrés à leur bord interne. Antennes filiformes, à longs articles: pre¬ 
mier article du funicule très court, aussi large que long; le second trois 
fois long comme le scape. Scape très court; sa longueur équivaut a une 
lois et demie sa largeur. Thorax étroit, comprimé; métanotum allongé. 


MADAGASCAR. 


KM 

Pédicule avec un nœud épais, plus haut que large, terminé au sommet 
par nue petite dent fort obtuse. Abdomen allongé, à premier segment 
subconit|ue. Pygidium terminé par une longue pointe spiniforme. Deux 
cellules cubitales, une cellule discoïdale et une cellule radiale fermée 
aux ailes supérieures. Pattes longues et grêles ; éperons pectinés. 


I. ODOXTOMACIIUS IIÆMATODKS, Linné. 

Formica iiematora, Linné, Sijstema .Xatunr (1735), I. II. p. 390. 

Marmecia ii.ematodes, Fabricius, Systema Pie.zatorum (i 8 o 4 ). 

Odoxtomaciius h euatodes, Latreitte , Ilist. des Crust. et des lus. (1802-1 80. 

Formica cxispiaosa, Fabricius, Entomolofiui systematica (1 792-1 7<pi). 

Mvrmecia ixispixosv, Fabricius, Systema Piezatorum (180A). 

Odomomvciics unispixosls, Lalreitlo, Généra Crust . et lus. (1806-1809). 

Formica maxili.osa, Degeer, AI nu. Iiist. lus. (1778). 

Odoxtomaciius simillimus et O. iiirsuticscui.us, Smit.li, Calai af the Prit. I lus. (1808 ). 


Longueur 8,5 à 10 mill. Tète aussi large derrière (pie devant. 
Mandibules à bord interne sans dents, terminées par trois dents courtes 
et très obtuses. Fossettes anlennaires courbées et confluentes au milieu 
du Iront. Yertex avec un sillon longitudinal. Côtés de la tète avec une im¬ 
pression oblique. Epine du pédicule plutôt courte, droite. Tète et thorax 
densément et assez finement striés. Abdomen finement réliculé-ridé, avec 
le premier segment presque lisse et des points piligères épars. Pilosité 
dressée très éparse, plus abondante sur l’abdomen. Pubescence espacée, 
mais assez longue et très distincte. D’un brun foncé plus ou moins rou¬ 
geâtre, a\ec les antennes et les pattes plus pâles, I abdomen d'un brun 
noir et la tète parfois ferrugineuse. Chez les individus jeunes, les dents 
des mandibules sont pointues. C'est donc l’usure qui les raccourcit et les 
rend obtuses, comme l’avait supposé Mavr. 

9 . Longueur 10 à 13 mill. Thorax plus étroit que la tète. Ailes mé¬ 
diocrement entamées de brunâtre, avec les nervures brunes. Longueur 
d une aile supérieure 0,8 mill. Du reste tout à lait semblable à 1 ouvrière. 

< 3 . Longueur 0 , 7 à 7 mill. Caractères du genre. Ecaille élevée, épaisse 
à la base, à sommet aenminé. Assez abondamment pnbcscenl. Epislome 
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lisse et luisniil. Le reste de la tète et le thorax irrégulièrement ridés. Pilo¬ 
sité comme chez la $. Pédicule et abdomen luisants à sculpture très faible. 
Entièrement d'un jaune brunâtre un peu teslacé; pattes et antennes un 
peu plus pâles. 

Récolté par M. llnmblol dans les forets de Madagascar, par le I) r Con¬ 
rad Relier et le Père Gamboué dans les bois sur les bords de I lvondrona, 
près de Tamatave. M. André l a aussi reçu de Madagascar. G est une es¬ 
pèce cosmopolite, répandue dans tous les pays tropicaux. 


•) . oDovroiiAcnus coquereli, Roppr. 

(PI. lit. fi g . 7 .) 

Odostomachls Coquereli, Roger, lïerliner rnlomologische Zeitschrift ( 18('n). 

Longueur j 6 à 17 mill. Très allongé, étroit, avec les pattes et les 
antennes extrêmement longues. Tête très allongée, beaucoup plus étroite 
derrière, à partir des yeux, que devant. Los fossettes antennaires ne sont 
nullement prolongées, ni confluentes en arrière; presque pas de sillon 
médian sur la moitié postérieure de la tête. Par ces caractères, cette (es¬ 
pèce se distingue de tous les Odonlomachus et se rattache à l'ancien genre 
Slemmyrmex de Mayr. Entre la fossette anteimaire et la portion dépri¬ 
mée qui se trouve derrière les-yeux se trouve une arête mousse, oblique, 
qui se perd longtemps avant la ligne médiane. La moitié postérieure de 
la tête est cylindrique avec les côtés convexes et se termine en arrière 
par nu bord étroit, faiblement relevé en collerette et concave postérieu¬ 
rement. Dessous de la tête avec deux arêtes longitudinales, divergentes 
devant. Mandibules très longues, à bord interne fortement denté en scie 
d environ dix à treize dents dont celles de la base sont petites et celles 
<pii se rapprochent de l'extrémité très grandes et longues. Elles se ter¬ 
minent eu outre par trois dents courbées en dedans, très longues et 
très étroites, dont la médiane est la plus courte. Mésolhorav fortement 
rétréci ou étranglé, cylindrique. Face déclive du métauotum bien accen¬ 
tuée, en pente raide, mais passant à la face basale par un bord arrondi. 
Ecaille fort élevée, surmontée d'une pointe très longue, très étroite et 
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1res [toiiitne, presque aussi liante que la face postérieure de la base de 
I éraillé. dépassant de beaucoup le sommet de l abdomen. Elle est dirigée 
en liant et en arrière, en continuation un peu relevée de la face antérieure 
de récaille. Cette dernière (sans la pointe) (droite, triangulaire (vue de 
côté), aussi longue que liante. Une forte dont dirigée verticalement en 
bas sons l'extrémité antérieure du pédicule. Premier segment de I ab¬ 
domen très atténué, bas «antérieurement où il se termine en dessous par 
une petite dent dirigée en avant et en lias. Le scape dos antennes dépasse 
de beaucoup le bord postérieur de la tète et les articles allongés du fum- 
cule sont tous distinctement re11liés vers leur extrémité, sauf le dernier. 

Subopaque axer le dessous de la tète et le premier segment abdo¬ 
minal luisants. Moitié postérieure de la tète en dessus, devant du prono- 
lum, derrière du mésonotum et tout le métanolum grossièrement et régu¬ 
lièrement ridés-striés en travers. Front avec des stries plus fines, serrées, 
longitudinales, divergeant en arrière. Devant du mésonotum assez fine¬ 
ment ridé en travers. Base de I écaille circulairement striée. Tout le reste 
lisse ou faiblement chagriné, avec des points épars très lins. Abdomen 
avec nue ponctuation assez espacée, très line. 

Une pubescence grise assez abondante, répandue partout, surtout sur 
I abdomen où elle forme un lin duvet pruineux. Pilosité dressée très line 
et courte, abondante sur les pattes, sur les seapes et sur le devant de 
I écaille, très éparse et plus longue ailleurs. 

D'un brun foncé un peu rougeâtre, avec le thorax et la base de I ab¬ 
domen d'un brun rougeâtre; les mandibules, les antennes et les pattes 
d'un brun rougeâtre plus clair. 

Madagascar (Coquerel). M. Emery m'en a donné aussi quelques exem¬ 
plaires provenant de Madagascar. — Très aberrant, passe au genre sui¬ 
vant. 


Genre YKOCHETUS. 

Aaocuetls. Ma\i\ Europaische Fonniciden (18G1). 

Stenomïrmfa, Ma\r, Mvrmec. Sludien, 1 <rh. ZooL and Dot . GeseUsch. :u il len (i8f>t>). 

5 et $. Identiques au genre précédent, mais taille plus petite. Pédicule 
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surmonté (I une écaille mutique ou bidentée, sans pointe médiane aiguë. 
Métanoturn parfois bidenté ou biépineux. Les fossettes nntennaires ne 
sont jamais conlluenles derrière, au milieu. 

< 3 . Inconnu. 


1. ANOCIIETCS AKIIICAXUS, Miljr. 

(PI. III. lig. 8.) 

StKAOAIYRMKV AFRlCAXL'S , Ma vt, jVowim tlcise ( I IS(i .’) ). 

VxociiF.TLS aericwus, Foret, Ilull. tir lu Sur. entonwlng. tic Suisse (octobre 1887). 
AnOCIIETIS AFRICAXUS, YR) . M AD AOASCARIENSlS, Foi'd, Bltll. Stic. CUlOlll. (le Suisse (o<‘l. 1887J. 


9. Les mandibules n ont tjue trois dents à I extrémité. Second article 
du funicule très court. Sillon Irontal distinct, l’ront et vertex striés: cô¬ 
tés de la tète lisses. Thorax rugueux et un peu strié devant. Mélaiiolum 
hiluherculé. Ecaille ovale, mutiipie. Ahdomen jn'esipie lis; 


Longueur 


ou 


en 


ô/i mil 1 . Jaune (forme typique africaine, d après Mayr). 

\ar. mndagasraneusiH, Forel (lig. 3 o). 

9. Longueur G à G ,5 milI. Entièrement d'un rouge jaunâtre, 
rougeâtre avec l'abdomen et le thorax eu partie brunâtres. Le bord in¬ 
terne des mandibules est absolument linéaire, sans trace de dentelures. 
Il se termine avant l'extrémité par un coin très marqué, coupé à angle 
droit, encore plus marqué que chez I I. Sodillolt, Emery. 

Epistome prolongé en arrière entre les arêtes frontales en appendice 
lancéolé qui écarte les arêtes frontales I une de I autre. Son bord ante¬ 
rieur est fortement écbaucré an milieu et prolongé en a\ant en oreille de 
chaque côté de 1 échancrure, sur la base des mandibules. Pronotum lisse 
et luisant, parfois avec quelques rides. Mésonotum ridé transversalement. 
Mélnuotum finement réticulé et assez mat. Ecaille mulique, faiblement 
échancrée au sommet. Du reste comme la forme typique. 

Xosibé et environs de Tamntnve (l) r Conrad Relier], 

Cette espèce a, d’après le D r G. Relier, la faculté de sauter, Inculte 
qui paraîtrait donc être propre aux genres OdonUmachnu et Auochrtns. 
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?. Longueur \ mil!. \oisin des A. reclangxlans, M ci y r, et A. )Iayn\ 
Emery, dont il est du reste facile à distinguer. Mandibules à bord in- 
lerne sans trace de dentelures, passant presque sans angle à la déni ter¬ 
minale supérieure. Elles se terminent par deux dents très courtes et 
1 res obtuses (cependant d est possible que ce soi! 1 ellet de I usure chez 
I exemplaire unique, et que chez les jeunes? les dents soient longues et 
pointues. Dans ce cas, il se pourrait qu il existe mie troisième petite dent 
médiane se détachant de la dent inférieure vers son milieu, comme chez 
diverses espèces, dent qui serait entièrement râpée chez notre exemplaire ). 
Epistome court, sans prolongement lancéolé entre les arêtes frontales 
(seulement avec un court prolongement triangulaire entre leurs extré¬ 
mités antérieures). Son bord antérieur est à peine largement échancré, 
et n est pas prolongé en oreilles sur la base des mandibules. I ne impres¬ 
sion transversale sur le devant de Lépistome. Arêtes frontales tout à fait 
rapprochées, séparées seulement par un sillon frontal étroit et peu pro¬ 
fond. Le înésonotum est long presque comme la moitié de la face basale 
du mélanotum. Cette dernière est de la même longueur «pie le pronotum 
(sans le cou). Les sutures du thorax sont très distinctes, larges et pro¬ 
fondes. La face basale du métanotum se termine par deux dents ou 
oreilles écartées, proéminentes, relevées, à large base, beaucoup plus 
grandes que celles de I I. rrclangulans et même un peu plus grandes que 
celles de I VL Mat/ri. La lace déclive du métanotum est assez abrupte, 
distinctement bordée latéralement par une faible arête, prolongement de 
la dent mélauotale. Ecaille mince, élevée, étroite, rectangulaire, à bord 
supérieur droit ou même faiblement échancré. formant presque deux 
petites dents de chaque côté de l’échancrure. Elle lient le milieu entre 
celle de EL rrclangularis et celle de 1 I. May ri, mais se rapproche plus du 
premier. Abdomen plutôt court. Luisant. Tête en dessus (sauf la fossette 
anlennaire, Lépistome et les joues), pattes et scapes à forte ponctuation 
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espacée, piligère, très for le sur le milieu du devant de la tète. Le front 
est en outre densément strié en long et mat. Cou du pronotum. face 
basale et espace inlerdenlaire du métanotum assez grossièrement ridés en 
travers (un peu réticulés sur le métanotum). Quelques rides longitudi¬ 
nales au bas des cotés du métanotum. Tout le reste lisse et luisant avec 
des points piligères très épars. Une pubescence jaunâtre, assez grossière, 
est assez régulièrement espacée sur tout le corps, surtout sur la tète, sur 
les scapes et sur les pattes. Pilosité dressée nulle sur les tibias et les 
scapes, fort éparse ailleurs, sauf sur l'abdomen où elle est plus abondante. 

D'un rouge plus ou moins brunâtre ou jaunâtre suivant les parties du 
corps. Antennes et pattes testacées. 

Forets de la côte Est de Madagascar (M. Humblol). 


Gevre LEPTOGENYS. 

Leptogenys, Uogcr. 

5 . Mandibules très longues, très étroites, presque cylindriques, arti¬ 
culées extrêmement loin l une de 1 autre, aux angles antérieurs latéraux 
de la tête. Palpes maxillaires de quatre, labiaux de trois articles. Ëpi- 
stomc fortement caréné, prolongé en angle aigu entre les articulations 
des antennes; son bord antérieur avancé triangulaircmenl. Antennes de 
douze articles. Thorax et nœud du pédicule mutiques. Crochets des tarses 
bidentés. 

d. Mandibules courtes, sans dents, à bords parallèles. Ëpistome court, 
triangulaire, arrondi devant. Antennes de treize articles, à scape court 
et à premier article du funicule très court. Pédicule comme chez la 5 . 
Organes génitaux petits, cachés. Ailes avec deux cellules cubitales, une 
cellule radiale fermée et une cellule discoïdale. 

9 . Inconnue. 

1. LEPTOGFXÏS FALCIGERA, Roger. 

(PI. lit, fig. 10.) 

Leptogenys falcigera, Roger, Berlincr cntomologische Zeitschrift (i8Gi). 

?. Longueur 7 ,5 à 8 mill. Le bord antérieur du dessous de la tête (et 
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non de lépislome, comme le prétend Roger) a de cliaqne côté, à I intérieur 
des articulations des mandibules, une assez large dent un peu courbée. 
Tète beaucoup plus large devant que derrière et plus large que longue. 
Yeux situés au quart antérieur des cotés de la tète. Mandibules très 
étroites, très longues, avec une petite dent étroite à leur bord interne, 
près de l’extrémité; celle dent est souvent absente ou tombée. Vers leur 
base, les mandibules sont très brusquement et fortement courbées. Epi- 
sloine avec une carène aiguë; les deux côtés de la carène sont lisses et 
luisants..Dos du thorax continu, faiblement convexe d'avant en arrière, 
sans étranglement, mais avec les sutures fortement marquées. Méso- 
noluin très court, mais aussi large que le métanoliim. Face déclive de 
ce dernier en talus ou en biseau, assez courte, subbordée latéralement, 
arrondie en liant. Nœud du pédicule plus large derrière que devant, aussi 
large que le mélathorax, à peine plus liant que long, aussi large que 
long, arrondi en dessus et sur les côtés, aplati devant et derrière, por¬ 
tant dessous et devant une dent lamelliforme longitudinale. Abdomen 
allongé avec une petite dent obtuse à l'extrémité antérieure inférieure de 
sonp remier segment. La partie libre de la lame dorsale du second seg¬ 
ment abdominal est échancrée devant. La portion articulaire de cette 
lame dorsale, devant I échancrure, n'est pas toujours entièrement cachée 
par le premier segment et porte au milieu une élévation de couleur brun 
clair qui forme un cône en relief et dont la pointe est située en arrière 
et îi alleinl pas tout à fait le fond de l'échancrure de la partie libre. Ce 
cône en relief, qui paraît lisse et luisant à la loupe, montre à un grossis¬ 
sement microscopique suffisant une striation transversale extraordinaire¬ 
ment line et régulière. C'est probablement un instrument de stridulation. 
Aiguillon très long. 

Mandibules lisses et luisantes. Tout le reste du corps, les pattes et les 
antennes très densément, un peu irrégulièrement et finement ponctués 
et mats avec un aspect pruineux très marqué. En outre, une ponctuation 
superposée grossière, régulièrement espacée, superficielle, assez effacée 
sur l'abdomen, distincte ailleurs. Tout le corps (sauf les mandibules), 
les pattes et les antennes couverts d’une très line pubescence d un gris 
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jaunâtre, tout à lait appliquée, trop peu serrée pour cacher la ponctua¬ 
tion avec laquelle elle produit l’aspect pruineux. Pilosité dressée presque 
nulle; seulement quelques poils jaunâtres sous le corps et à ses deux ex¬ 
trémités. 

Entièrement noire ou plutôt d'un gris pruineux. Extrémité de I ab¬ 
domen et lisière extrême de chaque segment, tarses, genoux, anneaux 
fémoraux, funicules, extrémité des mandibules roussâtres; scapes et 
pattes brunâtres. Lisière antérieure de l’épistome d'un jaune pâle, trans¬ 
parent. 

d. Longueur h mill. Mandibules assez courtes, faiblement coudées 
près de leur base. Leur base est plus ou moins cylindrique; la partie qui 
suit le coude est aplatie en lame à côtés parallèles et à extrémité arron¬ 
die comme un couteau de table. Labre avancé, bilobé. Arêtes frontales 
presque milles; aire frontale triangulaire; sillon frontal distinct. Méso- 
notum avec deux forts sillons convergents. Une petite arête entre la face 
basale et la face déclive du métanotum. Une petite dent sous le premier 
segment de l’abdomen. (Les caractères qui précèdent sont probablement 
génériques.) Nœud du pédicule arrondi, plus large que long. Densément 
ponctué et subopaque; sur le métanotum qui est subbordé latéralement, 
le pédicule et labdomen, une ponctuation superposée espacée pins gros¬ 
sière et très distincte. Le mésonotnm a de petites stries rompues çà et là 
au heu de points. Quelques rides transversales derrière le métanotum. 
Pilosité dressée nulle, sauf vers la bouche et à l’extrémité de l'abdomen 
où elle est assez abondante. Pubescence comme chez la 5 . Noirâtre avec 
les pattes, les antennes et les mandibules brunâtres; l'extrémité de I abdo¬ 
men et des tarses, ainsi que la bouche, testacés. Ailes teintées de brunâtre. 
Tache marginale grande et brune. 

Bois situés sur les bords de l lvondrona, près de Tamatave (D r Conrad 
Relier); environs de Tamatave (Kév. PèreCamboué). Beçuede Madagascar 
par M. André. Ceylau; Sumatra. C’est par erreur que j'avais signalé, dans 
un précédent travail, les Leytooenys récoltées par le l) r C. Relier sous le 
nom de L. maj'illosa ; ce sont des L./dirigera. 
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•2. LEPTOGENYS M.VXILLOSA, Smitll. 

Ponera maxu.lüsa, Smitli, Catalogue of llie Brilislt Muséum (i 858 ). 

§. Longueur 7 mil 1 . Extrêmement semblable à l’espèce précédente, 
dont elle se distingue (outre sa taille plus petite) par les caractères sui¬ 
vants : 

Tète aussi longue que large, à peine plus large devant que derrière. 
Mandibules plus courtes, un peu plus épaisses, moins brusquement et 
plus largement courbées à leur base. Le bord antérieur du dessous de la 
tète n'a que deux dents très petites et étroites. Epistome avec un lobe 
antérieur moins grand, un peu moins avancé, obtusément caréné et den¬ 
sément strié en long (mat) an milieu, même sur la carène. Les yeux 
sont situés au tiers antérieur de la tête. Nœud du pédicule beaucoup 
plus liant que large, plus large que long, bien plus aplati et plus large 
sur sa lace antérieure, plus squamiTorme. La ponctuation superposée est 
plus grossière et pl us irrégulière (plus lorte sur certaines parties, plus 
faible au milieu du thorax et sur les derniers segments abdominaux). 
L’aspect est moins pruineux (pubescence plus faible) et la couleur plus 
claire, d’un noir un peu brunâtre. Les mandibules, les pattes, les an¬ 
tennes et le devant des arêtes frontales sont entièrement roussàlres. 
Appareil de stridulation comme chez la L. 

â. Longueur f> milI. Finement ponctué, noir et légèrement luisant. 
Veux et ocelles très grands. Faites et antennes d un brun ferrugineux. 
Extrémité de l'abdomen et des antennes, tarses et articulations des pattes 
ferrugineux. Ailes teinlées de brunâtre (d’après Smith). 

Je dois à l’obligeance de AL André la connaissance de celle espèce que 
les descriptions de Loger et de Smith ne permettent guère de distinguer 
de la L. [alcitfcnt. AI. André l’a reçue de Nosibé; Smith et Loger l'avaient 
reçue de l’île Maurice. 
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3. LEPTOGEWS IXOIS \ , II. S|). 
(PI. iv. iig. i .*L r.) 


Longueur 11 à ii,. r ) imll. Tète sensiblement [tins longue que 
large. Yeux grands, situés au tiers antérieur des côtés de la tète. Le bord 
antérieur inférieur de la tète a une petite dent située comme chez les 
espèces précédentes, plus faible que chez la L. [dirigera. Mandibules nu 
peu plus larges et plus plates que chez la L. [nlcigcra, formant près de 
leur base un coude un peu plus marqué, plus anguleux et portant à leur 
bord interne, non loin de leur extrémité pointue, une très petite dent 
triangulaire. Elles sont densément striées et subopaques. À l'extérieur 
de leur portion basale, un faible sillon oblique. Thorax assez fortement 
étranglé dans la région du inésonoluin et en outre profondément incisé 
transversalement derrière le mésonotum. Ce dernier est petit, plus étroit 
<pie le inétanotum, qui est élargi en arrière, avec une lace déclive courte, 
plane, mais non bordée. Nœud du pédicule tout à fait comme chez la 
L. [dirigera , mais un peu plus long que large, moins convexe sur les 
côtés, avec une surface postérieure tout à fait plane, tandis que la sur¬ 
face antérieure est convexe. Abdomen comme chez la L. [dirigera. 

Tète, thorax et pédicule très grossièrement et irrégulièrement réti¬ 
culés et rugueux ou ridés avec le fond des mailles raboteux, ce qui les 
rend mats. Sur l épistome et le devant de la tète, cette sculpture est ridée 
en long; sur le pronotum, elle est semi-circulairemenl ridée, sur le resl< 
du thorax transversalement. Sur la face déclive du métanotum, elle se 
transforme en très grosses stries transversales; sur le derrière de la tète 


et sur l'écaille, elle est réticulée. Abdomen luisant, très faiblement cha¬ 
griné, avec une forte et grosse ponctuation espacée piligère en forme de 
fossettes allongées. Pattes et scapes densément ponctués. Une line pubes¬ 
cence; jaunâtre est fort éparse sur le corps, mais plus abondante sur l'ab¬ 
domen et surtout sur les scapes et sur les pattes où elle forme un léger 
duvet. Une pilosité dressée jaunâtre, courte, pointue, assez abondante sur 
tout le corps, éparse, mais distincte et un peu oblique sur les scapes et 
sur les pattes. 
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Couleur répartie absolument comme celle «.le la L. falcigeva, mais 
noire, nullement pruineuse. 

Montagne de Lokobé (à Nosibé). Récoltée par M. O’Swald. 

Comme chez toutes les Lt-plogenys, le labre et la lèvre inférieure sont 
très développés, fortement chilinisés, et s’avancent en lobe carré avec les 
parties buccales. Cette espèce paraît voisine de la L. ingens, Mayr, mais 
cette dernière n’a pas le thorax incisé, n’a pas de dent au bord interne 
des mandibules, a un appendice conique au nieiul du pédicule et une 
sculpture différente des mandibules et du pédicule. Mayr tombe dans la 
même erreur que Roger en attribuant à 1 épistome les denticules du bord 
antérieur de la tète. 

Genre AIYSTMI M. 

Mïsthium. Roger, Berllncv cntomohgischv Zeitschrift (1 8G2), p. 2& 5. 


9. Tète carrée, profondément excavée derrière, ayant une dent forte 
et pointue à chacun de ses angles antérieurs. Un appendice en oreille de 
chaque côté de la lèvre inférieure. Mandibules insérées aux angles anté¬ 
rieurs latéraux delà tète, longues, étroites, croisées vers leur extrémité, 
rétrécies aux deux tiers de leur longueur à partir de la base, puis dila¬ 
tées de nouveau à leur extrémité qui est obtuse, sans dents. Leur bord 
interne a sur ses deux tiers postérieurs au moins une rangée de dents di¬ 
rigées obliquement en arrière. Les mandibules sont droites pisqua leur 
rétrécissement où elles s’incurvent en dedans. Epistome court, denticulé 
ou plutôt crénelé à son bord antérieur, prolongé eu angle aigu entre les 
insertions des antennes. Arêtes frontales élevées, courtes, brusquement 
abaissées en arrière en escalier. Antennes de douze articles dont les 
quatre derniers forment une massue. Scapes légèrement renflés à 1 extré¬ 
mité. Sillon frontal distinct, large, dépassant les ocelles. Aire frontale 
indistincte. Veux situés au milieu du bord latéral de la tète. Deux im¬ 
pressions longitudinales larges et peu profondes sous la tète. Face basale 
du métanotum très courte. Face déclive tronquée perpendiculairement. 
Pédicule rétréci antérieurement, élevé, élargi et dilaté postérieurement 
en forme de nœud, un peu semblable au premier nœud d un Leplolhorax 
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(Myrmicide). Mais ce nœud n'est presque pas rétréci derrière et s'arti¬ 
cule largement, comme un segment abdominal, sur la face antérieure 
du premier segment de l'abdomen proprement dit. Le pédicule a en des¬ 
sous, devant, nue forte dent. Abdomen distinctement rétréci après le pre¬ 
mier segment. Aiguillon épais (comme chez les genres voisins). Eperon 
des tibias antérieurs grand, fortement recourbé, élargi à sa base, mais 
nullement pectine, entièrement simple. Eperon des tibias médians court, 
petit, étroit, droit, simple. Eperon des tibias postérieurs grand, recourbé, 
fortement pecliné, avec un second éperon accessoire, non pectine, à ses 
côtés. Crochets des tarses simples. Ailes avec une grande cellule discoï- 
dale, deux cellules cubitales et une cellule radiale fermée. 

J ai fait la description précédente d'après les deux types du Musée 
de Paris déjà décrits par Boger ( 1 . e.). Divers types que j'ai vus depuis lors 
sont tout à fait identiques. Boger commet une erreur en disant que les 
éperons antérieurs sont pectiués; il a pris le bord aminci et un peu trans¬ 
parent de la base pour le peigne; en réalité, les éperons antérieurs n’ont 
pas le plus petit poil, ni la moindre dent. C'est un caractère qui se re¬ 
trouve chez plusieurs autres Ponérides. 

Caractères de la 9 . Les yeux sont extrêmement petits, rudimen¬ 
taires, situés au milieu des côtés de la tête. Le pédicule très large à sa 
face postérieure, qui s’articule comme un segment abdominal au premier 
segment de l'abdomen proprement dit, rattache ce genre aux genres 1 lyo- 
popone, Ambhjopone, Acaiühoslichus, etc. (Cette diagnose est faite sur la ? 
du \I. Camillœ de Birmanie, décrit par Emcry.) 

d. Je crois devoir rapporter avec certitude à ce genre, et très pro¬ 
bablement à la seule espèce connue à Madagascar, au M. mynticum de 
Loger, un mâle qui provient de Madagascar et qui appartient au Musée 
de Berlin. 

Antennes de treize articles. Premier article du finiicnle très petit. 
Mandibules linéaires, assez courtes, étroites, sans dents; leurs extrémités 
en pointe assez obtuse ne s atteignent pas tout à fait. A onx énormes, occu¬ 
pant tout le côté de la tête. Mésonolum avec deux lignes convergentes. 
Face déclive du métauotiim tronquée. Pédicule rétréci devant, très élargi 
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derrière où il est entièrement, soudé au premier segment abdominal sur 
presque toute la largeur de ce dernier. Les faces dorsales du pédicule et 
du premier segment abdominal sont au môme niveau et ne sont séparées 
que par une suture. La face ventrale du premier segment abdominal 
dépasse au contraire de beaucoup celle du pédicule, ce qui forme un 
escalier (ce caractère est typique pour les genres I hjstmim, Myopoponc . 
A nibli/opoue et voisins). Une. dent à I extrémité antérieure de la face ven¬ 
trale du pédicule. L'abdomen n a qu une apparence d’étranglement après 
le premier segment. 

'(lomme chez la 9, les tibias postérieurs ont deux éperons, I un pectine 
au bord postérieur ou interne, l’autre simple et droit au bord antérieur 
ou externe de leur extrémité. Eperon des tibias antérieurs large, sans 
peigne (comme chez la 9). 

Ailes avec deux cellules cubitales, une cellule radiale fermée et une 
assez grande cellule diseoïdale, tout à fait comme chez la 9. 

L’étude des trois sexes de ce curieux genre, le double éperon des pattes 
postérieures, le pétiole qui cesse presque de se distinguer d un segment 
abdominal ordinaire, tout cela nous montre indubitablement un fait, 
c’est la parenté rapprochée de ce groupe de genres des Ponérides avec les 
Thjnnides et les Mulillides, aussi avec le curieux genre Apkrop-yna, c’est- 
à-dii •e avec des familles d Hyménoptères non sociaux, mais très voisins de 
la famille des Eormieides. La seule différence bien accentuée qui demeure 
est le polymorphisme, l’existence d une 5, la vie sociale. C’est donc parmi 
ces Ponérides aberrants «pie nous devons chercher la vraie souche primi¬ 
tive des Eormieides, le commencement de la vie sociale, et non point chez 
les Dorylides, comme l’a cru mon ami le professeurEmery. Les Dorvlides, 
malgré leur apparence aberrante, sont de vraies Fourmis à vie sociale 
très complexe et n offrent pas avec les Thynnides et les Alutillidcs la pa¬ 
renté des genres Myopopoue et Myalrinm. Les Ponérides sont moins sociaux 
que les Formieides des trois autres sous-familles. M. R. C. Wroughlon de 
Pouna (Inde) m’assure, par exemple, <jne les 5 des grosses espèces car¬ 
nassières «le Ponérides des Indes ne savent pas s’aider mutuellement 
dans leurs chasses. 
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MVSTRIUJI MYSTICCJI, Roger. 

(PI. III, lig. 11 et 11".) 

jMystiui.ii mïsticum, Roger, Berliner cnlomologisclte Zritschrifl (18G2) 9 . 

9. (Fig. 3f? b .) Longueur 11 à i3 mill. Longueur d’une aile supé¬ 
rieure 7 à 8 mill. Mandibules grossièrement ponctuées et finement rugu- 
leuses devant et en dessus, grossièrement et obliquement striées à leurs 
laces externe et interne, lisses et luisantes à leur surface inférieure in¬ 
terne. Epistome finement crénelé à son bord antérieur. Tète grossière¬ 
ment ridée-réticulée; les rides sont obliques devant, arquées derrière et 
dessous. Entres les rides et mailles, elle est finement et irrégulièrement 
réticulée et subopaque. Au fond de chaque grossière réticulation, il y a 
souvent une petite élévation piligèrc. Epistome grossièrement strié-ridé 
en long, finement raboteux entre les rides. Pronotum grossièrement ridé 
en arc devant, longitudinalement au milieu et derrière. Mésonotum strié 
transversalement et plus finement au milieu, longitudinalement et plus 
grossièrement sur les côtés. Scutcllum assez finement ridé en long. Mé- 
tanotum grossièrement ridé en travers. Côtés du thorax grossièrement 
ridés en long. Pédicule grossièrement rugueux. Abdomen finement réti- 
culé-ponctué, avec des rides plus ou moins irrégulières devant. Pattes et 
scapes réliculés-ponctués, avec des points plus gros, épars, piligères. 
Tout le corps couvert d une pilosité dressée, com te, obtuse, fauve. Pattes 
et scapes avec une pilosité dressée, fauve, courte, abondante, oblique. 
Pubescence couchée très éparse. 

Noire, mate ou subopaque. Mandibules, antennes, pattes, lisière pos¬ 
térieure des segments abdominaux et extrémité de l’abdomen d’un brun 
plus ou moins roussâtre ou rougeâtre. Ailes enfumées de brun, à tache 
marginale et nervures d’un brun foncé. Les ailes sont microscopiquement 
pubescentes. 

Madagascar (Musée de Paris), types de Roger: Eénérive (M. Perrot); 
bois situé cà 3o milles au Nord-Ouest de Tamatave (récoltées par 
M. O’Swald, Musée de Hambourg). 

Inconnue. 

îfi 


Formicifles. 


MADAGASCAR. 


118 

d'?(Fig\ 3a et 3a a .) Longueur G,5 mill. Caractères du genre. Face 
basale du métanotum plus courte que la face déclive. Dent du pédicule 
mince et large (lamelliforme), assez longue, très inclinée en avant. Le 
bord antérieur convexe de l’épistome est finement crénelé, comme chez 
la 9; au milieu se trouve une petite échancrure plus profonde (pie celles 
qui séparent les autres dentelures. 

Tète et thorax grossièrement réticulés-ridés et mats. Au fond de chaque 
réticulation se trouve une petite élévation, laquelle porte à son tour un 
point enfoncé piligère. Pédicule et abdomen très finement et faiblement 
réticulés-ridés, luisants. 

Tout le corps, y compris les pattes et les scapes, assez abondamment 
pourvu d une pubescence soulevée d’un jaune roussâlre, assez longue 
(ou si l’on veut d’une pilosité presque couchée), qui ne cache nullement 
la sculpture. 

Ailes très finement pubescentes, comme chez la 9. 

D’un brun noirâtre. Scapes, face déclive du métanotum, pédicule et 
abdomen d un brun clair. Mandibules, pattes et funicules testacés. Ailes 
médiocrement enfumées de brunâtre. 

Madagascar (Musée de Berlin). 


Genre LOllOPKLTA. 

Lobopelta, Alayr, \ erh. Zool. und Bol. (iesellsch . :u U ien (îSGâ). 

S. Mandibules aplaties, à bords parallèles ou subtriangulaires, tron¬ 
quées obliquement à l’extrémité. Palpes de quatre articles. Epistome 
avancé en arrière en angle aigu entre les articulations des antennes, et 
en avant en disque tectiforme, triangulaire, en général fortement caréné. 
Pédicule avec un nœud ou une écaille. Crochets des tarses peclinés. 

9. Inconnue. 

â. Mandibules très petites, parfois presque rudimentaires, sans dents 
au bord, terminées ou non par une dent, triangulaires ou à côtés paral¬ 
lèles, parfois aplaties. Leurs extrémités ne s’atteignent pas quand elles 
sont fermées. Epistome plus large que long, non prolongé entre les arti- 
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culations des antennes, mais parfois prolongé devant en lobe court, plus 
ou moins arrondi. Antennes filiformes, de treize articles. Scape tantôt très 
court, à peine trois fois plus long que large (L. fallax, L. (hslnuniemlaf 
tantôt assez long (L. chnicmis). Premier article du fuuicule très court, plus 
large que long ou à peine pins long que large. Le second article du fu- 
nicule est le plus long; les autres vont en diminuant jusqu’à l'extrémité. 
Aire frontale triangulaire, nettement imprimée. Le mésonotum a en gé¬ 
néral les deux sillons convergents (très nets chez la L. chinemis , faibles 
chez la L. distingnenda, nuis chez la L. fallax). Métanotum bas, allongé, 
à face déclive faiblement ou point délimitée. Pédicule de forme variable. 
Abdomen allongé, étroit, plus ou moins faiblement rétréci après le pre¬ 
mier segment, quelquefois presque pas. Pygidium arrondi ou en triangle, 
sans épine. Valvules génitales extérieures plus ou moins en lame de cou¬ 
teau ou triangulaires, plus ou moins arrondies ou pointues à l’extrémité. 
Ailes avec deux cellules cubitales fermées, une cellule discoïdale et une 
cellule radiale fermée. Crochets des tarses fortement pectines. (Cette des¬ 
cription ne concorde qu'en partie avec celle de Mayr [ Austral . Fannie. |. 
basée sur le c? de la L. fallax; je l'ai basée sur les d de trois espèces 
des Indes.) 

1 . LOBOPELTA O’SWALDl , n. Sp. 

(PI. IV, %. -2.) 

5. Longueur q.5 mill. Le second article du fuuicule est un peu moins 
de deux fois long comme le premier. Mandibules assez longues et étroites. 
Leur bord externe forme un angle rentrant (concave) fort distinct. Leur 
bord interne, sans dents, forme un angle obtus avec le bord terminal 
dont il est bien distinct. Ce dernier est long et possède une seule petite 
dent obtuse, mais très distincte, un peu en avant de son milieu, et une 
dent pointue à l’extrémité. Les mandibules sont donc hidentées. Elles 
sont finement et faiblement striées en long, avec quelques points très 
épars, de forme allongée, et un faible sillon oblique à 1 extérieur de leur 
partie basale. Une dent de chaque côté du bord antérieur du dessous de 
la tôle, près de l’articulation des mandibules (ce caractère lui est coin- 
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iuiiii avec la L. excisa «le May r et la L. Saussure) nov. sp., taudis <j ne je ne 
l’ai trouvé sur aucune des autres espèces que j’ai examinées : L. mnlahilis, 
L. dislinguenda, L. dimimila, L. Killeli, L. myops, L. fallax et «leux ou 
trois autres). Tète rectangulaire à cotés peu convexes. Lobe de l’épi— 
stome très avancé, assez pointu. Epistoine fortement caréné. Sillon frontal 
distinct. Veux assez grands, situés un peu en arrière du tiers antérieur 
de la tète. Thorax assez fortement étranglé dans la région du mésothorax. 
Mésonotum très court. Sutures très distinctes; suture méso-métanolale 
très profonde et large. Face basale du métanolum plus longue «pie le pro- 
uotum; face déclive large, assez courte, passant par une courbe à la 
face basale. Nœud du pédicule élevé, plus large derrière que devant, un 
peu plus long que large, avec une surface postérieure plane, mais arrondi 
sur toutes ses autres faces, de forme très semblable à celui de la Leplo- 
gevus incisa, avec une dent dessous, devant. 

Abdomen fortement rétréci après le premier segment qui a dessous, à 
son extrémité antérieure, une petite dent transversale. 

Toute la tète, dessus et dessous, irrégulièrement, assez grossièrement 
et densément rugueuse; mate (subopaque dessous et derrière). Sur l'épi- 
stome, il y a de plus quelques grosses rides irrégulières. La partie si¬ 
tuée entre les arêtes frontales et les yeux striée en long, ainsi que les 
joues. Le front est densément réticulé-ponetué. Sur les cotés et le derrière 
de la tète, surtout à ses angles postérieurs, de grandes fossettes allongées, 
piligères, se superposent à cette sculpture. Le thorax, le pédicule et l’ab¬ 
domen ont la même sculpture que la tête, mais elle va s’afl’aiblissant 
d’avant en arrière, de sorte que, tandis que le pronotum est encore assez 
raboteux et mal, le mélanotum et le nœud du pédicule sont déjà sub- 
opaqnes, les deux premiers segments abdominaux, irrégulièrement réti¬ 
culés et semi-luisants, les derniers segments lisses et luisants. Les grosses 
fossettes superposées se retrouvent sur le thorax, sur les côtés du nœud «lu 
pédicule et sur les deux premiers segments abdominaux, mais elles sont 
souvent à demi effacées, irrégulières, passant à des irrégularités proémi¬ 
nentes en forme de courtes rides, etc. La face déclive du métanolum est 
finement rugueuse avec quelques grosses stries transversales tout en bas. 
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Pattes et scapes finement et assez densément ponctués. 

Pubescence fauve, assez courte, répandue partout, abondante sur les 
pattes et les scapes, assez abondante sur la tête, éparse ailleurs. Pilosité 
dressée fauve, très courte, assez abondamment répandue sur tout le 
corps, oblique et assez éparse sur les pattes et sur les scapes. 

Noire; tarses, extrémité de l’abdomen eide chaque segment rougeâtres. 
Pattes, antennes et mandibules d'un brun foncé. Lisière antérieure de 
l épistome, au milieu, d’un jaune pâle. 

Pois situé à 3o milles au Nord-Ouest de Tamatave (récoltée par 
Al. O Swald). 

Cette espèce intéressante paraît se rapprocher surtout de la L. an [jeta 
d’André, dont elle diffère du reste beaucoup par la forme de son thorax 
et de ses mandibules. 

Si l’on compare sa description avec celle de la Leplogenys incita récoltée 
par la même personne, on sera extrêmement frappé d’une convergence 
des caractères spécifiques allant presque jusque dans les plus minutieux 
détails, tandis qu’il s’agit de deux genres différents, quoique rapprochés. 
Lst-ce un cas de mimétisme? J’ose à peine prononcer le mot de dimor¬ 
phisme, caron ne peut guère penser à considérer les Lcplogcmfî comme 
formes dimorphes de certaines Lobopella. 

3. LOBOCELTA SAUSSUREI, 11. S|). 

?. Longueur ia,5 mill. environ. Tète beaucoup plus longue que 
large, plus large devant que derrière, tronquée à l'occiput dont le bord 
est distinctement relevé. Yeux très gros, fortement convexes, situés à 
peine en avant du milieu des côtés de la tête dont ils occupent presque un 
tiers. Mandibules à bord terminal court, absolument tranchant , nettement 
distinct du bord interne avec lequel il forme un angle presque droit, 
quoique arrondi; bord externe distinctement concave. Un sillon longitu¬ 
dinal oblique sur les mandibules, près de leur base. Les mandibules 
sont du reste luisantes, avec de gros points allongés épars et quelques 
stries. Epistome fortement caréné, élevé derrière, avec le milieu du lobe 
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antérieur assez arrondi. Arêtes frontales rapprochées. Les antennes man¬ 
quent. Sous I articulation des mandibules, une petite dent, assez rudi¬ 
mentaire. 

Sutures du thorax distinctes ; le métanotum est, à lui seul, plus long 
que le pronotum et le mésonotum réunis, comme chez la L. OSivahli. 
Le profil dorsal du thorax est faiblement échancré (ou, si bon veut, 
forme un faible angle rentrant) entre le mésonotum et le métanotum; 
mais la suture méso-métanolale n'en est ni plus large ni plus profonde 
pour cela (c'est le contraire chez la L. O'Siraldi). Face basale du méta- 
noliim convexe, sans sillon longitudinal, sauf a son passage à la face 
déclive. Cette dernière, distincte, en talus, munie d’une petite dent ob¬ 
tuse, triangulaire, vers chacun de scs angles inférieurs (nu peu au-dessus 
de chacun d eux). 

Nœud du pédicule très élevé et très allongé, plus long que large, un 
peu plus large derrière que devant, à faces supérieure et antérieure un 
peu convexes (celte dernière moins) et passant de l une à I autre par une 
forte courbe;la face supérieure est fortement convexe de droite à gauche, 
et les faces latérales sont comprimées et divergent faiblement en arrière. 
La face postérieure est concave, le bord postérieur supérieur largement 
échancré au milieu, avec deux angles latéraux très arrondis et avancés. 
En dessousde chacun de ces angles, le bord postérieur latéral a, de chaque 
coté, une dent dirigée en haut. Abdomen sans échancrure distincte après 
le premier segment qui est fort large. Crochets des tarses fortement pec¬ 
tines. 

Joues et épistome grossièrement striés en long; les stries sont assez 
irrégulières et convergent vers la carène médiane de I épistome, où elles 
se terminent; entre les stries, de gros points enfoncés épars. Front irré¬ 
gulièrement réliculé-ridé. Le reste de la tête, le thorax et le pédicule 
.sont luisants, mais parsemés de très gros points on fossettes souvent de 
forme allongée, parfois transversaux (avec tendance à passer à des rides 
ou à des stries grossières sur le devant du pronotum et sur les côtés du 
thorax). Ces grosses fossettes sont éparses sur le dessous de la tête, sur 
le métanotum et sur le pédicule, abondantes sur le dessus de la tête, le 


F0RM1CIDES. 


123 


pronotuin et le mésonolum. Entre les fossettes, la chitine est assez lisse. 
La face antérieure du pédicule et la face déclive du mélanotum n'ont 
pas de fossettes; cette dernière a deu\ ou trois grosses rides transversales 
en bas. Les cotés du nœud du pédicule ont des rides longitudinales. Ab¬ 
domen lisse et luisant, avec quelques points épars fins sur le premier 
segment. Pattes finement réticulées et subopaques. 

Pattes abondamment couvertes d’une pubescence très appliquée, d un 
brun jaunâtre. Tibias sans poils dressés. Partout ailleurs, la pubescence 
et la pilosité dressée sont extrêmement éparses, brunâtres. 

Noire. Mandibules et cuisses d’un brun foncé. Tibias, tarses, extré¬ 



ou rougeâtre. 

Mahanorô (cote Est de Madagascar). Collection de Saussure. 

Cette espèce est bien distincte de toutes les autres par ses yeux, son 
abdomen sans échancrure et la forme de sa tète, sans parler de sa grande 
taille. Le nœud du pédicule rappelle celui de la L. excisa, mais s’en dis¬ 
tingue par son échancrure faible et large et par les dents latérales. 


Genre PONERA. 

Ponera , La treille, Gênera Crust. et Ins. (1 8oti-i 8o<j). 

$. Mandibules triangulaires, dentées. Palpes maxillaires de un à deux 
articles, palpes labiaux de deux articles. Epistome avec un sommet aigu 
(postérieurement). Antennes de douze articles. Article premier du funi- 
cule des antennes plus long que le second. Antennes avec une massue 
distincte. Joues sans carène. Les deux sutures du thorax distinctes. Les 
yeux sont en général très petits ou nuis et situés fort en avant. Prono- 
tum arrondi. Mélanotum inerme. La grande surface articulaire du deuxième 
segment de l’abdomen dans le premier est finement et régulièrement 
striée (organe de stridulation). 

9. Caractères de l’ouvrière, sauf pour les yeux. Thorax en général 
allongé. Ailes avec deux cellules cubitales, une cellule discoïdale et une 
cellule radiale fermée. 
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Taille seulement un peu plus grande que celle de 1 ouvrière. 

cf. Mandibules très étroites, arrondies à 1 extrémité. Palpes maxillaires 
de quatre, labiaux de trois articles. Epistome voûté, antennes de treize 
articles. Scape très court, seulement un peu plus long que le premier 
article 1res court du funicule. Thorax et écaille comme chez la $ et la 
!'écaille plus basse. Pvgidium armé ordinairement à I extrémité d’un pi¬ 
quant courbé en bas. Ailes comme chez la £. 

N. H. La description ci-dessus ne convient pas à Loutes les espèces 
contenues actuellement sous le titre Pourra. Mais certains caractères du 
genre Bolhroponera, Mayr, s’étant trouvés inconstants, il faut, ou bien le 
réunir au genre Pourra , ou bien reviser la limite des deux genres. Or 
ces genres sont si considérables qu'une fusion serait regrettable et com¬ 
pliquerait la classification déjà dillicile. A mon avis, on a eu le toit, jus¬ 
qu ici, de rattacher au genre Pourra proprement dit certaines grosses 
espèces à suture méso-métanotale soudée et à pédicule surmonté d’une 
écaille nodiforme, espèces qui rentrent beaucoup plus naturellement 
dans le genre P>olhroponcra et qui permettent alors de le maintenir. Je 
cite les Pourra snlcala , Mayr, P. tesserinoda, Mayr, P. comorrusis. André, 
P. Lmurruhorcki , Forel, espèces que je me permets donc de transporter 
dans le genre Bolhroponera. Je crois néanmoins qu il faudra faire des Bo- 
ihropourra un simple sous-genre des Ponera. 


Sous-Genre PONERA , Lalreille (sens, strict.). 

Taille petite, ou tout au plus moyenne. Pédicule surmonté d une 
écaille fort liante, beaucoup plus large qu’épaisse. 


POXERA SAKALAVA. 11. sp. 

(PI. IV, %. 3.) 

9. Longueur 5,a mill. Taille relativement courte et large. Mandibules 
grandes, fort longues, avec une forte dent à l’extrémité et une dizaine 
derrière, dont les trois dernières assez fortes; les mandibules sont très 
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luisantes, lisses, avec une ponctuation espacée extrêmement line. Tête 
assez aplatie, distinctement plus large derrière que devant, échancrée 
derrière, avec les côtés médiocrement convexes. Yeux situés au tiers an¬ 
térieur. Dos du thorax élevé, fortement voûté. Le pronotum aussi long 
que le mésonotum (sans le scutellum), fortement voûté, avec des côtés 
descendant assez bas et fournis en bas d’un rebord marqué, un peu 
translucide et un peu proéminent. Face déclive du métanotum haute, 
plane, distinctement bordée latéralement, presque perpendiculaire et 
presque trois fois longue comme la face basale. Le passage entre les 
deux faces est assez arrondi. Ecaille haute, épaisse, ovale, plus épaisse 
à la base qu’au sommet qui est cependant encore épais, arrondi i nulle¬ 
ment tranchant). Vue de côté, elle a l'apparence d'un cône tronqué très 
étroit et très élevé. En dessous, le pédicule porte un appendice longitu¬ 
dinal, comprimé latéralement, un peu en forme de parallélogramme in¬ 
cliné en avant et à angles arrondis, mais avec un prolongement postérieur 
abaissé. A la base des côtés de la face antérieure de l’écaille se trouve 
une petite dent dirigée en axant, comme chez la P. contracta. Abdomen 
assez court, perpendiculairement tronqué et haut devant. 

Tête, thorax, scapes et pattes finement et densément ponctués. Sur le 
front et ses alentours, sur les côtés et la face basale du métanotum, en 
partie aussi sur le pronotum, celte sculpture devient plus grossière, réti- 
eulee-pouctuée et subopaque. Çà et là même, les réticulations se pro¬ 
longent un peu en rides. Face déclive du métanotum presque lisse. Côtés 
et face antérieure de l'écaille densément et très finement striés en long 
(d'avant en arrière); sa face postérieure lisse et luisante. Premier seg¬ 
ment de l’abdomen avec une assez forte ponctuation piligère qui s’espace 
de plus en plus sur les segments suivants. Entre les points, 1 abdomen 
est lisse et luisant, parfois avec quelques vestiges de faibles réticulations. 

Tout le corps, les pattes et les scapes (sauf les mandibules, la face 
déclive du métanotum et la face postérieure de lécaillc) couverts d'une 
pubescence jaunâtre assez abondante, un peu soulevée, formant un léger 
duvet à certains endroits, mais sans cacher la sculpture. Pilosité dressée 
jaunâtre, de longueur variable, éparse partout, plus abondante sur I al>- 
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(Ionien; sur les scapes el sur la face Interne des tibias, quelques poils 
dressés obliques. 

Entièrement d'un rouge ferrugineux, avec le front el les sutures du 
thorax un peu brunis. 

Ailes manquent. 

Centre de Madagascar, récoltée par Hildebrandt (Musée de Berlin). 


Sut s-Genre ELPOIVEKA, nov. subgon. 


?. Asjicct général des ) legaloponera, mais caractères des Ponora. Taille 
grande. Labre bilobé. Palpes maxillaires de deux articles, dont le second 
est atrophié. Mandibules armées de huit dents larges et courtes. Epi- 
stome assez fortement excavé ou échancré au milieu de sa face antérieure, 
nullement prolongé devant, avec un angle postérieur plutôt aigu. Arêtes 
frontales élargies el arrondies devant; jones sans carène. Yeux assez 
proéminents, situés au bord antérieur de la tète. Tête arrondie poslé- 
rieuremcnt. Premier article du fuilicule plus long que le second. 

Thorax fortement échancré entre le mésonotum et le métanolmn: 
l’échancrure est située un peu en arrière du milieu du profil dorsal. Pro- 
notum arrondi et convexe. Mésonotum très distinct, long comme au moins 
la moitié de la lace basale du métanolum. Cette dernière, fort convexe, 
aussi élevée que le pronotum, passant par une forte courbe à la face 
déclixe. 

Vend du pédicule très épais, cubique-arrondi, muni de deux dents 
épaisses et obtuses au bas de sa face antérieure, de chaque coté. Abdomen 
fortement étranglé après le premier segment, qui porte une dent à l'ex¬ 
trémité antérieure de sa lace inférieure. Crochets des tarses simples. 

Théoriquement, c'est-à-dire d’après les caractères distinctifs admis, 
on devrait rapporter ce sous-genre purement et simplement au genre 
Pourra sens strict, tandis que I instinct des affinités naturelles le rappro¬ 
cherait peut-être plus de Meaaloponera. L inconstance des genres voisins de 
Pourra d'un côté el l'hétérogénéité de ce genre lui-même de l'autre, ainsi 
que ses nombreuses espèces, me portent à le diviser en sous-genres. 
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EUl’OXERA S1K.ORÆ, n. S|>. 

5. Longueur 9,5 à 10 ,5 mill. Caractères du sous-genre. Mandibule» 
subluisantes avec des stries effacées et une ponctuation assez grossière 
vers l'extrémité. Une grosse fossette vers leur base, près du bord externe, 
qui a un sillon longitudinal vers la base. Sillon frontal long et distinct. 
Tète assez allongée, rectangulaire, aussi large devant que derrière, à 
côtés et à bord postérieur distinctement convexes. Métanotum convexe, à 
face déclive large. Nœud du pédicule un peu plus large (pie long, plus 
haut que large: sa face postérieure est un peu plus large et un pou plus 
plane (un peu moins convexe) que sa lace antérieure. La dent latérale 
qui se trouve à la base de chaque côté de cette dernière est très large, 
courte, dii •igée un peu en haut. Abdomen fortement étranglé; au fond 
de la portion dorsale de l’étranglement, des stries longitudinales gros¬ 
sières, très courtes. 

Lisse, luisante, avec une ponctuation assez (ine, abondante et régu¬ 
lière sur le dessus de la tète et du thorax, ainsi (pie sur les pattes et les 
scapes, fort éparse ailleurs (assez éparse déjà sur le métanotum). 

Une pilosité brunâtre assez courte, médiocrement abondante sur 1 ab¬ 
domen, très éparse ailleurs, nulle sur les scapes et les tibias. Une pubes¬ 
cence brunâtre, adjacente, assez peu fine, assez abondante sur les pattes, 
les antennes, le dessus de la tète et le thorax, formant sur ces parties 
un faible duvet gris-brunâtre, qui ne cache pas la sculpture; sur le 
reste du corps, elle est dispersée. 

Noire. Mandibules, devant des arêtes frontales, tu meules, tarses, ar¬ 
ticulations et extrémité de l'abdomen d’un brun plus ou moins roussi; 
pattes et scapes d'un brun noir. 

Centre de Madagascar (M. Sikora). 

Genre BOTHROPO.NER\. 

Botïiroponera , Mayr, Vet'h. Zool. und Dot. GrscJIsrh. :u il tcu (îbG*}). 

$. Différent du genre Poncm par les caractères suivants : taille grande, 
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parfois moyenne. Suture méso-métanotale oblitérée. Thorax de largeur 
égale, sans trace d’étranglement. Pédicule surmonté d’un nœud épais 
ou d’une écaille extrêmement épaisse, aussi épaisse en liant qu’en lias. 
Premier article du funicule de l’antenne, tantôt plus long el tantôt de 
la même longueur que le second. Yeux de grandeur médiocre. Occiput 
large, échaneré en arc. 

9. Caractères de l’ouvrière, sauf ceux du thorax. 

d. Inconnu. 

i. botiiropo.nei!\ WASMAWII, Foret. 

(fl. IV. %. It.) 

Dotiikopuner \ \\ asm an Ml, Forel, Bulletin de h Société cnloinolotfujue de Suisse (i6<S- ). 

f 

5. Longueur 8 à 8,8 mill. Epistome court, sans carène, presque tron- 
qué antérieurement, à bord antérieur presque rectiligne (nullement acu- 
miné ou avancé au milieu). Arêtes frontales et tout le reste comme chez 
les autres espèces du genre. Mandibules densément el finement striées, 
éparsémenl ponctuées, munies de sept dents irrégulières, peu distinctes. 
Scapes épais, rétrécis à leur base; funiculcs épais; leur premier article 
un peu plus long (pie chacun des deux suivants. Prothorax relativement 
bas. Face déclive du métanotum obliquement tronquée. Ecaille aussi 
épaisse «pie large, plus large derrière que devant, tronquée verticalement 
derrière, arrondie devant et dessus, sans apparence d’échancrure. Ab¬ 
domen moins fortement échaneré derrière le premier segment «pie chez 
les autres espèces; son premier segment est faiblement tronqué devant, 
arrondi dessus et sur les côtés. 

Sculpture beaucoup plus faible que chez la II. Cambnuei , densément 
et assez finement ridée-réticulée dans h* sens longitudinal ; elle est presque 
uniquement ridée sur les côtés du thorax, et devient au contraire réli- 
culée-ponetuée sur les scapes et les pattes, et de plus en plus éparsémenl 
ponctuée du devant à I arrière de l’abdomen. Le fond de cette sculpture 
est en outre microscopiquement raboteux sur la tête et le thorax, ce 
qui les rend mats. Enfin une très grossière ponctuation éparse, un peu 
effacée sur la tête, le thorax et le derrière de l’abdomen, plus profonde 
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sur l'écaille et le premier segment de l'abdomen, est superposée à tout 
le reste. 

Pilosité dressée, brunâtre, très courte et éparse partout, presque nulle 
sur les tibias et sur les scapes. Une pubescence entièrement couchée, 
d'un gris roussâtre, est abondamment répandue partout (aussi sur les 
pattes et les antennes), plus abondamment que chez les espèces précé¬ 
dentes. Elle forme un léger duvet, sans cacher la sculpture. Face déclive 
du métanolum luisante, presque lisse, glabre. 

Noire avec les antennes, le lobe antérieur des arêtes frontales, la moitié 
périphérique des mandibules, les pattes et l'extrémité des segments abdo¬ 
minaux d un rouge brunâtre. 

lYnsibé (D r Conrad Relier). 

Cette espèce est rapprochée de la />. gmuom, Roger, par sa pubescence 
et divers autres caractères, mais s'en distingue par sa sculpture bien 
plus faible, sa pubescence, ses mandibules striées, son écaille non échan- 
crée, etc. La forme de son épistome la distingue aussi de la B. gvanom. 
Ce caractère oblige à enlever les mots clypcm cartnalus, margwc atthco 
angulalo-ciurato de la caractéristique du genre Bothropoumi auquel notre 
espèce se rapporte sans nul doute à tous autres égards. 

2. BOTlIKOPOMiltA COMOP.EXS1S, André. 

(l’I. IV, fis. 5.) 

t’o\ER.\ comorensis, André, Revue d'eutomolotrir (novembre 1887). |>. 2<j ■?.■ 

?. Longueur ib à 16 mill. Épistome court, non caréné, à bord anté¬ 
rieur presque rectiligne comme chez la B. Wasmannh, transversalement 
ridé au milieu, obliquement strié sur les cotés, lisse entre deux. Mandi¬ 
bules armées de sept dents, densément striées, lisses et luisantes à leur 
base, parsemées de gros points épars peu profonds. 

Tète grande, large, légèrement plus longue que large (sans les man¬ 
dibules), convexe. Les cotés sont convexes. Les yeux sont de grandeur 
moyenne et situés au tiers antérieur. Premier article du funicule légère¬ 
ment plus long que le second; tous les articles plus longs que lai •ges. 
Lobe antérieur des arêtes frontales arrondi. 
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Thorax |>1 111 ol étroit, relativement à la tète. Face déclive du mélano- 
lum en troncature oblique. 

Nœud du pédicule élevé, épais, à peu près aussi long «pi il est large 
eu arrière, convexe devant, trompié postérieurement, plus étroit, niais 
presque aussi haut devant que derrière, muni en dessous d une forte 
•lent. 

Abdomen assez allongé, faiblement tronqué devant, fortement étranglé 
après le premier segment. 

Un petit éperon simple à côté du grand éperon pecliué des pattes pos¬ 
térieures. 

Dessus de la tète densément strié. Les stries sont obliques et divergent 
en arrière à partir de la ligne médiane. Sur le front, elles sont presque 
longitudinales; sur les joues, très obliques. Celles qui arrivent aux angles 
postérieurs de la tète s’y recourbent entièrement en U et redescendent 
sur les côtés et le dessous de la tète où elles courent longitudinalement 
à I extérieur des yeux jusqu'à la naissance des mandibules. Le milieu du 
dessous de la tète a des stries arquées, convexes en avant, concaves en 
arrière, presque aussi denses que celles du dessus. Le pronotum a des 
stries arquées devant, longitudinales derrière. Le mésonotum et la face 
basale du métanotum sont transversalement striés. Les côtés du tho¬ 
rax sont en partie obliquement, en partie longitudinalement striés. La 
face déclive du métanotum est superficiellement ridée, presque lisse, de 
même «pie le nœud du pédicule. Abdomen lisse et luisant sur ses deux 
premiers segments, finement ponctué sur les suivants. Scapes longitu¬ 
dinalement striés, tibias très finement coriacés. Sur tout le corps, sur 
les pattes et sur les scapes, de gros points enfoncés épars, piligères, assez 
régulièrement espacés, plus petits sur 1 abdomen. Tête et thorax d un 
éclat soyeux, pédicule et abdomen luisants. 

Pubescence extrêmement fine et extrêmement éparse (presque nulle), 
sauf sur les trois derniers segments de l'abdomen où elle est plus abon¬ 
dante, quoique très fine. Tète, thorax, pédicule, abdomen, pattes et 
scapes hérissés de soies courtes, épaisses, pointues, noires à leur base, 
fauves à l’extrémité. Sur l'abdomen, le pédicule et la partie postérieure 
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<1 ii thorax, ces soies sont plus éparses; sur les pattes et sur les senpes, 
elles sont obliques. Tarses densément fournis de soies ou de piquants. 

Entièrement noire. Tarses, lunicules, hord des mandibules et base 
des scapcs d’un brun rougeâtre. 

Madagascar (Musée de Berlin). 

M. André a décrit celte espèce sur un exemplaire de Nosihé et en a 
lait une Pourra. A part la forme de l’épistome qui parait commune aux 
espèces de Madagascar (P. )Yasmanmi, P. Pciroli, P. Camhouci ) et la 
forme un peu plus élancée du corps, celte espèce a tous les caractères 
du genre Bothroponcra, en particulier le manque de suture méso-méta- 
thoracique. Notons ici que le caractère donné par Mayr aux Bothropouera 
(jumcuh articulas primas lonpplmhne secandi') est tout à fait inexact et doit 
être ravé. 

ti 

•>. lîOTIIIlOPONlilU PKItltOTI. il. S|i. 

(PI. IV, lijj. 0.) 

Forme plus ou moins intermédiaire entre la />. 11 tismannii et la 
B. comorcnsis. Longueur q,5 à 10 mill. Epistomc court, sans carène, 
comme chez la B. comorcnsis. Mandibules munies de sept dents très faibles 
et indistinctes, striées à leur base, lisses et luisantes à leur moitié termi¬ 
nale, avec une ponctuation éparse très irrégulière. 

Tète rectangulaire, un peu plus longue que large, un peu plus large 
derrière que devant, moins convexe que chez la B. comorcnsis, à cotés à 
peine ou pas convexes. Thorax de la forme ordinaire; la suture méso- 
mélanolale est entièrement oblitérée; cependant sa place est inarquée 
latéralement par une impression de chaque coté. La face déclive du mc- 
lanotum n’est pas nettement tronquée comme chez les autres espèces du 
genre, mais très oblique, allongée, passant de chaque côté insensiblement 
aux faces latérales; elle a une impression médiane longitudinale assez 
large, qui s’élargit à son extrémité postérieure en un triangle lisse et lui¬ 
sant. Le nœud (écaille) du pédicule est comme chez la B. Il asimnnii. 
mais encore plus arrondi devant (chez la B. Wasmanuu, il y a une appa¬ 
rence de troncature antérieure). 
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Abdomen tronqué devant, fortement étrangle après le premier segment. 
Tibias et scapes fortement rétrécis à leur base et épaissis ensuite. Les 
tibias postérieurs ont, à côté de l'éperon pectine, un très 
simple. Lunicules petit à petit, mais fortement épaissis vers leur extré¬ 
mité (plus encore que chez la fi. Wasmannii). 

Sculpture du dessus de la tète fort complexe, de grosseur médiocre. 
Des stries longitudinales assez fines et en partie fort denses sont à 
chaque instant interrompues par de plus ou moins gros points enfoncés 
abondants, mais espacés, dont le fond est en général lisse et luisant. 
De chaque coté du vertex, ces points deviennent si abondants qu ils 
liassent à la sculpture réticulée-ponctuée. Sur les joues et derrière les 
fosses antennaires, ce sont au contraire les stries fines et denses qui 
prédominent de beaucoup. Des rides plus grossières séparent en outre 
les points ou lignes de points en divers endroits. Vers l'occiput, la sculp¬ 
ture s espace et le derrière de l’occiput est luisant, avec des points irré¬ 
guliers. Au milieu il 11 dessous de la tète, des stries denses, arquées, 
convexes devant; sur les côtés, la sculpture est comme dessus. 

Sculpture du thorax extrêmement irrégulière. La ponctuation, ça et là 
plus dense, çà et là plus éparse, offre toutes les dimensions, des pins 
grossiers aux plus petits points ; elle prédomine sur le dos, qui est assez 
luisant, tandis que les stries et rides, très irrégulières aussi, prédominent 
sur les côtés plutôt mats. Entre les points, on voit souvent des frag¬ 
ments de stries ou rides rompues. An bas de la face déclive du mêla- 
notiim, un triangle lisse et luisant. 

Pédicule et abdomen luisants, irrégulièrement ponctués. A côté d é¬ 
normes fossettes qui abondent surtout sur le pédicule, il y a de petits 
points. Cependant la ponctuation devient de plus eu plus line et de plus 
en plus espacée à mesure qu’on avance d’avant en arrière, de sorte qu elle 
est fine sur les derniers segments abdominaux. Sur les côtés du pédicule 
et de l’abdomen, elle devient de plus en plus line et de plus en plus 
dense, passant ainsi presque à une sculpture réticulée. Pattes et scapes 
densément ponctués avec de fines stries ou rides interrompues entre les 
points. 


petit éperon 
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Pubescence d'un brun jaunâtre, assez abondante sur les tibias, mé- 
diocre sur les scapes, la tête, les tarses, les cuisses, les hanches et l'ex¬ 
trémité de l’abdoinen; éparse ailleurs. Sur la tête, elle a une direction 
transversale, perpendiculaire aux stries. 

Pilosité dressée assez éparse partout, lauve, de longueur très irrégu¬ 
lière, beaucoup plus fine que chez la B. comorensis. Les tarses ont des 
piquants ou soies en abondance. 

Noire. Pattes, scapes et devant des arêtes frontales d’un brun plus ou 
moins rougeâtre. Segments abdominaux étroitement bordés de roussûtre. 

Madagascar, Fénérive (M. Perrot). 

Cette espèce est facile à distinguer par la face déclive de son métano- 
tum, par sa sculpture complexe et extraordinairement irrégulière, enfin 
par la forme de son épislome particulière aux quatre espèces de Mada¬ 
gascar connues jusqu’ici. 

6. BOTHROPONERA CAÎ1B0LE1, n. SJ). 

(PI. IV, 7, 7* et 7 b .) 


5. Extrêmement semblable à la B. Perroli, dont elle se distingue par 
les caractères suivants : 

Longueurq mill. Face déclive du métanotum, vue de coté, tronquée 
et concave, nettement bordée sur les côtés, lisse et luisante, sans impres¬ 
sion médiane longitudinale. Sculpture beaucoup plus régulière, quoique 
très analogue. Mandibules armées de sept dents, dont les quatre anté¬ 
rieures assez grandes et distantes, les trois postérieures très petites et 
rapprochées. Elles sont entièrement striées avec des points enfoncés épars 
en sus. Occiput concave, assez nettement tronqué, luisant et plus ou 
moins lisse. Prothorax beaucoup plus élevé que chez la B. Wasmnnnü. 
Nœud du pédicule comme chez la B. Wasmannii, mais plus fortement tron¬ 
qué devant et à face postérieure très distinctement concave transversale¬ 
ment (et tronquée). La concavité est même forte au bord postérieur supé¬ 
rieur, qui est largement échancré, quand on regarde le nœud de dessus. 
Mais le bord supérieur ne surplombe pas comme chez la B. rujlpes. Le 
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nœud du pédicule est en outre distinctement plus épais en haut qu’à sa 
base et un peu plus large qu’épais. 

La sculpture, très parente de celle de la D. Perroti, se distingue 
connue suit. La tète est plus densément et plus fortement striée—ridée et 
mate. Les stries ne sont pas ou sont peu interrompues, et se continuent 
au fond des gros points enfoncés qui sont mats. Ces derniers sont moins 
profonds et moins espacés. Sculpture du thorax et du nœud du pédicule 
(sauf sa face postérieure lisse et luisante) assez régulièrement et très 
grossièrement réticulée-ponctuée, et en sus finement et assez densément 
striée. Le fond des points ou mailles est strié et mat sur le thorax, assez 
lisse et luisant sur le nœud du pédicule. 

Abdomen lisse et luisant avec une ponctuation éparse très grossière sur 
le premier segment et de plus eu plus fine et superficielle sur les sui¬ 
vants. Sur la partie basale du deuxième segment qui s’articule avec h* 
premier se trouvent de très courtes stries longitudinales grossières. 

Pubescence identique à celle de la />. Perroti. Pilosité drossée assez 
épaisse et courte, d'un brun noirâtre, médiocrement espacée sur tout le 
corps, à peu près nulle sur les tibias et les scapes. 

Noire. Pattes, bord des mandibules, funiculcs, base des scapes, arêtes 
frontales et extrémité de l'abdomen d un brun un peu rougeâtre. 

Tous les autres caractères non indiqués comme chez la D. Perroti. Les 
mandibules ont un sillon oblique à leur base, caractère qui parait assez 
général chez les Uolhroponera, mais qu’on a peu remarqué jusqu’ici. Le 
bord postérieur échancré (concave) du nœud du pédicule distingue assez 
celte espèce des autres formes de Madagascar. 

9. Longueur io,5 miil. Très semblable à l'ouvrière. La pubescence 
et la pilosité d un brun roussâtre sont un peu plus fortes. La face déclive 
du métanotum n'est pas tout à fait lisse et a de gros points enfoncés épars. 
Ailes petites, pubesccnles, teintées de brunâtre, avec deux cellules cubi¬ 
tales et une cellule radiale fermée. Nervures et tache marginale brunes. 

Imerinâ (Antananarivo, etc), récoltée par le Père Gamboué. 
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Genre l'A LTOTII YRFUS. 

Paltothyiieus, Mayr, Ver li . Znol. uml Bot. Gcsellsch. zit II Ven ( 1 SG 2 ), [). ~ t 35. 

? et 9. Mandibules triangulaires, denticulées, articulées aux angles 
antérieurs latéraux de la tête. Pédicule surmonté d'une écaille épaisse, 
perpendiculaire, bien profondément séparée de l'abdomen. Les yeux 
assez développés situés au tiers antérieur de la tète. Palpes maxillaires 
et labiaux de quatre articles. Ëpistome surmonté au milieu d’un disque 
élevé, avancé devant (où il dépasse le bord antérieur de l'épistome), bi- 
caréné, concave longitudinalement au milieu, atténué et apointi eu ar¬ 
rière en forme de lancette allongée, qui se prolonge entre les arêtes 
frontales presque jusqu’à leur extrémité postérieure. Antennes de douze 
articles. Sillon frontal et aire frontale nuis. Thorax inerme. Crochets des 
tarses bidentés. Abdomen très faiblement rétréci après son premier seg¬ 
ment. 

Ce dernier a dessous, en avant, une dent dirigée en bas, et forme en 
dessus, devant, de chaque côté, un angle protubérant. 

d. Mandibules très petites, aplaties, à bords parallèles, tronquées à 
l’extrémité. Palpes maxillaires de six articles. Ëpistome à bord antérieur 
droit, entier. L'épistome n'a, au milieu, qu’un petit cône obtus au lien 
de lobe, et ne se prolonge pas entre les insertions des antennes. Arêtes 
frontales très courtes. Antennes de treize articles, à scape très court, snh- 
cvlindrique, un peu plus long que large. Premier article du funicnle 
plus court que le scape, snbsphérique. Mésonotum sans sillons conver¬ 
gents. Pédicule ayant un nœud épais cubique-arrondi, plus large que 
long. Abdomen rétréci après son premier segment, ayant en dessous, 
près de l’articulation du pédicule, une dent obtuse. Pygidium ayant une 
épine à l’extrémité. Valvules génitales extérieures grandes, cnltriformes, 
arrondies à l’extrémité, à bords subparallèles. Hypopygium en forme de 
langue. Onglets des tarses bidentés. Ailes courtes, à deux cellules cubi¬ 
tales, une cellule diseoïdale et une cellule radiale fermée (d’après Mayr). 

Ce genre est fort rapproché des genres LobopelUt, Mayr, Pourra , La- 


MADAGASCAR. 


136 

treille, Pachycondyla> Smith, etc., mais se distingue particulièrement par 
le disque élevé de son épistome et par les protubérances du bord anté¬ 
rieur et supérieur du premier segment de l'abdomen chez la ? et la $. 


PALTOTIIYREUS TABSATUS . Fabricius. 

Formica tarsata, Fabricius, Entol. sijst., Suppl. ( 1 G 98 ) 5; Syst . Pie [a. hoS (5). 
Ponera tarsata, Lcpelelier, Histoire des Hyménoptères (i836). 

Ponera tarsata, Roger, Berliner entomologische Zeitschrift (1 8 G 1 ), p. 3ii (9). 

Ponera g agates, Guérin, Icon. regn. anim. (1829-1838), Ins., i. II1, |>. h 9 3 (?). 
Ponera pestilentia, Smith, Catalogue of the British Muséum ( 18ô8), p. 92. 

Ponera spiniventris, Smith, Cat. of the British Muséum, Form. (i858), p. 92 (d)T? 
Ponera foetens, Gerstackcr (nec Fabricius), Peters Beise nach Mossamhiqae, Insectes, 
p. 5o£ ; Mon. Berichte Preuss . Acad. (i858). 

Paltothyreus tarsatus, Mayr, Verh. Zooi. und Bot. Gesellsch. zu Wien ( 18 G 2 ), p. 7 30. 


Mandibules longues, triangulaires, étroites, finement striées, à points 
oblongs très épars. Tête striée en long dessus (stries divergentes) ; ridée 
dessous et sur les cotés, transversalement striée au milieu de sa lace infé¬ 
rieure. Arêtes frontales lisses et luisantes. Pronolum strié en demi-cercle 
(au milieu et derrière longitudinalement ). Mésonolmn strié en long ou 
obliquement, métanotum transversalement. Dos du pronotum subaplati 
et faiblement subbordé latéralement. Sutures du thorax distinctes. Ecaille 
du pédicule grande, haute, épaisse, fortement épaissie à sa base, atté¬ 
nuée au sommet, à bord supérieur arrondi. Elle est lisse et luisante avec 
quelques rides. Abdomen lisse, luisant, avec des points piligères et sou¬ 
vent quelques rides sur le premier segment. Antennes et pattes lisses 
avec des points piligères. Noir; bord interne des mandibules, bord pos¬ 
térieur des segments abdominaux et plus ou moins les antennes, les tibias, 
les tarses et les arêtes frontales d’un brun foncé un peu roussi. 

Tout le corps, les tibias et les tarses fournis d’une pilosité dressée, 
éparse, fauve, et d’une pubescence courte, jaunâtre, espacée. Tarses et 
tibias fournis d’une pubescence soulevée abondante. Sous les tarses et 
l’extrémité des tibias des pattes antérieures, une épaisse pelisse de soies 
dorées. Tous les éperons pectinés. Longueur i5à ai mill. 

9. Longueur a 2 à 2 5 mill. Très semblable à l’ouvrière. Métatliorax 
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obliquement strié sur les cotés, transversalement en dessus. Mésonolum 
strié en long. Ailes courtes, longues de 1 4 à i5 mill. chacune, forte¬ 
ment et entièrement enfumées de brun rolissâtre. Nervures et tache mar¬ 
ginale d'un brun roussâtre. 

cf. Longueur 18 mill. D’un noir brun; antennes et tarses bruns ou 
châtains. Abondamment pourvu de pilosité dressée et de pubescence. 
Pattes avec quelques poils dressés épars. Tête finement ridée, plus ou 
moins lisse et luisante entre les yeux et les ocelles. Le pronotum, le mé- 
sonotum, le scutellum et en partie les cotés du thorax plus ou moins 
finement et superficiellement striés-ridés. Métanotum finement et indis¬ 
tinctement ponctué au milieu. Abdomen finement ponctué, avec un éclat 
soyeux. Ailes d’un roussâtre sale, à nervures roussâtres et à tache mar¬ 
ginale brune (d'après Mayr). 

Cette espèce typique de l'Afrique tropicale a aussi été trouvée à Mada¬ 
gascar. 

Genre PAUASYSCIA. 

Parasyscia, Emery, Spccies dos Fonnicides d'Europe d'André (1881-18S2). p. 235. 

$. Tète allongée, ayant les côtés légèrement arqués, tronquée anté¬ 
rieurement, échancrée en arrière avec les angles postérieurs aigus et 
fortement saillants. Arêtes frontales courtes et très élevées, rapprochées 
entre elles, comprenant un prolongement de l’épistome; celui-ci est 
transversal et presque perpendiculaire. En dehors des arêtes frontales se 
trouve la fossette antennaire, très large et profonde, entourée d un re¬ 
bord tranchant constitué par l’arête frontale; le bord postérieur de I épi- 
slome est une carène saillante de la joue. Mandibules triangulaires, 
convexes en dessus, creusées en dessous, à bord tranchant, sans aucune 
dent. Yeux petits, situés un peu avant le milieu des côtés de la tête, com¬ 
posés d'un petit nombre de facettes (huit cà dix). Antennes de onze articles: 
scape très épais, en massue; deuxième article du funicule, le plus petit 
de tous, les suivants grossissant graduellement jusqu'au pénultième, le 
dernier très grand, allongé, aussi long que les cinq précédents pris en¬ 
semble. Thorax convexe sur le dos, offrant à peine une trace insen- 
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silde de suture entre le mésonotum et le mélanotum; le contour de la 
lace déclive est nettement accusé; celle-ci est plane, bornée en bas par 
deux lames mélasternales verticales, saillantes, qui protègent l'insertion du 
pédicule. Ce dernier (écaille) à peu près aussi large que le thorax, presque 
carré, aminci en une tige courte et étroite à son insertion sur le thorax, 
muni d'une forte dent ou d’un appendice en dessous, articulé en arrière 
au milieu de la face antérieure du premier segment abdominal. Celui-ci 
<*st un peu plus large que le pédicule, légèrement creusé sur sa face an¬ 
térieure. Dans son extrémité postérieure s'emboîte la partie articulaire 
du second segment, fortement bombée et rayée de stries transversales 
(peut-être un organe de stridulation); ce second segment, bien plus 
large et plus long que le premier, recouvre la majeure partie de l’ab¬ 
domen. Eperons des pattes pectines; ceux de la première paire atteignent 
à peine la moitié du métatarse. Crochets simples. 

9. Très semblable à l’ouvrière. Thorax étroit. Mésonotum et sculel- 
lum peu développés. Ailes avec une seule cellule cubitale, une cellule 
discoïdale et une cellule radiale très ouverte. La tache marginale est 
comte, large (presque ovale). Les ailes sont courtes, loin d'atteindre 
I extrémité de l’abdomen. 


l‘\r.ASÏSCI\ ÎMEIUNEXSIS, ». S|>. 

(PI. III, Hj; 1 . 13 ol iü 0 ."! 

9. Longueur A,3 mill. Très étroite et très allongée. Antennes de 
douze articles. Bord terminal des mandibules large ; les mandibules sont 
plus larges que chez la P. Perlvjpteiji $. Dernier article du funicule long 
comme les six précédents réunis. Scape davé, très court; sa largeur dé¬ 
passe le tiers de sa longueur; son extrémité est plus rapprochée de l’arti¬ 
culation de l'antenne que du bord postérieur de la tète. Carène des joues 
très faible, obtuse. Les arêtes frontales divergent encore moins en avant 
que chez la P. Pevingwyi ?. Angles postérieurs de la tête moins proémi¬ 
nents que chez la P. Pcvingttryi ?. Face déclive du métanotum tronquée 
et bordée. Les faces antérieure et postérieure du nœud du pédicule ne 
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sont au contraire nullement bordées (bordées chez la P. Pcrinypieyi Sj, 
simplement aplaties ; leur périphérie passe par une courbe arrondie aux 
autres faces. L’abdomen est beaucoup plus allongé et plus étroit «pie 
chez la P. Pcrmipieji 5. Le deuxième segment de l'abdomen proprement 
dit est très long, un peu plus large seulement que le premier et a des 
cotés presque droits et parallèles (fort convexes chez la P. Poriiiguryi $). 
Un sillon transversal d'un bout à l'autre de l’épislome (moins marqué 
chez la P. Perhiipteyi). Pattes assez courtes et assez épaisses. 

Tout le corps lisse, luisant, parsemé, ainsi que les mandibules, de 
gros points enfoncés profonds, comme troués à l’emporte-pièce, pili— 
gères, irrégulièrement espacés. Sur l’abdomen proprement dit, la ponc¬ 
tuation est beaucoup plus line et plus espacée. Sur les joues, ces points 
sont très gros et confluents. Tout le corps, les pattes et les antennes assez 
abondamment couverts d'une pilosité jaunâtre, courte, de longueur iné¬ 
gale, un peu oblique. Face déclive du métanotum glabre, lisse, luisante, 
sans points. 

D’un noir de goudron, à peine brunâtre. Pattes, antennes, mandibules 
et extrémité de l’abdomen brunâtres, roussâtres aux articulations. Tarses 
et dernier article de l'antenne d’un testacé roussâtre. 

Ailes pubesceutes, hyalines; nervures et tache marginale jaunâtres. 

Imérina (Rév. Père Camboué). Une seule $. La ? et le d inconnus. 

Cette espèce est facile à distinguer des deux seules espèces du genre 
connues jusqu’ici par sa forme étroite et allongée, par ses scapes très 
courts, ses jambes courtes, les faibles carènes des joues et sa couleur 
foncée. La P. Piochimh, Emery, n a du reste que onze articles aux antennes. 
Il est vrai que I on ne connaît que la 5 des deux autres espèces, mais ja¬ 
mais les 9 des Fourmis ne sont plus étroites ni plus allongées que les ?. 


O km! i; SJMOPO.XK. imv. jfrn. 

5. Aspect général rappelant le genre Sima. Antennes de onze articles 
à scape très court et épais. Le funicule va en s’épaississant graduellement 
vers l’extrémité. Mandibules triangulaires, courtes, à bord terminal 
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tranchant ou presque Iranchanl. Epislome court, s’élevant presque ver¬ 
ticalement à partir de la base des mandibules. Sa portion médiane est 
fortement et assez largement prolongée en arrière, entre les arêtes fron¬ 
tales jusqu’à l'aire frontale qui est distincte, profonde et située fort en 
arrière de l’articulation des antennes. La suture entre la portion posté¬ 
rieure médiane de Lépistome et les arêtes frontales est très peu distincte, 
mais reconnaissable. La partie médiane postérieure de l épistome passe 
par une courbe très forte et assez brusque à la partie antérieure verti¬ 
cale, ce qui donne au devant de la tète de l’analogie avec les Sima. 
Tète allongée, cylindrique, comme cliez les Sima et les Cylimlromurmex. 
Arêtes frontales distantes, longues. Sillon frontal distinct. Fossettes an- 
tennaires profondes, limitées extérieurement par un bord distinct. Veux 
lort gros, situés au milieu des cotés de la tète. Trois ocelles très petits et 
très plats, mais distincts, comme chez les Sima et les Cylindromyrmex. 

Thorax presque cylindrique, à dos légèrement voûté, sans trace d in¬ 
terruption, aussi large derrière que devant, sans bord marqué. La face 
basale du métanotum forme un peu moins de la moitié de la longueur 
du dos du thorax. Suture pro-mésonotale presque entièrement oblitérée; 
suture méso-métanotale un peu plus distincte. Face déclive du métano¬ 
tum courte, presque circulaire, plane, bordée. 

Pédicule très large, aplati, beaucoup plus large que haut, plus long 
«pie large. Vu de dessus, il forme un trapèze à cotés peu divergents et 
dont la grande base est derrière. Sa face supérieure, qui a quatre bords 
distincts, forme une voûte égale et plate (à convexité relativement forte 
d’avant en arrière, à peine sensible de droite à gauche). Le pédicule n’a 
pas de faces latérales; sa face inférieure convexe part directement des 
bords latéraux presque tranchants de la face dorsale. Une dent à F extré¬ 
mité antérieure du milieu de la face inférieure. Le bord postérieur rec- 
tili gne du pédicule ne s'articule qu’à son milieu et assez étroitement avec 
le premier segment de l’abdomen. 

Pi ■emier segment de l'abdomen de la même longueur et de la même 
largeur que le pédicule, mais beaucoup plus haut, cylindrique, aussi 
large devant que derrière. 
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Le second segment «le l'abdomen est si fortement rétréci devant qu'il 
y forme une grosse tète articulaire s'articulant à la face postérieure ré¬ 
trécie du premier segment, rappelant ainsi la structure des Myrmicides: 
mais il n’est du reste pas plus large (pie le premier segment, 

Pvgidium un peu aplati eu dessus avec des bords latéraux finement 
(lenticules et l'extrémité un peu recourbée en liant. Aiguillon fort. 

Pattes courtes. Crochets des tarses pectines. 

Ce curieux genre est distinct de tous les autres par le fort étranglement 
de l’abdomen et par son pédicule qui, si son contour était rond au lieu 
d'étre en trapèze, formerait une lentille biconvexe. 11 est du reste 1res 
rapproché du genre CtjUndvomyrmox, Mayr, d Amérique, dont il se dis¬ 
tingue encore par son épislome et ses antennes de onze articles. Les trois 
ocelles des Cylimlromyrmex ? n'ont pas été signalés par Mayr et sont un 
fait très exceptionnel pour la sous-famille des Ponéridcs. La ressemblance 


des genres Cylindromyrmex et Snnoponc avec le genre Snna, Roger, qui 
appartient aux Myrmicides, n’est pas un simple fait de convergence ou 
de mimétisme, mais me paraît tenir à des affinités réelles, malgré la 
différence de forme du pédicule. Le genre Snnopono surtout, avec son 
énorme étranglement abdominal, semble presque former un passage 
aux Myrmicides, malgré son aiguillon et son pygidium de Ponéridc. 


S1MOPOXE GR \XI))DIERI, il. S[). 

(PI. iv, %. 8.) 

9. Longueur environ 5 mill. Tout 1 insecte est fililorme, cylindrique 
et a une tendance à se recourber fortement en llexion ventrale. Carac¬ 
tères du genre. Mandibules lisses, luisantes, avec quelques points irré¬ 
guliers, épars. Longueur de la tète presque double de sa largeur. La 
tète est cylindrique, à bord postérieur droit, excavée autour de I articu¬ 
lation du cou. Scapes courbés à la base, où ils sont étroits; très élargis 
en massue déprimée à I extrémité. Ils sont si courts qu ils n atteignent 
pas les veux. Les articles 3 à 6 du lunicule plutôt plus larges que longs. 
Arêtes frontales faiblement divergentes, atteignant la hauteur des yeux. 

Fnrmickle^. 1 9 
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Entièrement lisse et. luisante, avec quelques points enfoncés très irré¬ 
gulièrement dispersés; les scapes et la tète articulaire du deuxième ser¬ 
ment de l'abdomen sont finement et faiblement réticulés. 

Pilosité et pubescence presque milles, saut vers la partie postérieure 
de I abdomen, qui a de longs poils bruns. 

Aoire. Mandibules, antennes, devant de l’épistome, tarses, articula¬ 
tions des pattes et extrémité de l abdomen roussàtres. 

Imerina ( M. Sikora). 


IV. SOUS-FA MILLE DO R Y U l)Æ. 


Celte sous-famille, n'a pas jusqu ici de représentant connu a Mada¬ 
gascar, tandis qu elle est abondamment représentée en Afrique et dans 
l’Asie tropicale. 
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V. SOUS-FAMILLE MYHMICIDÆ. 


Césier sans portion moyenne el ordinairement sans calice; parfois il a 
un calice arrondi, retroussé en tète de champignon, et des valvules irré¬ 
gulières au nombre de plus de quatre (tribu des Cryplomàni ). Pédicule 
de deux articles très resserrés en forme de nœuds. Nymphes toujours 
nues. Mœurs sédentaires. 

Chez les 9, les $ et les % : (Mande et vessie à venin comme chez les 
l)ohchodrrida\ Aiguillon ordinairement comme chez les Ponrridæ, parfois 
rudimentaire, comme chez les Dohchoderidw , mais jamais transformé 
comme chez les CampouolidtP. Pas de glandes anales. Dernier segment de 
l'abdomen el orifice du cloaque comme chez les Poncndœ. 

Diverses éludes, faites ces dernières années par les myrmécologisles, 
permettent, à mon avis, de diviser actuellement les I lynincidœ en trois 
tribus naturelles : 

i" Alliai, comprenant les Alla, Seriroaiynae.v , Aplerosligma , (llypto- 
mi/nuex, Cypliowytwex et les anciens Cryploeéridcs, à l'exclusion des 
genres Cnjplocerm et Procryptocems. Celle tribu se rattache naturellement 
à la sous-famille des Dorylidæ par la parenté des genres l//« et Ecilon. 
Les Alliai de Madagascar se distinguent des 1 hjrmicint par leurs arêtes 
frontales situées au bord de la tète: 

•>" Cryplocrnni , comprenant les genres Cryplaceras el Pi'oa'initocnas, 
que distingue leur gésier en tète de champignon. Arêtes frontales situées 
au bord de la tête; 

3° il lynaicmi, comprenant tous les autres genres. Ils se rattachent 
aux Attini el aux (injploariai par le genre Alopoiaynae.r. 

A Madagascar, les Cryplocevim ne sont pas représentés el les/l//ûn ne 
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sont représentés que par les genres Culaulacus et Wemnophts, de sorte 
«pie nous nous contentons d'indiquer sommairement cette division en 
tribus. 

Genre C VT VL LACI S. 

Catallacus, Smith, Transactions of the Entomological Society of London (i853). 

Cataulacus, May v partim (nec Mayr, specics americanœ). 

Ce genre se sépare entièrement des autres Alliiti par la position rela¬ 
tive de la fossette anlennaire et des yeux; c’est donc à tort que Mayr lui 
avait ajouté les Meranoplits américains île Smith, et Emery a eu raison de 
fonder pour ces derniers le genre Procnjploccnts. 

?. Arêtes frontales situées au bord de la tète, relativement courtes, mais 
continuées par une arête contournée qui passe en dessous des veux (non 
loin de leur bord externe) et qui ne se termine qu’aux angles postérieurs 
de la tète. Le scape des antennes est entièrement logé dans une rainure 
située sous les arêtes frontales et sous l'arête précitée (sous le côté de 
la tète) (chez les Cn/plocerini, les veux sont situés sous la rainure des 
scapes et sous les arêtes frontales). Antennes de onze articles. Mandibules 
triangulaires, courtes, à bord terminal rectiligne et en général tran¬ 
chant, ou peu s'en faut. Pronotnm bordé, métanoluin épineux. Premier 
nœud du pédicule non pétiolé devant. Abdomen entièrement recouvert 
par la lame dorsale du premier segment qui est bordée latéralement. 

9. Semblable à I ouvrière. Viles avec une cellule cubitale, sans cellule 
discoïdale. La nervure transverse s’unit au tronc «b 1 la nervure cubitale 
(d’après Mayr). 

d. Très semblable à la 9 et à la £. Antennes de onze articles avec une 
forte massue de trois articles et le scape fort long. Fossettes antennaires 
disposées sous les yeux et exactement conformées comme chez la 9, ainsi 
«pie les arêtes fronlab's. Mandibules faiblement dent icnlées (peu de dents). 
Tète échancrée et large derrière. Mésonotum petit, bas, pourvu de deux 
sillons convergents. Métanolum épineux. Pédicule et abdomen comme 
chez la 9. Organes génitaux petits; valvules extérieures à côtés assez pa¬ 
rallèles, obliquement tronquées et arrondies à l’extrémité. Ailes étroites 
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et assez courtes. Lue seule cellule cubitale; |>as de cellule discoïdale. 
La nervure transverse s’unit à la nervure cubitale peu avant le point de 
bifurcation. La tache marginale s’étale sur tout le parcours de la cellnh- 
radiale, ainsi que sur une partie de la cellule cubitale et même un peu 
au delà. Pattes et antennes courtes. 

(D’après le cf d’une espèce nouvelle de llnde, Cataulanis laïus, borcl.) 


1. CAT UJLACUS EBRARDI, Foret. 

Cataulacis KenAnni, Foret, Bulletin de la Société entomolngiqne do Beljnijiic (i88(!j. 

Longueur 3,8 nii 11. à à ,2 mill. Mandibules ridées et finemtmt eo- 
riacées, bidcntées. Epistome et aire frontale assez grands, indistincts. 
Epistome écbancré et faiblement bidenté devant. L(*s arêtes frontales at¬ 
teignent le bord antérieur des yeux. Elles portent postérieurement une 
petite dent triangulaire dirigée en dehors. Veux ovales-allongés, occu¬ 
pant le tiers du coté de la tête, légèrement éelianerés antérieurement 
par l’extrémité des arêtes frontales. Fossette anlennaire prolongée eu 
rainure en dessous des veux. Deux dents à chaque angle latéral de 1 oc¬ 
ciput (( extérieure plus grande). Dessus de la tète grossièrement réticulé 
et très finement rugueux dans les mailles. Dessous de la tête grossièrement 
ridé en divers sens, finement réliculé-ponctué entre deux. Sur l’occiput, 
une petite arête* transversale. Entre cette arête et le trou occipital, de 
grossières rides transversales. 

Dos du pronolum et du mésonotum réunis, de forme presque circu¬ 
laire. Métanotum rétréci. Sutures du thorax oblitérées sur le dos, visibles 
de côté. Le proslernum et le mésosternum ont chacun une petite dent 
latérale obtuse en bas. Dos du thorax bordé d’une arête basse, denliculée, 
qui va se confondre avec le boni latéral des épines métanolales. Ces der¬ 
nières, larges à leur base, longues comme la moitié de la largeur du 
métanotum. Dos du thorax finement réticulé-ponctué et grossièrement 
ridé-réliculé; les rides sont périphériques et circulaires. Quelques grosses 
rides transversales entre les épines. Face déclive du métanotum finement 
réticulée et luisante. Cotés du thorax grossièrement ridés et finement 
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rélictilés-ponclués, ainsi que les nœuds du pédicule, sauf la face anlé- 
l'ieure tronquée, luisante et faiblement réticulée du premier nœud. Pre¬ 
mier nœud plus large devant que derrière, armé eu dessous d une épine 
dirigée en avant, qui porte elle-même, vers son milieu, une dent dirigée 
en bas. Second nœud arrondi, muni dune dent en dessous. Les grosses 
rides des nœuds portent quelques aspérités denliforincs. Abdomen ovale- 
allongé. Dos du premier segment abdominal échancré devant, densé¬ 
ment réliculé-ponclué partout, et, en outre, fortement strié en long à 
ses deux extrémités, seulement subbordé, sans dcnliculations au bord. 
Patios grossièrement ridées et linemenl réticulées, sans aspérités. Cuisses 
renflées. 


Des poils blancs, hérissés, courts, obtus et raides sur les pattes, les 
antennes, le dessous et les extrémités du corps, presque nuis sur le dos. 
Pubescence nulle. Pattes et antennes courtes. 

Entièrement noir, subopaque. Antennes, genoux. tibias et tarses d un 
muge jaunâtre. Mandibules brunes. 

Probablement rapproché des C. nulis. Mayr, et C. rcticalatas, Sinitli. 
Madagascar (M. (îrandidier); Moromlava, côte Ouest de Madagascar 
(M. Crevé). 


a. cvrui.veis OI1E11T11ÏR1, Kmery, n. sp.'. 


( 1*1. IV, Ily. a.) 


. D'un noir intense mal avec I abdomen à peine luisant, I extrémité 
des scapes et les articulations des pattes plus ou moins rougeâtres; pas de 
poils dressés sur le corps, hormis d'extrêmement petits poils épars, visibles 
à un très fort grossissement. La tête, le thorax et le pétiole sont cou¬ 
verts d'une ponctuation très line, parsemés de points piligères plus loris 
et parcourus par des plis longitudinaux réguliers, peu élevés, presque 
lisses, à peine distincts sur le pronolum; sur le ventre, la ponctuation 
est moins fine et il n’v a pas de plis. La tête est rétrécie eu avant, con¬ 
vexe en dessus, avec le bord latéral élevé n olfrant aucune trace de don- 

1 Je dois à l'obligeance de mon ami, M. Kmery, la permission de joindre à mon travail 
celle belle espèce inédite don! il m’a envoyé la figure et la description. 
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ticules; ce bord se prolonge en arrière en une sorlc (.l'épine grandi' et 
aplatie, courbée en liant en forme de corne. Lépislome est déprimé an 
milieu, avec les angles latéraux un peu saillants, ridé plus finement 
ipie le reste de la tète. Le thorax est allongé, ayant les sutures un peu 
ellaeées sur le dos qui est bombé; le pronolum a le bord tranchant, 
avec les angles antérieurs obtus; le métanotum est plus fortement ridé 
longitudinalement et porte deux épines longues, aiguës, presque droites. 
Les pattes portent de longs poils dressés blanchâtres. 

Longueur 8,5 à io,5 milI. 

Celle espèce est le géant du genre; elle est facilement reconnaissable 
à sa sculpture et aux rebords de la tète et du thorax qui n’ont pas (h* 
dentelures. Elle provient des chasses de M. E. Perrot à Tamatave et dans 
les forêts d’Vlahakalo, et elle m’a été donnée par M. Ilené Oberlhür, à 
qui je me fais un plaisir de la dédier. C. Emery. 

Nota. Celte espèce a aussi été récoltée par M. A. O'Swald, dans un 
bois, à 3o milles au Nord-Ouest de Tamalaxe (Musée de Hambourg). \ 
la description de M. Emery j’ajouterai que les deux articles du pédicule, 
surtout le premier, sont fort allongés (beaucoup plus longs que larges), 
et (pic les pattes sont assez longues et sans aspérités. Les angles posté¬ 
rieurs dilatés et cornus de la tète donnent à celte espèce aberrante un 
aspect tout à fait singulier. Il me semble qu'elle mérite de former un 
sons-genre que je proposerais d appeler Olomyrme.v. 


(îe\re MEHWOPLLS. 

Meranoplus, Smitli, Transactions ofthe Entomological Society of London ( i853). 

5. Arêtes frontales droites, situées au bord de la tète, dont elles at¬ 
teignent à peu près les angles postérieurs. \cux situés sous la fossette 
autennaire qui forme sous les arêtes frontales une longue rainure logeant 
les scapes. Antennes de neuf articles. Mandibules triangulaires, à bord 
terminal denté. Corps court et large, disposé de façon à pouvoir être 
replie plus ou moins en boule. Mésonolum soudé au pronolum et séparé 
le plus souvent du métanotum par un rebord fréquemment laïuellenx 
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ou épineux. Le disque pro-mésonotal esl borde latéralement d'une façon 
analogue. L'angle qui réunit les rebords latéraux au rebord postérieur 
est souvent épineux. Métanotnin de forme ordinaire, épineux. Le premier 
segment abdominal ne recouvre pas entièrement l'abdomen; il est moins 
bordé <]iie chez les Cnlaulacus. 

9. Comme la ?. .Mais les caractères du mésonotum complètement mo- 
dili< :*s dans le sens du mésonotum des 9 (ni rebords, ni épines). Le mé- 
sonolum et le sculcllum sont fort élevés, arrondis. Une cellule cubitale 
aux ailes. La base du deuxième article du funicule a une tendance à se 
séparer pour former un tout petit (dixième) article supplémentaire (chez 
le 1/. hirolorj. Ailes avec une cellule cubitale cl une cellule discoïdale. 
La nervure transverse s’unit au rameau cubital externe. Cellule radiale 
fermée. 


MEtt.WOPLCS nvn.VMÆ, 11- sp. 

(IM. IV, Cg. i o.) 

5. Longueur 3.5 mill. Mandibules striées, armées de quatre dents. 
Kpislome ridé longitudinalement, avec un sillon longitudinal médian 
large, lisse et luisant. Aire frontale lisse et luisante. Tète grossièrement 
et irrégulièrement ridée en long cl ça et là réticulée. Dans les inter¬ 
valles, elle esl vaguement, irrégulièrement et finement raboteuse, ce qui 
ne 1 empêche pas d être luisante. Le disque pro-mésonotal est en forme 
de trapèze, un peu plus long «pie large, élargi devant, rétréci derrière; 
angles antérieurs très nets, presque dentiformes; rebord latéral sans 
épines ni expansions foliacées, mais incisé à la place de la suture pro- 
mésonotale qui est du reste à peine indiquée; angles postérieurs en 
simple triangle aplati ; bord postérieur simplement concave, avec le centre 
de la concavité un peu plus excavé. Chez une ?, le bord postérieur est 
faiblement crénelé. Le mélanotum est armé de deux épines médiocres qui 
ne dé|»assent que faiblement l’angle latéral postérieur du mésonotum. 
La face antérieure du premier nœud presque squamiforme du pédicule 
est large, presque carrée: son bord supérieur est presque tranchant et 
presque rectiligne. Le deuxième nœud est aussi presque squamiforme. 
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environ trois fois aussi large qu épais, aplati devant, arrondi dessus et 
derrière. Abdomen concave devant. 

Disque pro-mésonotal cl deuxième nœud du pédicule grossièrement 
réticulés avec les mailles luisantes, mais finement et vaguement rabo¬ 
teuses. Quelques stries longitudinales de chaque côté de la face basale 
du métanotum. Côtés du thorax, reste du métanoluin et faces du pre¬ 
mier nœud du pédicule lisses et luisants, à part quelques rides éparses 
sur les côtés du thorax. Abdomen très finement eL faiblement réticulé 
et assez luisant; au milieu, dessus, les réticulations s'effacent. En outre, 
une assez abondante ponctuation piligère, régulièrement espacée. Chaque 
point piligère du dos de l’abdomen, vu à lin fort grossissement, a l’aspect 
d'une petite étoile, de très petites rides fort courtes, rayonnantes, par¬ 
tant du point sur toute sa circonférence. 

Lue abondante pilosité dressée, jaunâtre, fine, longue, tout à fait 
semblable à celle du M. hlrsulus, mais un peu moins longue et [dus pâle, 
est répandue sur tout le corps, les pattes et les antennes. Elle n’a pas 
l aspecl laineux de celle du M. Perhtgneyi, les poils étant à peine courbés. 
Pubescence presque nulle. 

D'un brun clair, plus ou moins jaunâtre ou rougeâtre. Tète et funi- 
cules plus foncés, ainsi que l'extrémité de l'abdomen et souvent deux 
bandes latérales et une bande médiane étroites partant de 1 extrémité 
brune et se prolongeant plus ou moins en avant. 

Imerinâ (centre de Madagascar). Récolté par M. Hildebrnndt (Musée 
de Berlin). 

' r 

Cette espèce, assez voisine du )/. Pnriugueyi, Emery, s’en distingue 
entre autres par sa sculpture, par le bord postérieur de son mésonotum. 
par la forme du deuxième nœud du pédicule (aussi épais que large chez 
le M. Peringueyi ), par sa couleur, etc. Elle paraît aussi voisine du M. Ma- 
gvcUii, André, de Souakin, mais ce dernier a le thorax plus large, des 
épines au pronotum et le deuxième nœud du pédicule épais. 


Chez tous les genres suivants, les arêtes frontales sont situées au 
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milieu de la face, cl l'abdomen n'est ni bordé ni recouvert par le pre¬ 
mier segment. 

Genre TETIUMORIUM. 

Tetramorium, Mayr, Vcrh. Zool. und Bot. Ges. Wien, Forrnic. auslrinca ( i S5T> ). 

Trtrocmus, Roger, Berliner eiitouwloffischc Zeitschrift (1807). 

5. Bord postéro-latéral de l’épislomo contourne et relevé entre les 
arêtes Iront aies el 1 articulation des mandibules, formant une arête sail¬ 
lante qui limite antérieurement les fossettes anlennaircs. Son bord anté¬ 
rieur n’est, pas relevé, mais au contraire infléchi. Epistome arrondi der¬ 
rière, convexe. Tête en général assez rectangulaire. Palpes maxillaires de 
quatre, labiaux de trois articles. Massue des antennes de trois articles dont 
le dernier est plus long que les deux précédents réunis. La massue est 
aussi longue ou plus longue que le reste du funicule, moins son premier 
article. Le pronolum a deux épaules plus ou moins marquées. Mélunolum 
biépiueux ou bidenté. Premier article du pédicule pétioié devant. 

9. Comme la ?. Ailes grandes, avec une cellule cubitale et une cel¬ 
lule discoïdale. La nervure transverse s'unit à la nervure cubitale à son 
point de partage. Cellule radiale ouverte ou fermée. 

d. Mandibules dentées. Antennes de dix articles. Second article du 
lunicule très long, long comme les trois suivants réunis. Mésonotum avec 
deux sillons convergents. 

Le genre Tclramonum a de très grandes aflinités avec le genre 1 lcm- 
noplus auquel certaines espèces des Indes forment presque le passage. 


Sous-Genre TKTKtMORll M, s. sir. 

Antennes des 5 et des 9 de douze articles. 

1. TETRAM0R1UM C.UINEENSK, FabricillS. 

Formica guineensis, Fabricius, Entonmlogia Systcniatlca (1770). 

Myrmica guineensis, Rojjim', Bcrliner evtoninlogisclic Zeitschrift (18G2). S y 11. Item. 
Myrmicy Rica ri n at a , \y la m 1er, Act. Soc. Sc. Faillie. (iSAG), p. 10A1. 

.Myrmica cariniceps, Guérin, l\emc cl Magasin de Zoologie, t. IV (1802), p .70. 
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iMyrmica Kollari, Mayr, Vcrhamll. Zoo 1 , und Bot. Gesellschafl Wcn (1853). 

Myrmica reticulata, Smith, Traits. of thc Eut. Soc. oj London (18G2). 

Tetrahioriuhi Kollari, Majr, Verhandl . Zool. und Bot. Gcs. Wien , Fonn. austr. (i 855 ). 

Tetramorilm guinekask, Mavr, Verhandhing Zool. and Bot. Gesclhchaft zu Wicn ( 1 8G ^). 

?. Longueur 3,7 à h mill. Arêtes frontales longues, atteignant le 
vertex; à leur coté externe se trouve une rainure qui loge le scape de 
l'antenne dans toute sa longueur. Méfathorax armé, eu liant, de deux 
épines robustes, notablement plus longues (pie la largeur de leur base, 
et, au bas de la face déclive du métanotum, de deux épines métasternales 
beaucoup plus petites, moins longues que la largeur de leur base. Corps 
plutôt allongé. Nœud du premier article du pédicule un peu plus long 
que large; second nœud un peu plus large que long. 

Epislome et front grossièrement ridés en long et assez luisants; vertex, 
côtés de la tête, thorax et pétiole grossièrement réticules cl subopaques. 
Le fond des mailles et l'intervalle des rides sont finement raboteux. Face 
déclive du métanotum striée transversalement. Abdomen lisse et luisant. 

Pilosité dressée, grossière, assez espacée, mais répandue partout, très 
oblique sur les tibias et les scapes (passant à la pubescence). Pubescence 
éparse. 

D'un roux teslacé jaunâtre, avec l'abdomen noirâtre, souvent rous¬ 
sit Ire à la base. 

9. Longueur 5 à 5,7 mill. Semblable à la ?; mésonotum et scu- 
tellum striés en long. Métanotum ridé en long, avec la face déclive striée 
transversalement. Ailes hyalines. 

d. Longueur A,5 à 5 mill. Dessus de la tête finement et longitudi¬ 
nalement ridé; pronotum finement ridé-granulé; mésonotum presque 
lisse; scutellum longitudinalement strié; métanotum rugueux; premier 
noeud du pétiole finement ridé, le second presque lisse; abdomen lisse 
et luisant. 

D un jaune brunâtre luisant; antennes et pattes d’un jaune pâle. 
Vertex, quelques taches sur le thorax et abdomen d’un brun noir. 

Environs de Tamatave (D r Conrad Keller). Cette espèce est à peu 
près cosmopolite sous les tropiques. 
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• 2 . TETRAMORIUM BLOCIIMANXII, Forel. 

(PI. V, fijj. 6 et G".) 

Tetramorium ülociimannii, Forel, Bullel. de la Soc. enlom. de Suisse (oet. 1887). 
Tetramorium Blociima.wii, var. mo.ntanum, Forel, nov. var. 


?. Longueur, 3,5 à 3,6 mill. Extrêmement rapproché du T. quadri- 
spmosum, Emery, et probablement aussi du T. scriccivmlre , Emerv. Il 
se distingue du T. quadrispinosum par les caractères suivants : la lèle, 
excavée derrière, est plus rectangulaire (plus anguleuse), un peu élargie 
devant, à entés presque droits. Le métathorax est armé do quatre épines 
plus longues, plus étroites à leur base; les inférieures presque aussi 
longues que les supérieures. La sculpture est entièrement différente. La 
lète, le thorax et le pédicule sont très grossièrement réticulés et ridés 
en long; le derrière de la lète, le métanotum et le pédicule seulement 
réticulés; le Iront seulement strié; entre les épines, le métanotum est 
cependant lisse on bas et faiblement ridé en travers, en haut, où il a un 
canal longitudinal. Outre cette sculpture, les mêmes parties ont une 
sculpture interposée finement et densément réticulée qui les rend mates. 
L'abdomen, surtout devant, est finement et densément réticulé, ce qui 
lui tlonne un éclat soyeux (strié chez le T. sericeivenlrc ). La grosse sculp¬ 
ture, surtout celle du thorax, est presque aussi grossière que celle du 
T. gulueense, mais ce dernier u’a pas la line sculpture interposée. Enfin 
I occiput est bordé postérieurement d’une arête vive qui contourne et 
dépasse de chaque coté les angles postérieurs de la tète. Chez le T. qua- 
drispinosum, celte arête est moins distincte et surtout moins visible aux 
angles postérieurs latéraux. D'un rouge ferrugineux, avec les pattes et 
les antennes à peine plus claires et l’abdomen d'un brun marron en 
partie noirâtre. Du reste comme le T. quadrispinosum. II se distingue du 
T. scriirircnlre (d'après la description de ce dernier) par sa taille plus 
grande, sa sculpture plus grossière, son abdomen nullement strié, le 
premier nœud de son pédicule presque deux fois aussi long que large 
(presque aussi large que long chez le T. serlceivenire ), par les épines infé- 


FORMICIDES. 


153 


Heures Lieu plus longues du métanolum, et surtout par ses arêtes fron¬ 
tales qui ne dépassent pas en arrière la hauteur des yeux (elles ne forment 
pas (race de rainure pour les scapes). Yeux situés plutôt un peu en avant 
du milieu des côtés de la tète. Les très rares soies éparses sur le corps 
sont raides, hérissées et ohluses, comme chez les Leplolhorax. 

Lois de Flvondrona, près de Tamatavc, Madagascar (I) r C. Relier). 

Les exemplaires récoltés dans l'imerina (à Antananarivo) et dans le 
pays des Lclsilco (à Fianarantsoa) ont une sculpture beaucoup plus faible, 
très semblable à celle du T. quaJrispînomiu (base seule de l'abdomen 
mate, etc.). Cependant il y a encore, surtout sur les côtés du thorax, de 
grossières rides qui font entièrement défaut au T. qtuulmpinosmu. A Ions 
les autres égards, taille, couleur et forme, cette variété (appelons-la 
T. monlanum ) est du reste identique à la forme typique, de sorLe que 
ce n’est pas un passage. Les seules 9 que je possède proviennent d’An¬ 
tananarivo et appartiennent à la variété T. monlanmu. 

9. Longueur h ,5 à 5 mill. Etroite et allongée. Thorax à peine aussi 
large que la tète. Comme la ?. Métanolum assez faiblement ridé en long, 
surtout sur les côtés, assez luisant au milieu; scutellum finement réti¬ 
culé. Métanolum avec quatre épines comme celles de 1 ouvrière. \iles 
étroites et longues (5 à 5,3 mill, une aile supérieure), faiblement 
teintées de brun jaunâtre. Nervures assez pôles. Tache marginale grande, 
d’un brun clair. 

La variété T. monlanum a été trouvée à Antananarivo (Lév. Père 
Camboué) et à Fianarantsoa, pays des Letsileo (l) r Besson). 


Sols-Genre XIPIIOMYRMEX, Forel. 

Antennes des ? et des 9 de onze articles. 

I. TETRAMOHICM (xilMIOMYBMEx) KEU.KIU, Forel. 

(PI. IV, 

Tetramoriim (Xipiiomyrmex) Kelleri, Forel, Bull. Soc. entom. de Suisse (ocL 1887). 

?. Longueur ô,i à ô,5 mill. Probablement fort voisin du A. loiinonnm 
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de Ceylan. Aspect très voisin des Ma-cromischa; forme plus allongée que 
chez le T. gninenw. Mandibules striées. Epistome caréné. Bord postérieur 
de la tète presque droit ou à peine concave. \eux bombés, assez gros, 
situés en avant du milieu des côtés de la tète; celte dernière étroite, 
bien plus longue que large. Scapcs entièrement ou presque entièrement 
logés dans une rainure située au bord externe des arêtes frontales qui 
atteignent l'occiput. Funiculc épais; son premier article long seulement 
comme les deux suivants réunis; massue presque aussi longue que le 
reste du funiculc. Pronotum voûté, arrondi. Thorax sans trace d’inci- 
surés, élargi devant, rétréci derrière. Epines du mélanotmn très longues, 
très étroites, divergentes, dirigées en arrière et en haut; leur longueur 
est double de la largeur du mélanotum; pas d’épines métasternales. 
Premier nœud du pédicule longuement péliolé, vu de dessus ovoïde, 
plus long que large. Second nœud aussi long que large. Très grossiè¬ 
rement réticulé (y compris le pédicule), avec le fond des mailles finement 
raboteux. En outre, des rides longitudinales grossières sur le devant de 
la tète, l'épistomc, Barète frontale, les côtés du thorax et les scapes. 
Abdomen, pattes et face déclive du mélanotum lisses et luisants, sauf 
les points piligères. Abondamment couvert partout (aussi les tibias et les 
scapes) d'une pilosité hérissée, assez longue, pointue, d'un gris jaunâtre. 
Pubescence couchée nulle, ou peu s’en faut. I) un ronge ferrugineux avec 
les pattes d un jaune testacé et 1 abdomen brun en dessus. 

Madagascar : bois sur les bords de l lvondrona, près de Tamatave 
( l) r Conrad Relier). 

Celle espèce est plus grande (pie le A. tortuosum et s’en distingue au 
moins, d’après la description, par son pédicule à sculpture grossière (qui 
est lisse chez le A. tortuosimi ), par son thorax plus rétréci derrière, sa 
pilosité plus longue et plus abondante et son abdomen plus foncé dessus 
qu'à l'extrémité. 

•J. TETIUllOnil’M (xiPIIOMÏItMEx) IIUJIBLOTI, nnv. S]>. 

(PL IV, fi{j. 12 .) 

Par ses antennes de onze articles et ses longues épines métathora- 
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ciqucs divergentes, celle espèce, du reste très particulière, se rattache au 
sous-genre Xiphomynncx. Les deux écailles ou nœuds squamiformes de 
son pédicule la distinguent de tontes les espèces du genre. 

?. Longueur 2,8 à 3 milI. Large et trapu, comme le T. caponse. Man¬ 
dibules slriécs-ridées. Tète assez semblable à celle du T. rœspiUim. mais 
les yeux plus gros, situés plus en avant, et la sculpture différente. Epi- 
stome écbancré au milieu de son bord antérieur. La losse anlennaire se 
prolonge en une rainure fort distincte qui loge le scape entier et atteint 
presque l'angle postérieur de la tète. Antennes de onze articles, à 
massue assez épaisse. 

Thorax court, très large devant, presque aussi large que le bord pos¬ 
térieur excavé de la tète. Le pronotum est plus large que long et le méso- 
notum aussi. Le pronotum a des angles antérieurs arrondis, mais fort 
saillants (épaules). Aux sutures du thorax correspondent des rétrécisse¬ 
ments, de sorte que, vu de dessus, le dos du thorax a un aspect festonné 
latéralement. Ces festons sont en outre distinctement bordés. Le cl os du 
thorax est fortement voûté d’avant en arrière et considérablement rétréci 
en arrière. La face basale du métanotum est plus longue que large, dis¬ 
tinctement bordée, et se termine par deux très fortes et longues épines 
très divergentes et dirigées en arrière, en haut et en dehors. Ces épines 
sont longues comme la largeur de la face basale du métanotum. Face 
déclive du métanotum bordée de chaque côté d’une arête aiguë qui con¬ 
tinue les épines et se termine en bas par deux épines métasternalcs infé¬ 
rieures, étroites, très pointues, beaucoup plus petites que les épines 
supérieures. 

Premier article du pédicule étroitement et assez longuement pétiole 
antérieurement, surmonté en arrière d’un nœud élevé, très mince, entière¬ 
ment squamiforme, quatre fois plus large que long, sans être beaucoup 
plus large que la face basale du métanotum, arrondi en haut, à faces 
antérieure et postérieure verticales. Son bord circulaire est obtus. Le 
second nœud est squamiforme comme le premier, notablement plus large 
et un peu plus épais que lui; vu de derrière ou de devant, il a une forme 
circulaire. Il est aussi haut que le premier nœud et porte en dessous une 
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dent obtuse. Abdomen court, presque globuleux, un peu tronqué à sa 
base. Pattes et antennes plutôt courtes. 

Dessus de la tète, entre les arêtes frontales, et ses cotés derrière les \eux 
grossièrement ridés en long; entre les rides finement réticulés-ponclués 
et mats. La fossette longitudinale qui loge le scapc à l’extérieur des arêtes 
frontales est simplement réticulée-ponctnée, sans rides grossières. Les 
joues sont grossièrement réticulées et finement réticulées-ponctuées dans 
les mailles. Dos du thorax luisant avec une sculpture variable cl irrégu¬ 
lière; faiblement réticulé avec quelques fragments de rides ou de stries 
longitudinales, surtout a l'origine de la face basale du métanotum. Côtés 
du thorax plus fortement réticulés-ponctués, en partie mats, avec des 
rides irrégulières. Ecadles du pédicule et abdomen lisses et très luisants. 

Pubescence jaunâtre fort espacée sur les tibias et les scapes, presque 
nulle ailleurs. Pilosité dressée presque nulle, sauf sur le devant de la tête 
où elle est encore assez éparse. 

D'un brun noir ou d’un noir brun; abdomen presque noir. Devant de 
la tête, antennes, devant du pronolum, côtés et épines du métanotum. 
articulations du pédicule et pattes d un brun plus ou moins roussi!tre. 
Mandibules et tarses testacés. 

Crande Comore (N’gasiya), récolté parM. L. Humblol. 

• i. TETIUMOIUIM (xiIMlOSniUMEx) BESSOMI. n. sp. 

4?}. IV, %. 13 el i3\) 

5. Longueur 3,3 à 3,5 mill. Stature plus robuste (pie celle du 7. Bloch- 
mannii, mais moins robuste que celle du T. Hiimbloli auquel il ressemble 
à divers égards. Mandibules assez faiblement striées, avec quelques points, 
trois dents distinctes devant et quelques petites dents peu distinctes der¬ 
rière. Epistome caréné el échancré au milieu de son bord antérieur. 
Arêtes frontales prolongées jusque près de l'occiput, de façon à servir 
d'appui aux scapes. Tète rectangulaire, plus longue que large, à côtés 
presque parallèles, mais nullement comprimés, à bord postérieur pres¬ 
que droit. Thorax assez court, élargi devant, rétréci derrière.* Suture 
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pro-mésonolale oblitérée dessus, marquée de cèle par une échancrure. 
Suture méso-métanotalc fortement imprimée. Le dos du thorax est a peine 
subi torde par places, mais, vu de dessus, il est un peu festonné comme citez 
le T. Humbloti, par suite de l'échancrure précitée. Pronolum plus large 
(jue long. Mésonolum plus large que long. Face basale du métaiiolum 
légèrement plus longue que large, armée de deux épines presque aussi 
longues (pie la largeur de la face basale. Face déclive bordée de chaque 
côté d'une petite arête qui continue les épines. Pas d’épines métaslernales 
au bas de la face déclive. Le pronolum forme une lorte voûte; il est 
plus étroit que la tête et ses épaules sont peu marquées. Le premier 
nœud du pédicule est assez longuement pétiole devant, surmonte derrière 
d'une écaille (nœud squamiforme) concave devant et lortemenl convexe 
derrière, plus haute que large, beaucoup plus large qu épaisse, mais a 
bord supérieur obtus; elle est bien plus étroite (pie le métanolum. Second 
nœud du pédicule beaucoup (dus épais et plus large que le premier, plus 
basque lui, plus large que long, atténué au sommet (surtoutcomprime 
dans le sens antéro-postérieur), sans dent dessous. Abdomen en grande 
partie recouvert parle premier segment. Les scapes n atteignent pas 
tout à fait le bord postérieur de la tête. 

Une forte ride longitudinale remplace le sillon Ironlal et continue la 
carène de l épistome sur le front et le vertes. De grosses rides espacées, 
longitudinales, sur la tète. Entre ces rides, la tète est assez luisante et 
linement raboteuse (réticulations brisées): la portion qui loge les scapes. 
mi dehors des arêtes frontales, est dépourvue de rides. Iborax irrégu¬ 
lièrement ridé et réticulé sur les côtés, lortemenl réticulé sur la lace ba¬ 
sale du métanotum, luisant et presque lisse sur le dos du pronolum et 
du mésonolum. Pédicule et abdomen lisses et luisants. 

Pilosité dressée presque nulle. Une pubescence très espacée, lorl sou¬ 
levée, jaunâtre, est répandue partout, aussi sur les pattes et les antennes. 

D'un brun rougeâtre. Tète, abdomen et massue des antennes d un brun 
châtain plus ou moins foncé. Mandibules roussâtres. 

Pavs des Belsileo (Fianaranlsoa). Décollé par M. le D' Besson. \ue- 
résidcnl de France. 
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Celle espèce se distingue du T. Humbloli par le manque d'épines mé- 
lasternales, sa taille moins robuste, son thorax non bordé et la forme 
de son pédicule. Son premier nœud squnmiforme et son deuxième nœud 
comprimé la rapprochent cependant beaucoup de l’espèce de N’gasiya. 


U. TET1UMOR1UM (xiPllOUÏRMEx) SCIUÜFIISSU, n. sp. 

v. Longueur 3 à 3,2 mill. Stature assez grêle. Antennes courtes, de 
onze articles. Mandibules lisses et luisantes avec quelques points épars près 
de leur bord terminal; elles ont des dents assez courtes et obtuses. Tête 
allongée, presque rectangulaire (cotés un peu comprimés, faiblement 
convexes), faiblement échancrée derrière; ses angles postérieurs forte¬ 
ment dirigés en bas (un peu comme chez le T. Illovhmaunii). Les arêtes 
frontales forment près de leur extrémité antérieure un lobe arrondi un 
peu plus marqué et plus horizontal que chez les autres espèces, recou¬ 
vrant en partie la tête articulaire des scapes; une encoche on échancrure 
arrondie très marquée entre ce lobe et le bord postérieur relevé des côtés 
de lépistome. Les arêtes frontales sont prolongées en arrière par une 
arête ou forte ride jusque près de l'occiput. En dehors de cette arête se 
trouve un espace réticulé et semi-luisant dépourvu de rides et servant à 
loger un peu les scapes. Epistome faiblement échancré au milieu de son 
bord antérieur. 

Le pronoluin a des épaules anguleuses très nettes; dos du thorax 
subbordé. Profil dorsal du thorax fortement voûté devant le pronoluin. 
presque droit du pronolum aux épines mélanolales. Une faible impression 
transversale entre le mésonotum et le inélnnotum, mais une plus forte 
échancrure du bord à cet endroit. Epines métauotales assez courtes, 
triangulaires, un peu plus longues que la largeur de leur base. Deux 
petites dents lamelliformes à la place d'épines métasternales. 

Premier article du pédicule péliolé devant, surmonté d un nœud ver¬ 
tical, cubique-arrondi, un peu plus haut et aussi épais que large; le 
pétiole antérieur est aussi long que l'épaisseur antéro-postérieure du 
mend. Le second article est arrondi et d une largeur presque double de 
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celle du nœud du premier article. Abdomen ovale, presque entièrement 
recouvert par le premier segment. 

Tète et thorax grossièrement ridés en long, réticulés entre les rides et 
subopaques; l’espace qui loge les scapes est seulement réticulé. Lépi- 
slome a seulement quelques rides; il est du reste luisant et assez lisse. 
Entre les arêtes frontales, les rides sont très parallèles et régulières; sur 
le thorax, elles sont au contraire très sinueuses et çà et là transformées 
en mailles grossières. Face déclive du métanotum, pédicule, abdomen 
et pattes lisses et luisants. Scapes faiblement ponctués et coriaces. 

Une pilosité dressée fine, pointue, roussâtre, est espacée sur tout 1e 
corps. Sur les tibias et surtout sur les scapes, elle est fort courte et fort 
oblique. 

D'un brun plus ou moins roussâtre. Tête et abdomen d’un brun plus 
foncé. Mandibules, antennes et pattes d'un roux brunâtre. 

Province centrale de Madagascar. Reçu de M. Camillo Scliaufuss, di¬ 
recteur du Musée Ludwig-Salvalor, à Mcissen (Saxe). 

Genre G ARDIOCOXDYL V. 

Cardiocondyla, Émcry, Annal. Joli. Acad. degl . Asp. Y at. (i8G<j). 

9. Mandibules armées de cinq dents. Epislome ressemblant à celui 
du genre Monomorinm , avancé, recourbé et arrondi devant, recouvrant 
la base des mandibules. Arêtes frontales courtes, droites. Yeux situés en 
avant du milieu des côtés de la tète. Antennes de douze articles dont les 
trois derniers forment une massue aussi longue que le reste du funicnle, 
et dont le dernier est au moins aussi long que les trois précédents réunis. 
Le scape n atteint pas le bord postérieur de la tète. Suture pro-mésono- 
talc obsolète. Thorax robuste, en général plus ou moins étranglé entre 
le mésonotum et le métanotum, quoique la suture soit souvent pins ou 
moins oblitérée. Deux épines ou deux dents au métanotum. Pédicule 
allongé; premier nœud longuement pétiolé devant: second nœud très 
large, au moins deux fois large comme le premier. Abdomen ovale, plus 
convexe dessous que dessus, un peu échancré devant, presque entière- 
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înenl recouvert par le premier segment. Sculpture, au moins sur la tète, 
compliquée, avec de grosses fossettes espacées. 

9. Thorax allongé, assez étroit. Pronotum visible en dessus. Ailes 
avec une petite cellule cubitale et pas de cellule discoïdale. La nervure 
cubitale n’est pas divisée et se termine peu après sa rencontre avec la 
nervure transverse. Pas de cellule radiale. Tache marginale située plutôt 
près de la base de l’aile que de sou extrémité. Taille un peu plus grande 
seulement que celle île l’ouvrière. 

cf. Antennes de treize articles. Scape de la longueur des sept ou huit 
premiers articles du funicule. Premier article du funicule de la longueur 
d u second; dernier article plus long que les deux précédents réunis. 
Mésonolinn sans sillons convergents. Métanotum bidenté ou biépineux. 
Du reste comme la 9, mais taille de la ?. 


1. CUIDIOCONDYLV I 2 MERYI, Ford. 

(.Miinoco.MiVLv Imikiiyi, Forci , Hliltli. il. Miinclini. entom. Venins (1881). 

CuiDIoOOMni.A tVMERYl, V.'ll - . liASALAME, Ford , IIO\. Vill’. 


$. Longueur i ,(> à î ,8 mill. Derniei' article du funicule très épais et 
très long, beaucoup plus long que les trois précédents réunis. Lpistome 
petit, fort court, avec deux arêtes longitudinales parallèles qui se conti¬ 
nuent presque dans les arêtes frontales. Entre ces arêtes, il est concave et 
très tineincnl raboteux. Arêtes frontales dressées, rapprochées 1 une de 
l’autre. Le pronotum est peu convexe et a devant deux épaules à peu près 
comme un Trlramorimn. Echancrure înéso-inétalhoracique étroite, mais 
très distincte et assez profonde. Epines mélanotales courtes, à peine diver¬ 
gentes, dirigées eu haut et en arrière. Premier noeud du pédicule com¬ 
primé latéralement, plus long que large, plus long que son pétiole anté¬ 
rieur. Second nteud aussi long que le premier et trois lois aussi large 
que lui, plus largo que long, faiblement rétréci derrière, ovale-rectan¬ 
gulaire. 

.Mandibules avec quelques points effacés, luisantes, brièvement poilues. 
Tète grossièrement et densément ponctuée en fossettes. Le fond de ces 
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fossettes est lui-même finement ponctué. Au milieu de chaque fossette, 
un poil adjacent. Les intervalles des fossettes sont vaguement et très fine¬ 
ment raboteux, médiocrement luisants (fossettes plus mates). Sculpture 
du dos du thorax comme celle de la tête, mais plus faible, plus effacée. 
Côtés du thorax et du pétiole ainsi qu'une partie du métanotum densé¬ 
ment, finement et simplement réticulés-ponclués. Dessus du pédicule et 
pattes très finement et irrégulièrement sculptés. Abdomen lisse et luisant 
avec des points très fins, épars, piligères. 

Tout le corps, les pattes et les antennes finement et assez abondam¬ 
ment pubescenls, dépourvus de pilosité dressée. 

D’un rouge jaune, pattes plus pâles, front un peu plus foncé. Massue 
des antennes brunâtre. Abdomen d’un noir brun ou d’un brun noir. 

9. Inconnue. 

d. D'un leslacé rougeâtre; dessus de la tête et des nœuds du pédicule, 
funicule des antennes et quelques taches sur le thorax plus ou moins 
noirâtres; abdomen d’un noir brun. Tcte et thorax mats, couverts de 
petites fossettes arrondies au fond de chacune desquelles existe un point 
piligère. Pédicule presque lisse et assez luisant. Abdomen lisse et très 
luisant. Pilosité nulle. Pubescence fine et peu serrée. Ailes presque hya¬ 
lines. Longueur a mill. 

Saint-Thomas des Antilles, Palestine. Cette forme 1\pique n'a pas été 
(irise à Madagascar. 


Yar. lifisalamœ, nov. var. 5. Longueur t,8 à a mill. Diffère de la 
forme typique encore par la couleur qui est d’un rouge brunâtre terne, 
avec l’abdomen et souvent le deuxième article du pédicule d’un brun noir, 
le dessus de la tête et la massue des antennes, parfois une partie du tho¬ 
rax brunâtres. Pattes plus claires. 

Imerinâ (Antananarivo, etc.). Décollée par le Rév. Père Camboué. 


a. CUtIMOCOXDALA SIIICKAIUII, nov. sp. 

$. Longueur a,3 à a,A mill. Semblable à la C. elogaun dont elle a 
I aspect général, mais un peu plus robuste. Mandibules assez fortement 
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ponctuées, luisantes, avec quelques stries. Epistome fortement ridé en 
Ion}»-, mat, avec un sillon longitudinal médian plus ou moins indistinct, 
parfois luisant. Arêtes frontales assez relevées, plus écartées que chez 
la C. Emcrtji. Yeux situés au tiers antérieur de la tête. Dernier article 
du lunicule de la longueur des trois précédents réunis. Pronotum sans 
épaules. Une ineisure très superficielle entre le mésotliorax et le méta- 
thorax. Le métanotum n’a que deux dents très obtuses ou deux tuber¬ 
cules qui ne forment guère plus qu’un angle droit entre la face basale et 
la face déclive. Les angles inférieurs de la face déclive proéminent en 
triangle. Premier article du pédicule comme chez la C. clegans; le nœud 
est très court, plutôt plus court que large, nullement comprimé. Second 
nœud comme chez la C.nada, carré-arrondi, presque aussi long que 
large, très peu rétréci derrière (pas plus que devant), nullement cordi- 
l'orme, deux fois large comme le premier nœud. 

Tète densément et finement ridée, striée en long et mate, sauf vers 
l'occiput qui est plus ou moins luisant. Les grosses fossettes espacées, pili- 
gères sont superposées à cette sculpture et assez effacées devant, plus 
distinctes vers le derrière de la tête. Cotés du mésotliorax et du méta- 
tliorax plus ou moins densément réticnlés-ponctués et mats. Tout le reste 
du thorax, pédicule, abdomen, scapes et pattes lisses et très luisants avec 
une fine ponctuation éparse, piligère. 

Pilosité dressée nulle. Une pubescence jaunâtre fine, espacée, assez 
abondante sur les pattes, sur les antennes, sur la tête et sur I abdomen, 
éparse sur le thorax. 

Entièrement noire. Mandibules, antennes, pattes et articulations du 
pédicule d'un jaune un peu brunâtre. Massue des antennes, cuisses et 
milieu des tibias plus on moins brunâtres. Imerinâ : Antananarivo, etc. 
(Ilév. Père Cainboué). 

Cette espèce, bien distincte de toutes par sa sculpture, par sa couleur et 
par les courtes dents (tubercules) de son métanotum. se distingue encore de 
la C. clcpans , sa plus proche voisine, par la forme du deuxième nœud du 
pédicule, qui, chez cette dernière, est très court, très large en avant et 
cordiforme. 
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Genre MOXOMOR1UM. 

Monomorilm, Mayr, Formicina auslriaca (i 8 . r > 5 ). 

Mandibules années ordinairement de quatre dents. Palpes maxil¬ 
laires d’un ou de deux articles, labiaux de deux. Epistonie avance', re¬ 
courbé et arrondi devant, avec un sillon longitudinal au milieu. Pas de 
suture pro-mésonotale. Mctanotum en général inerme, plus ou moins 
arrondi. Premier segment du pédicule pétiolé devant. Antennes de douze 
articles (de onze chez le seul il/, clavicornr de Palestine); massue aussi 
longue ou plus longue que le reste du funicule; dernier article plus long 
que les deux précédents réunis. Premier article du funicule allongé; les 
suivants très petits. Le scapc atteint en général le bord postérieur de la 
tète. Le second article du pédicule est plus bas que le nœud élevé du pre¬ 
mier. Abdomen ovale, tronqué ou écbancré devant, avec des angles anté¬ 
rieurs distincts. 

9 . Thorax étroit, plus haut que large; pronotum invisible en dessus. 
Ailes avec une seule cellule cubitale, sans cellule discoïdale; la nervure 
transverse s’unit à la nervure cubitale à son point de partage. Cellule 
radiale fermée. Taille beaucoup plus grande que celle de l’ouvrière. 
Du reste comme l’ouvrière. 

d. Mandibules dentées. Antennes de treize articles. Scape pas plus 
long ou moins long que les trois premiers articles du funicule réunis. 
Thorax au moins aussi haut que large. Mésonotum sans sillons conver¬ 
gents. Taille intermédiaire entre celle de la $ et celle de la 9. Organes 
génitaux très variables. Métanotum inerme. 

1. MO.XOMOIÜLM l’IlVIUOMS, Linné. 

Formica Pharaoms, Linné, Syslema Naturœ (1735). 

Myrmica Piiaraonis, Roger, llcrliner Iùitomoloirische Zeitschrift (i 8 Ca). 

Formica a.ntiguensis, Fabricius, Enlomologia stjslemalica (179-2). 

Myrmica molesta, Say, iïoslon Journal <>f Raturai Iliston / (M.ni i83(ï). 

Piieidolk molesta, Roger, llerliiicr Enlomolnjpsc.hr Zeitschrift (1869) 
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Myhmica contigl \, Smilli, Catalogue of the British Muséum (1 858), p. 126 ( ? ). 
Myrmica dom kstica , Shuckard, Magazine of Natural Illstonj (iS 38 ). 

Formica fug.vx, Lucas, Annales de la Soc. eniomolog. de France ( 1 85S ) (aec Latr.). 
Myr.mica pragiljs, Smith, Catalogue of the British Muséum (i 85 S), p. i ^4 ( £). 


$. Longueur 1,7 à 2,8 mill. Antennes de douze articles. Tout le corps 
finement articulé-ponctué et mat, sauf l'abdomen et le sillon de l’épi- 
slome «|ni sont lisses et luisants (le fond des réIici 11 ations est microsco¬ 
piquement sculpté). Premier article du funicule long comme les trois 
suivants réunis. Métanolum allongé, alisolumeul inerme et arrondi. 
Epislome avec deux arêtes parallèles. Pubescence presque nulle; pilo¬ 
sité dressée très éparse. Entièrement, d un jaune parfois un peu rou¬ 
geâtre, avec l'abdomen plus ou moins largement brunâtre derrière. 

9. Longueur 3,5 à /1 mill. Abdomen faiblement réticulé, subopaque. 
Couleur un peu plus rougeâtre que la ?; postsculellum brunâtre. Ailes 
assez hyalines. Du reste caractères du genre et de la ?. 

6. Longueur 3 mill. Epistomc convexe, oblusémenl arrondi en ar¬ 
rière, non caréné, finement chagriné. Sillon frontal s’étendant jusqu’à 
l ocelle antérieur. Tête densément et finement ponctuée. Thorax ponclué- 
réticulé en dessus et en avant; sur le mélauotum et les cotés du thorax, 
les points sont tellement aplatis que la sculpture parait simplement réti¬ 
culée. Les cotés du thorax sont en partie presque lisses. Pédicule sub¬ 
opaque, finement réticulé. Abdomen luisant, très faiblement réticulé. 

Pilosité longue, très éparse, d’un jaune clair. D'un brun foncé; man¬ 
dibules, scajie des antennes, moitié apicale du funicule, cuisses et tibias 
d’un jaune brun; moitié basale du funicule, tarses et sommet de l’ab¬ 
domen d’un jaune pâle. 

Madagascar (Y. Ileyden [Coll, de Saussure] et NVorlée [Musée de 
Hambourg|); Morondava (M. Grevé). C'est une espèce cosmopolite cl 
domestique de tous les pays tropicaux et subtropicaux. 

2. MOXOMOIUUM UINUTCM. Mayr. 

Monomoril.m minitum, Mayr. Formicina austriara (1866). 

î. Longueur i,5 à 2 mill. Deux petites arêtes sur l’épislome; elles se 
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lerminent devant par une petite dent ohluse. Antennes de douze articles. 
\eux petits, situés vers le tiers antérieur de la tète. Thorax distinctement 
et assez profondément, mais étroitement incisé entre le mésonolum et 
le mélanotum. Ce dernier assez bas, sans trace d’élévations latérales, ar¬ 
rondi; la (ace basale passe insensiblement à la lace déclive: celle dernière 
très courte. Premier article du pédicule brièvement pétiolé; son noeud 
situé à l’extrémité postérieure (plus en avant chez le 1/. spcculace). Second 
nœud plus large que long. Tout le corps lisse et très luisant, sauf parfois 
quelques rides transversales sur le mélanotum. D’un brun noir avec la tète 
et le thorax souvent d un brun plus clair. Moitié basale du luniculc, aili- 
culations des pattes et tarses d’un jaune rougeâtre. Sur le corps, la pilo¬ 
sité dressée est très éparse et la pubescence presque nulle; mais les pattes 
et les antennes sont abondamment pourvues de poils obliques, presque 
couchés. Les scapes n’atteignent pas le bord postérieur de la tète. La 
race carbonarnm , Smith, de Madère, etc., est noire et se distingue par 
sa taille plus grande et ses dents clypéales plus lortes. La race de 1 Amé¬ 
rique tropicale que j avais cru devoir rapporter au cavbonarunn (Amei- 
sen der Antille S'-Thomas, 1881 ) et que j’ai reçue dès lors du Guate¬ 
mala , etc., se distingue nettement par les deux élévations du métanolum. 
par sa large échancrure méso-métanotale, par la face déclive plus haute 
du métanotum plus élevé qui forme presque un angle avec la lace basale, 
par le premier nœud du pédicule plus mince et plus longuement pétiole. 
Je propose de l’appeler ebenmnm. 

9 . Longueur U à A,5 mil). Epistome devant, front, joues et lossettes 
antennaires finement striés en long. Du reste comme 1 ouvrière. Ailes 
inconnues. Face basale du métanotum striée en travers. 

d. Longueur U mi 11. Partie médiane de 1 epistome assez lortemenl 
élevée et limitée, de chaque coté, par une carène plus ou moins visible. 
Valvules génitales extérieures très grandes et recourbées en dedans en 
forme de tenaille. Tète finement slriée-ridée en long. Mésonotum avec des 
stries arquées devant, longitudinales derrière: pronolnin cl côtés du tho¬ 
rax assez lisses et luisants. Face basale du mélanotum striée en long, 
face déclive en travers. Pédicule luisant et presque lisse: ses deux mouds 

l ; omncides. 
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un pou impressionnés en haut. Abdomen lisse et luisant. Pilosité assez 
éparse, surtout sur l’abdomen. D'un noir brun; mandibules, antennes et 
pattes d’un brun clair. 

Imcrina : Antananarivo (Uév. Père Gamboué). Cette espèce habile du 
reste l'Afrique et les pays méditerranéens. 


Genre AIMIÆNOG \STCR. 

A pu i:\oc\sTKn, Mau\ Verhamlhmgen Zool. wuî Bot. Gescllschaft zu II ien (i 853 ). 
Apiiænogasteh sons slrict : Forel, Bulletin de ht Soc » entomolog. de Belgique (1850). 
Vtta nuctoriim, ncc Fabririi. 


Sous-Genre ISGIIAOMVRMEX, Mavr. 

IschnomyrjMEx , Mayr, Yerh. Zool. und Bot. Gesellsclt. :u ]Vien (1862), p. 788. 

$. Tète rétrécie en arrière en forme de cou terminé par un rebord 
élevé ou collerette. Epistomc convexe, inerme. Aire frontale distincte, ar¬ 
rondie en arrière. Arêtes frontales courtes. Mandibules triangulaires, den¬ 
tées. Palpes maxillaires de quatre ou cinq, labiaux de trois articles. An¬ 
tennes de douze articles. Les quatre derniers articles forment une massue 
qui paraît souvent peu distincte au premier coup d’oeil, mais qu'il est en 
général facile de reconnaître nettement à la présence des organes (poils) 
sensoriels, ainsi que souvent au fait que ses articles, un peu plus épais 
au milieu, ne sont pas renflés à leur extrémité. La massue est plus courte 
que le reste du funicule; le dernier article est à peine renflé, moins long 
que les deux précédents réunis, seulement un peu plus long que l'avant- 
dernier. Thorax étranglé derrière le mésonotum. Le pronotiim et le mé- 
sonolmn réunis forment une portion antérieure plus ou moins convexe 
ou renflée du thorax qui est toujours plus élevée que le métanolum. Méta- 
notuni en général armé de deux épines. Premier article du pédicule 
cylindrique devant, nodiforme derrière. Eperons simples ou nuis. Abdo¬ 
men en ovale court, non tronqué devant. Corps grêle, allongé. Pattes 
et antennes longues et grêles. 

9. Mélanotum très abaissé relativement au sculellum, avec une face 
basale et une lace déclive distinctes. Mésonotum fort élevé. Les ailes n'ont 
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qu’une cellule cubitale (deux chez les sous-genres Apluenognsler i. sp., 
Mavr, et Mossov, Forel). La nervure transverse s’unit au rameau cubital 
externe. Une cellule discoïdale. Cellule radiale ouverte. Du reste comme 
la ?. 

d. Antennes de treize articles; mandibules dentées. Mésonotum sans 
lignes convergentes, recouvrant le pronotum. Métanotum très bas et 
allongé. Valvules génitales extérieures triangulaires, fortement arrondies 
à 1 extrémité. Taille ordinairement plus petite que celle de la ?. Ailes 
comme chez la 9. Tète petite, avec un rétrécissement colliforme derrière 
et une collerette comme chez la ? et la 9. 

Le caractère de la cellule cubitale unique des ailes parait constant et 
m’engage à maintenir les Ischnomynnex de Mayr comme sous-genre (le 
seul qui soit représenté à Madagascar) du genre Aphœnogmler, Mayr. 

APII liXOGASTER SWAMMERIIAJII, I’orel. 

(PI. IV, lig. i4, ii*el i V'.) 

ApIIÆNOGASTER (IscUNOMYRMEx) SwAU JIERDAMI, Ford, Bull. Soc. Cllt. Ilctjr. (tcSSG). 

2 . Longueur 8 à io,3 mill. Tète avec les mandibules longue de a ,8 
à 3,A mill., large à la hauteur des yeux de i,A à 1,9 mill., rétrécie 
postérieurement en cou très mince, large de seulement o,a à o,3 mill. 
Ce cou est plus haut que large et suivi d’un grand et mince rebord relevé 
en collerette. Devant ce cou, qui est encore pins marqué que celui du 
Doliclioderus allelaboides, la tète est ovale. Mandibules longues, striées; 
bord terminal large, irrégulièrement denlicnlé, avec trois dents plus fortes 
devant. La partie postérieure arrondie de Fépistome proémine en légère 
bosse et se prolonge entre les arêtes frontales qui sont courtes, élevées 
devant en petit lobe vertical, arrondi. Pas de sillon frontal. Aire fron¬ 
tale grande, plate, distincte, arrondie postérieurement. Fosse antennaire 
allongée, profonde, bordée latéralement sur toute sa longueur d une 
petite carène ou grosse ride longitudinale convexe en dehors. 

Thorax très étroit et allongé; pronotum renflé au milieu. Métanotum 
armé de deux épines larges à leur base, presque droites, divergentes, 
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presque aussi longues que la largeur du dos du métanotum. Face basale 
du métanotum un peu convexe, longue comme deux fois la face déclive. 
Second nœud du pédicule pyriforme-ovale. Abdomen ovale. Faites cl 
anlennes liés longues. Eperons et crochets des tarses simples. Scapes 
el fnnicules à peine épaissis à leur extrémité. Premier article du funicule 
de l'antenne de la longueur du second. 

Parfois une ou deux rides grossières sur le devant de la tôle, autour 
de la fossette anlennaire. Face basale du métanotum grossièrement ridée 
en travers. Tout le reste du corps lisse et très luisant. 

Tout le corps, y compris les pattes el les antennes, d’un brun sale uni¬ 
forme, parfois un peu rougeâtre, parsemé assez également de soies bru¬ 
nâtres. raides, épaisses, obtuses, hérissées, courtes, à la base desquelles 
la chitine est souvent un peu élevée. Sur les pattes et les antennes, ces 
soies sont abondantes; sur les tibias et les scapes, elles sont très petites, 
très obliques el soulèvent nettement la chitine de leur base. Une rangée 
de longs cils roux devant l’épislome. 

Une variété de la 5, récoltée par le D r Conrad Relier à Nosibé, est 
d'un beau rouge clair, un peu jaunâtre, avec l’abdomen brun. 

9. Longueur i i,5 mill. Elancée. Thorax assez étroit, pas plus large 
que la tète. Mésonolum élevé. Scutcllum bossu, très convexe. Face basale 
du mélanolmu qui est bas, assez horizontale, plus longue que la face 
déclive. Epines très longues, beaucoup plus longues que celles de la 5. 
Premier nœud du pédicule plus brièvement pétiole que chez la §?. D’assez 
nombreuses rides grossières sur la moitié inférieure du devant de la 
tète. Tout le reste du corps, y compris le mésonolum el la face basale 
du métanotum, lisse el luisant. D’un rouge foncé. Pattes, antennes el 
abdomen (sauf la base) bruns. Ailes étroites, longues, finement pubes- 
eentes, teintes de brunâtre; nervures et tache marginale brunes. Du reste 
comme l'ouvrière. 

cf. Longueur 6,8 à 8,7 mill. Tète très petite, à cou plus court et moins 
étroit et ù collerette un peu moins forte (pic chez la 5. Mésonolum très 
élevé en bosse, large el très surplombant. Scutcllum comme chez la 9, 
mais encore plus proéminent. Métanotum comme chez les d* des I j>h. 
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pullula cl Treatœ, large à sa hase et se rétrécissant de plus en plus vers 
i extrémité, avec une longue face basale, un peu convexe, qui descend en 
talus, et une très courte lace déclive verticale. Pas d'épines, ni de dents; 
seulement deux angles latéraux marqués entre la face basale et la lace 
déclive. Nœuds du pédicule moins élevés que chez la ?, du reste analogues. 
Valvules génitales extérieures courtes, arrondies. Ailes comme chez la $, 
mais bien plus courtes et plus larges; la cellule radiale est aussi moins 
ouverte, et chez deux exemplaires la cellule discoïdale fait défaut. Entiè¬ 
rement lisse et luisant. A peine quelques rides sur les joues. 

Pilosité beaucoup plus fine que chez la 9 et la ?, même assez fine, sauf 
les longs cils de lépislome, du reste répartie de même. 

D un brun noirâtre avec les mandibules, les tarses, les funicules (saut 
leur base) et les articulations d’un lestacé plus ou moins rougeâtre ou 
jaunâtre. 

Madagascar (M. Grandidier); Antananarivo (Rév. Père Camboué); No- 
sibé (D r Conrad Kcller); Ihosy, dans le pays des Bara (D r Besson, vice- 
résident de France). La 9 et le â proviennent d’Antananarivo et la variété 
rouge-jaune de Nosibé. 

Celte belle espèce est une des Fourmis les plus caractéristiques de 1 île 
de Madagascar. 

Yar. curia, nov. var. : 5. Longueur G à p mill. Identique à la forme 
typique, mais de taille plus petite. Les nœuds du pédicule sont un peu 
plus courts et plus épais. Le pétiole du premier nœud est un peu plus 
court que le nœud lui-même (plutôt plus long chez la forme typique). La 
pilosité des scapes et des pattes, surtout des cuisses, est un peu plus 
couchée. D’un brun de poix plutôt clair, avec l’abdomen d un brun de 
poix foncé. 

Morondava (côte Ouest de Madagascar). Récoltée par M. Grevé. 

Genre PIIEIDOLE. 

Puejdole, Weshvood , AnnaU and Magazine of \ a tarai Histonj (18O i ). 

OEcopiitiiora , Ileor, Ilausmncise Madeiras, Zurich (Hôlir 185a). 

Se distingue de tous les autres genres des Myrmicidcs par la présence 
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d’un soldai (ip) à tète énorme, absolument distinct do l'ouvrière a\ec 
laquelle il ne montre pas de passages. 

$. Mandibules triangulaires, dentées. Palpes de deux articles. An¬ 
tennes de douze articles avec une massue très distincte composée de trois 
articles peu épais, très longs (beaucoup plus longs «pie les précédents) 
el presque aussi longs l'un que l'autre; le dernier article est cependant 
un peu plus long que chacun des deux précédents (ce caractère distingue 
les Plimlole de tous les autres Myrmicides). Thorax, pédicule et abdomen 
comme chez le genre Aphœnofiastrr. 

V. Tète énorme. Mandibules en général tranchantes avec tout au plus 
deux dents à chaque extrémité du bord terminal. Occiput en général 
tendu en abricot. Du reste semblable à la mais plus grand. 

9. Comme le %, Thorax bas, aplati en dessus, large. Deuxième seg¬ 
ment du pédicule armé en général d un cône de chaque coté. Ailes avec 
deux cellules cubitales et une cellule radiale ouverte. Taille très grande. 


cf. Antennes de treize articles; scape court; funicule filiforme avec le 
premier article épais, sphérique et le dernier article très long. Mésouo- 
lum avec ou sans sillons convergents. Valvules génitales extérieures en 
tonne de couteau, obliquement tronquées à l'extrémité. Thorax large; 
tète petite; taille assez grande. 


I. rilElDOLE LO.XGISl'IXOSY. I10V. SJ>. 

(Pi. \, fig. i, j", i l1 h r.) 

<£. Longueur 6,8 à b ,2 rnill. Tète remarquablement grosse et abdo¬ 
men fort petit. Mandibules grandes à large bord terminal muni devant de 
deux dents pointues el du reste de denliculalions irrégulières. Elles sont 
luisantes avec quelques faibles rides et points épars, irréguliers et effacés. 
I ne petite impression faible au milieu du bord antérieur de lcpislome. 
Derrière son bord antérieur, ce dernier est assez plat: ses 6/5 postérieurs 
forment par contre une convexité marquée, arrondie. Aire frontale pro¬ 
fonde. grande, distincte. Base des arêtes frontales assez élevée en lobe et 
ayant vers le bas une convexité due à la tète articulaire des scapes. Yeux 
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situes au milieu des cotés de la Icte. D’un œil à l’autre, eu passant par 
l’occiput, la tête forme un parfait demi-cercle. Au milieu du mésonotuni 
une impression transversale marquée, large, peu profonde. Incisure 
méso-métanotale marquée surtout par le fait que la face basale du méta- 
notum s’élève comme d'une marche d’escalier au-dessus du bord posté¬ 
rieur du mésonotum. Face basale du métanotum plus longue que la face 
déclive, parfaitement horizontale, convexe de droite à gauche, terminée 
par deux immenses épines divergentes, dirigées en arrière et en liant, 
distinctement mais faiblement courbées, longues de 0,7 mill. chacune 
(presque la moitié de la longueur du thorax qui a 1,8 mill. de long). 
Face déclive verticale. Premier article du pédicule très longuement pé¬ 
tiole, avec un nœud très bas. Second nœud rétréci devant, plus élargi en 
arrière, un peu pyrifonne. Scapes un peu rentlés vers l'extrémité. Cuisses 
assez renflées au milieu. 

Fossettes anlcnnaires semi-circulairemenl striées. Les stries s’étendent 
un peu au delà. Bas des cotés du mésothorax et du métalhorax réticulé et 
subopaque. Tout le reste du corps lisse et très luisant, ainsi que les 
pattes et les antennes. 

Pilosité dressée très éparse, d’un jaune brunâtre; elle est un peu plus 
abondante aux deux extrémités du corps, sur les scapes et sur les tibias; 
sur ces derniers, elle est plus ou moins oblique. Pubescence nulle. 

D’un noir de poix plus ou moins bruni. Mandibules, pattes et fumcules 
brunâtres. Extrémité des tarses plus pâle. 

TP (Soldat). (Fig. (15 et 60.) Longueur 0 mill. Longueur de la tète 
(sans les mandibules) 9 , 6 ; largeur 9,6 mill. La tête énorme, profondé¬ 
ment incisée derrière de façon à former deux lobes divergents, a des 
cotés presque rectilignes, devant du moins, mais qui divergent fortement 
en arrière; la tête est beaucoup plus large derrière que devant. Mandi¬ 
bules grosses, armées devant de deux dents obtuses, luisantes, assez lisses, 
avec quelques points et stries diffuses. Fossettes anlcnnaires et arêtes 
frontales courtes, 11 e formant pas trace de rainures pour les scapes. Ces 
derniers grêles, fortement courbés, n atteignant pas le tiers postérieur 
de la tête, un peu renllés à l'extrémité. Yeux petits, situés au cinquième 


172 


MADAGASCAR. 


antérieur de la tète. Epistomc échancré au milieu de son bord antérieur. 
Vers le milieu du bord antérieur du dessous de la lète (derrière la lèvre 
inférieure) se trouvent deux fortes dents parallèles, dirigées horizonta¬ 
lement en avant, obtuses à l'extrémité. 

Pronotum avec quatre élévations peu marquées. Une impression trans¬ 
versale au tiers postérieur du mésonolum et un bourrelet transversal 
derrière l'impression. Incisurc méso-inélanolale profonde. Deux immenses 
épines métanotales divergentes, droites, dirigées en haut et à peine en 
arrière. Les deux faces du métanotum sont de meme longueur et presque 
planes; les épines sont longues comme plus d’une fois cl demie la lon¬ 
gueur de la face basale. 


Premier meud du pédicule très longuement pétiolé devant et surmonté 
derrière d une écaille à bord supérieur faiblement échancré. Le pétiole 
du premier nœud a devant deux expansions latérales dentiformes. Le 
second nœud est plus large que long et porte deux épines latérales assez 
étroites et légèrement recourbées en arrière. Abdomen court, aussi large 
(pie long. Cuisses renllées au milieu. 

Eront grossièrement strié en long. Joues mates, ridées en long, réti¬ 
culées entre les rides. Espace situé entre le front et les bords de la tète 
assez finement et assez densément réticulé, subopaque ou mat. Derrière 
de la tète et épLtome lisses et luisants. Dessous de la tète en partie lisse, 
en partie réticulé. Thorax, pattes et premier article du pédicule lisses et 
luisants avec quelques rides çà et là sur les côtés du métanotum. Second 
nœud du pédicule et abdomen finement réticulés et subopaqnes. 

Une pilosité dressée, brunâtre, assez grossière, fort clairsemée, ré¬ 
pandue partout; sur les tibias et les scnpes, elle est oblique. Pubescence 
à peu près nulle. 

D un brun de poix plus ou moins noirâtre, çà et là légèrement rou¬ 
geâtre; tarses, funicules et fossettes antennaires d un brun rougeâtre. 

$. Longueur 7,1 à 7,8 mill. Thorax, sans le métanotum, de la même 
largeur et de la même longueur que la tète. Tète largement et fortement 
concave derrière; ses angles postérieurs sont seuls lisses et luisants. L ab¬ 
domen. le pédicule, le métanotum et le milieu du mésouotuin sont deu- 
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sèment réticules et assez mats. Le milieu du mésonotum est en outre 
ride, et les cotés du métaslernum et du postscntellum ont des rides gros¬ 
sières. Côtés du mésonotum, scutellum et mésosternum lisses ci luisants. 
Les épines du métanotum sont dirigées en arrière et en haut, plus courtes 
(pie chez le soldat. Les épines du deuxième nœud du pédicule sont aussi 
un peu plus courtes (pie chez le soldat, mais du reste identiques. Tout 
le reste comme chez le soldat. 

La 9 et le % ont été récoltés par M. Sikora dans l'imei'ina sans 5 cor¬ 
respondantes, tandis «pie le l*év. Père Camhoné a récolté la 5 seule. 
Malgré cela, l’identité de la 5, de la 9 et du T de cette belle et singulière 
espèce si aberrante ne laisse aucun doute. 

Imerinâ : Antananarivo, etc. (ttév. Père Camhoné et M. Sikora). 

Ses deux immenses épines métanotales en épée et les deux épines 
latérales du second nœud du pédicule chez le T et la 9 distinguent cette 
espèce de toutes les autres. 


2. rilElDOLK O'SWM.IM, IIOV. «|i. 

( 1 * 1 - ',%*•) 

T. Longueur à.8 milI. Stature élancée: pattes et antennes longues. 
Tète relativement médiocre, longue (sans les mandibules) de 1,65 mill. 
et large d'autant. Les scapes n’atteignent pas tout à fait le bord posté- 
rieur de la tète, mais il ne s’en faut pas de beaucoup. Tète médiocrement 
et assez largement incisée derrière, un peu plus large derrière «pie devant, 
à côtés très peu convexes. Yeux assez petits, situés vers le tiers antérieur 
de la tète, à son bord. Mandibules armées de quatre dents (deux devant, 
deux derrière), lisses, luisantes, avec quelques rares poils épars, faibles. 
Epistome échancré au milieu de son bord antérieur, avec une élévation 
médiane sur sa moitié postérieure. Scapes étroits, assez fortement cour¬ 
bés non loin de leur base. Arêtes frontales courtes, mais continuées en 
arrière par une grosse ride. Pas de rainure pour les scapes, niais, en 
dehors de la ride susnommée, les rides longitudinales sont un peu plus 
faibles. Lue forte impression transversale profonde au tiers antérieur du 
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mésouotum; derrière elle, un bourrelet transversal marqué. Ecliancnirc 
meso-mélanolale comme chez la ? de l’espèce précédente. Face basale et 
lace déclive du métanotum de même longueur; la première horizontale, 
la seconde inclinée. Deux épines verticales, divergentes, assez étroites, 
aussi longues que I espace qui sépare leurs hases. Premier article du pé¬ 
dicule longuement pétiole, surmonté derrière d’un nœud assez squami- 
Ibrme, étroit, peu élevé, échancré à son bord supérieur. Second nœud 
un peu plus long que large, avec un très petit cène de chaque coté. 

Épistome luisant et assez lisse; aire frontale striée en long; pattes et 
scapes finement réticulés. Tout le reste du corps, y compris l'abdomen, 
assez densément réticulé, ponctué et subopaque. Sur la tète seule, de 
grossières rides longitudinales divergeant d’avant en arrière se super¬ 
posent à celle sculpture du bord antérieur à l'occiput, à l’exception de 
l'épistome. Sur la moitié postérieure do la tète se trouvent en outre de 
gros points enfoncés, espacés, dont la moitié antérieure est en général 
effacée. 


Tout le corps, y compris les tibias et les scapes, assez abondamment 
fourni d'une pilosité dressée assez longue, d'un jaune roussâlre. A la base 
des poils de l’abdomen, des tibias et des scapes, la chitine est un peu 
élevée en chair de poule. 

D'un brun plus ou moins jaunâtre; mandibules rougeâtres; pattes et 
follicules teslacés. 

5 . Longueur environ 3 mill. Stature très grêle: pattes et antennes 
très longues. A eux au tiers antérieur de la tète. La tête va en se rétré¬ 
cissant de plus <ui plus eu arrière à partir des yeux, pour lormer devant 
le faible rebord en collerette qui entoure le trou occipital, un cou très 
court, un peu plus large que l'extrémité antérieure du pronolum. Ce 
cou est très semblable à celui de la Ph. Sns(niita\ Forel, de 1 Amérique 
centrale, mais encore un peu plus étroit; la tète de la Pli. OSiraldi est 
plus allongée que celle de la Ph. Suminuv. Thorax étroit et lorl allongé, 
du reste exactement comme chez le soldat, mais I impression du méso- 
noliini est plus large et moins profonde. Epines mélanotales un peu 
plus courtes que la distance de leurs bases, étroites verticales. Premier 
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nœud du pédicule peu élevé au-dessus de sou long- pétiole; deuxième 
nœud très allongé, élargi derrière. Les scapes dépassent l’occiput d nu 
tiers à la moitié de leur longueur totale. 

Mandibules luisantes avec quelques points, ridées eu long vers leur 
base. Epistome et abdomen (sauf sa base) lisses et luisants. Devant de la 
tète, métatliorax et cotés du mésothorax densément réticulés et sub¬ 
opaques. Le reste de la tète et du thorax, le pédicule et la base de l'abdo¬ 
men plus faiblement réticulés et assez luisants. Deux ou trois grosses 
rides courtes autour des fossettes antennaircs. 

Pilosité comme chez le X. 

D un jaune brunâtre sale; tète et scapes un peu plus foncés; tarses 
plus clairs. 

9. Longueur 8,5 mill. Très grande, semblable au soldat et non sans 
parenté avec celle de la Pli. lou<>isj>inosa. Thorax un peu plus large que 
la tète. Tète à bord postérieur;! peineéchancré. presque droit. Métanoluin 
avec deux épines à peine plus longues que la largeur de leur base. Le 
pétiole du premier numd du pédicule élargi, mais sans expansions denti- 
loraies en avant; son nœud est squamiforme et échancré. Second nœud 
large avec deux dents latérales longues, épaisses, obtuses, un peu re¬ 
courbées eu arrière. Scapes courbés vers la base. 

Du reste, elle est semblable au soldat, niais la sculpture est plus forte 
et la couleur d un brun noirâtre avec les pattes, les funicules et le devant 
de la tète roussàlres. Le mésonolum, le pédicule et I abdomen sont den¬ 
sément réticulés, ponctués et mats; le scutellum est à peu près lisse et lui¬ 
sant, ainsi que la ligne médiane antérieure du mésonolum. Ce dernier a en 
outre des rides arquées (concaves en avant) et longitudinales irrégulières. 

Ailes longues, faiblement teintées de jaune brunâtre; nervures et 
tache marginale pâles. 

d. Longueur 4,5 mill. Petit, étroit et grêle, lîonl postérieur de 
l'occiput relevé en collerette, comme chez l'ouvrière. Mandibules minces, 
étroites, dentées. \eux et ocelles énormes et très proéminents. Le thorax 
n’est pas plus large que la tète avec les veux. Métauotmu allongé, iucriuc, 
linemenl réliculé-ponclué avec des rides longitudinales plus grossières. 
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do mémo que les cotés du thorax. Nœuds du pédicule étroits et allongés, 
sans trace de dents. Abdomen étroit et allongé. Valvules génitales exté¬ 
rieures larges. Une pilosité dressée, jaunâtre, assez abondante, surtout 
sur les pattes et les antennes. Tète mate, réliculée-ponctuée; mésonotum 
assez luisant. 

D’mi jaune lestacé pâle, avec la tète, b' mésonotum et le milieu de 
I abdomen vaguement d'un jaune brunâtre ou d’un brun jaunâtre. Ailes 
longues, comme chez la 9. 

Le.d* est si complètement différent de la 9 <ju'on a peine à croire que 
c'est la mémo espèce. Il a cependant des alliuités considérables avec 



de son coté fort aberrante, mais en sens inverse, grande, rugueuse et fon¬ 
cée; ses allinités avec le soldai sont trop grandes pour qu'on pnisse douter 
de son authenticité. Elle est plus grande que la 9 de la Pli. longispinosa , 
dont l'ouvrière est par contre double de celle de la Pli. O'Sivaldi et bien 
plus robuste. De pareils faits ne sont pas très rares dans le goure Pheidole. 

Dois situé à 3o milles au Nord-Ouest de Tamatave; récoltée par 
NI. O'Swald (Musée de Hambourg); Imerinâ (M. Sikora). 

Race Pheidole llessoun , n. st., 5. (iig. 5o). Ne dirtèi'o de la Ph. O Sivaldi 
l\pique (jii(* par les caractères suivants : Echancrure mésonolale plus 
profonde. Front, vertex, occiput, pronotum et mésonotum lisses et lui¬ 
sants. Pilositée dressée un peu plus courte et un peu moins abondante. 

T. Inconnu. 

Fianarantsoa (l) r Besson, vice-résident de France). 

3. niEIDOLE MECaCECIHLA, Fabiicius. 

Formica i\i eu \ cEPii au\, Fiibricius, Entomoloffia syslemutica ( i 792-179^1 ). 

OEcupiitiiora fusilla, lleer, 1 lausamcise Ma driva *, Zurich (liée c?)- 

Myrmica thinodis, Losana, Ment. dcll. /#. AcatiL tlclh » Scirnze di Torino (i83i). 

Myrmica L.FAir. vta, Smith, Tvans.of thc Entomoloirical Society oj London (i 854). 

Pu ei doue ri si ll \, Mayr, European Fonniciden ( i S (j i ). 

Pheidole megackpiiala , Kojjor, Ven, in lierliner vntomolng. Zeitschrift (i 8C3 ). 

Pu El DOLE L.EVIGATA, Ma\ 1*, Vci'k, Z<)()L lliul Ilot, (tVScIMuift :il 11 WH (iSGiï). 

TP. Longueur 3.y à ^i,5 mill. Mandibules avec deux dents devant. Tète 
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jtliis ou moins fortement écliancrée derrière en abricot; les côtés sont plus 
ou moins convexes, en général assez convexes; la tète est plus ou moins 
courte on longue et assez ou pas élargie derrière. Les scapes 11 e dépassent 
pas le tiers postérieur de la tête. Pas de rainure distincte pour les scapes. 
Pronolum large, avec deux tubercules obtus, formant une seule bosse 
avec le inésouolum (pii n’a aucune trace d'impression transversale, l’ace 
déclive du métanotum un peu plus longue que la face basale. Les épines 
mélanolales varient beaucoup de longueur, etc.; chez une variété de 
Madagascar, elles sont à peu près verticales, longues, plus longues que le 
double de la largeur de leurs bases, mais moins longues (pie I intervalle 
de leurs bases. Premier nœud médiocrement pétiolé, écbaucré en liant. 
Second nœud presque aussi long que large au milieu, à ennuies latéraux 
très larges et très obtus, confondus avec le bord latéral. Epistome échan- 
cré devant, au milieu. 

Moitié antérieure de la tête grossièrement striée en long (stries assez éloi¬ 
gnées les unes des autres). Kace basale du métanotum finement réticulée 
ou ridée. Côtés du mésosternum et du métaslernum ridés. Tout le reste 
plus ou moins lisse et luisant. 

Pilosité dressée médiocre, jaunâtre, oblique sur les tibias et les scapes. 
Pubescence très éparse. 

La couleur varie d'un jaune rougeâtre à un brun de poix avec les man¬ 
dibules, les antennes et les pattes d’un brun rougeâtre. 

?. Longueur 2 à 2,8 mill. Tète ovale ou ovale-rectangulaire, peu ou 
pas rétrécie derrière. Les scapes dépassent un peu le bord postérieur de 
la tète. Thorax comme chez le soldat, mais le métanotum 11 a (pie deux 


petites dents pointues (deux petites épines verticales chez la variété déjà 
mentionnée chez le soldat). Second nœud du pédicule bien plus large que 
le premier, [dus ou moins pyriforme. 

Joues ridées; métathorax et côtés du mésothorax plus ou moins réti¬ 
culés—nonclués et subopaques; tout le reste lisse et luisant. 

Pilosité et couleur comme chez le soldat. 

9 . Longueur G,5 à 8 ,a mill. Une dent sous le deuxième article du pé¬ 
dicule. Métanotum armé de deux longues dents pointues (de deux assez 
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fortes épines chez la variété mentionnée). Dessus tle la tète, saut l’occiput, 
fortement strié-mlé en long; pronotum, métalhorax, côtés du thorax et 
pédicule plus ou moins rugueux; le reste du corps lisse et luisant (par¬ 
fois quelques stries sur le mésonolum). D’un hrun marron foncé; pattes, 
antennes, mandibules, devant de la tète, souvent aussi le sculellum, le 
métanotum et le pétiole d’un rouge plus ou moins brunâtre. Bord posté¬ 
rieur des segments de 1 abdomen d'un jaune- roussâlre, ailes un peu 
teintées de jaune roussâlre. Du reste comme le %. 

d. Longueur h à 5,2 mil]. D un jaune lestacé un peu brunâtre pôle 
ou rougeâtre ou brun foncé, avec les mandibules, les antennes, les pattes 
et souvent le pédicule plus clairs. Ailes faiblement teintées de jaunâtre. 
Mésonolum ponctué et un peu strié; tôle rugueuse-slriée, de couleur 
plus foncée. 

Madagascar, partout: Xosibé ; île de la Réunion, etc. Le Rév. Père 
Camboué l’a obsenée cultivant des pucerons sur des Aiilltocleisla. 

Celle espèce cosmopolite dans toutes les régions tropicales et subtro¬ 
picales a été décrite par Fnbricius sur un soldat provenant de Madagascar. 
On dirait vraiment que Madagascar est aussi son berceau, car nulle part 
elle ne me parait présenter autant de variétés, ni être répandue aussi 
généralement à l’intérieur des terres; cependant elle va très à 1 intérieur 
aussi, au Cap et dans l'Amérique du Sud. Les formes extrêmes de Mada¬ 
gascar me paraissent être : i ° v ar. spniosa . nov. var.. grande variété jaune- 
rouge à longues épines verticales (mentionnée dans la description), à côtés 
de la tôle peu convexes et à tète plutôt allongée chez le soldat (Antana¬ 
narivo, l’ianaranlsoa); 2 " var. pirata, nov. var., petite variété d un brun 
foncé à côtés de la tète très convexes cl à épines du métanotum plutôt 
courtes, provenant d’Antananarivo (vue à côté de la variété 1 , celle 
petite variété a l'air d'une autre espèce): 3° var. mtbnor. nov. var., bien 
distincte de toutes les autres parce que le vertex et l'occiput du TP sont 
réliculés-ponclués, subopaques, et que môme quelques rides du devant 
de la tôle se prolongent très en arrière: le thorax est aussi plus rugueux; 
chez l'ouvrière, les côtés de l’occiput sont aussi réliculés-ponclués. ainsi 
que quelques parties du pronotum et du mésonolum. 
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A mon avis, la Ph. punclulalu, Mayr, et peut-être même la Pli. eapen- 
sis, Mayr, sont de simples variétés on races de la Pli. megacephala. 

Le liév. Père Camboué a trouvé des 5 de Ph. megacephala cultivant 
des pucerons sur les feuilles àoVHaronga madagascaricnsis à Ambohipo. 
près d A n t an a u a ri vô. 

Genre CREAI ASTOC.ASTER. 

Ckemastogaster, Lund, Annales des Sciences naturelles (i83ij. 

\crocoklia, Mayr, I erh . Zuol. uud Bot . Gesellschajl zu 11 ien (iSo:?). 

? et 9. Pas de carène au colé externe de la fosse anlennaire. Epistorne 
prolongé postérieurement entre les insertions des antennes. Arêtes fron¬ 
tales vers le milieu de la face antérieure de la tète (et non au bord 
latéral). Antennes de dix ou de onze articles; massue de deux ou de trois 
articles. Mandibules triangulaires (rarement aplaties ou cylindriques et 
pointues chez la 9). Palpes maxillaires de cinq, labiaux de trois articles. 
Premier nœud du pédicule aplati dessus. Second nwud du pédicule inséré 
sur le dos du premier segment abdominal (et non sur sa face antérieure). 
Abdomen subcordiforme, pointu à son extrémité postérieure, pouvant être 
relevé en liant et en avant jusqu'à venir toucher la tète de son extrémité. 

d. Pas de carène au côté externe de la fosse anlennaire. Antennes de 
douze articles. Scape très court. Funieule filiforme à premier article 
sphérique, gros. Mésonolum ordinairement sans sillons convergents. Mé- 
lanotum menue. Abdomen cl insertion du pédicule comme chez la $ et la 9 . 
Ailes antérieures avec une cellule cubitale; la nervure transverse s’unit 
au rameau cubital externe. Cellule radiale ouverte. 

Ce genre considérable, si nettement caractérisé par [articulation du 
pédicule sur le dos de l’abdomen et par l'habitude qu’ont les $ de relever 
I abdomen jusqu’au delà de leur tète et de b* diriger contre tout ennemi 
qui les effraye, genre répandu dans le monde entier, est représenté à 
Madagascar par onze espèces et une race, dont huit espèces et une race 
propres à cette île. Trois espèces diffèrent de toutes les espèces connues 
du reste du monde par leurs antennes (jui n’ont <juo dix articles. 
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(A) Antennes de dix articles chez la ? cl la 9. 


J. CRF.MASTOGASTER 1IOYA, Forel. 

Cremastogaster hova, Forel, Bull, de la Soc. cnlmnnlog. de Suisse (octobre 1887). 
Cremastogaster hova, vur. xosibeensis, Forel, nov. var. 


5. Longueur 3,2 à 3,5 mil]. Antennes de dix articles; massue de 
trois; articles 2 à (i du funictile cylindriques, beaucoup plus loties que 
larges. Corps plutôt court. Tète plus large que longue; yeux situés au 
milieu des côtés de la tète. Mandibules années de cinq dents, lisses, lui¬ 
santes, avec quelques gros points piligères épars. Vers leur base, elles 
sont microscopiquement striées. Epistome très voûté. Le pronotum et le 
mésonotmn sont bordés chacun, en liant, de chaque côté, par une faible 
arête convexe longitudinalement, ce qui forme deux festons. Les angles 
inférieurs (latéraux) du pronotum sont faiblement proéminents. Entre 
les arêtes, le dos du pronotum est un peu concave et celui du mésonotmn 
est assez aplati. Les sutures pro-mésonotale et méso-métanotale sont dis¬ 
tinctes; cette dernière est plus fortement imprimée, mais 11 e forme pas 
d étranglement proprement dit. Chacune des faces (basale et déclive) du 
métanotum est plus large que longue; la face basale est bien plus large 
derrière que devant. Les épines sont très écartées à leur base, longues, 
étroites, divergentes, au moins aussi longues que la face basale. Les faces 
lia sale et déclive passent insensiblement de l une à I autre. Premier nœud 
du pédicule plus on moins hexagonal, plus long que large, plus large 
devant que derrière. Le côté qui est postérieur à I angle latéral est plus 
long 1 que le côté qui lui est antérieur. Ce dernier est souvent arrondi; 
l'angle latéral est peu proéminent. Second nœud divisé en deux moitiés 
par un sillon longitudinal (bien moins divisé cependant que chez les 

Irindor et C. Dcjçccri) qui s’elface nu peu devant et s'accentue derrière. 

Faiblement, finement •*! un peu irrégulièrement réticulé; assez for¬ 
tement luisant. Sur le dos du thorax, h-s réticulations sont un peu plus 
fortes et si- transforment çà et là en rides longitudinales. Sur I abdomen, 
elles sont presque effacées et transformées çà et là en rides transversales. 


FOUM ICI DES. 181 

Joues et cotés de lépistome ridés—striés en long, les premières densément 
et finement, les seconds moins densément, plutôt ridés. Face déclive du 
métanotum lisse et luisante. Pilosité dressée à peu près nulle (çà et là 
un poil '), nulle sur les tibias et sur les scapes. Pubescence courbée courte, 
fort éparse, mais répandue partout, aussi sur les pattes. Sur les scapes. 
elle est assez abondante, un peu plus longue et un peu soulevée. 

D’un brun marron très foncé. Tète et abdomen d un brun noir. Les 
huit derniers articles du funicule, surtout la massue, l’extrémité des man¬ 
dibules et les tarses d’un roux testacé. Base de I abdomen parfois un peu 
roussàtre. 

Bois sur les bords de lTvondrona, près de Tamatave (D r G. Relier). 

C. hova, race nosibeensis , n. si. 9. Longueur 8 à 8 ,b mill. Antennes 
de dix articles, courtes. Caractères de l'ouvrière hova i. sp., mais le méso- 
notum et le pronotum sont luisants et presque lisses, ainsi que la face 
déclive du métanotum, et les côtés du mésouotum et du métanotum sont 
grossièrement striés—ridés en long. Les épines du métanotum sont très 
courtes, en forme de fortes dents triangulaires et pointues. Le premier 
nœud a la forme d un trapèze à large base devant et à angles antérieurs 
arrondis, à peu près comme chez la 5 hova i. sp. Mais il est plus court, 
beaucoup plus élargi devant et a des angles antérieurs arrondis au lieu 
des côtés d hexagone plus ou moins distincts de la $ hova i. sp. Le second 
nœud est plus grand que chez la ? hova i. sp., arrondi et sans trace de 
sillon ni d'impression médiane. Abdomen grand. Forme du corps ordi¬ 
naire (comme chez les C. scnlvllavis, C. Iricolo r, C. modarrascaviousis , etc.). 
Pilosité dressée presque nulle, comme chez l’ouvrière hova i. >p. mais 
la pubescence est plus longue et plus abondante, surtout sur la tète, 
l'abdomen, les tibias et les scapes. Couleur brun foncé de l'ouvrière 
hova i. sp., mais les antennes sont entièrement brunes. Ailes hyalines, 
nervures et tache marginale d'un brun jaunâtre. Longueur d une aile 
7,8 mill. 

Nosibé. Bécolté par M. O’Swald (Musée de Hambourg). 

Les antennes de dix articles m'engagent surtout à réunir cette forme 
comme race au C. hova. malgré diverses différences marquées. 

Fortnicides »> 'i 
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2. CREMASTOfiASTEH SCIIENK1 , nov. Sp. 

(PL \ I, fijf. 2 et y\) 

5. Longueur h à lx, b mill. Mandibules densément striées et sub¬ 
opaques avec des points épars. Tète, thorax et pédicule subopaques ou 
soyeux, densément et irrégulièrement réticulés-ponclués, avec des rides 
ou stries assez grossières, très irrégulièrement réparties et variables; 
sur la tète, des stries denses remplacent ça et là la ponctuation réticu¬ 
laire. Antennes de dix articles; articles a à 6 du funiculc comme chez 
le C. hova. L’échancrure méso-mélanolale est assez forte, et surtout le 
mésonolum beaucoup plus élevé que le bord antérieur du métanolum. 
Epines mélanolales très longues et très étroites, plus longues que la dis¬ 
tance de leurs bases. La forme du premier article du pédicule est très va¬ 
riable; tantôt il est identique à celui du C. hova, tantôt plus long et plus 
étroit, à peine élargi devant, tantôt plus large (pie long, très large et 
presque semi-circulaire devant, avec deux côtés fortement convergents 
en arrière. Du reste identique de forme, de pilosité et de couleur au 
C. hova, mais la tète est à peu près noire et la majeure partie du premier 
segment de l'abdomen souvent d’un jaune roux. 

9 . Longueur q à q,5 mill. Antennes de dix articles. Mésonotum et 
scutellum luisants et assez lisses (avec quelques points et quelques faibles 
réticulations). Le reste du thorax assez fortement sculpté; métanotmn 
grossièrement ridé en travers partout. Métanolum armé de deux dents 
très obtuses. Premier nœud du pédicule un peu plus large devant que 
derrière, avec les angles antérieurs arrondis et le bord antérieur con¬ 
vexe; second nœud sans sillon médian ni impression. Abdomen lisse, 
luisant, avec une fine ponctuation piligère et une pubescence espacée 
très marquée. Du reste comme l’ouvrière. Ailes subhyalines; nervures et 
tache marginale brunes. Longueur d'une aile i i mill. 

lmerinà : Antananarivo, Andrangoloaka, etc. (Rév. Père Camboué, 
Hildebi 'au dl [M usée de Berlin], Sikora). 

La taille et la sculpture font paraître cette espèce entièrement »liHé¬ 
ron le du C. hova à première vue. Les exemplaires à base de 1 abdomen 
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rousse rappellent même le C. tricolor. Mais un examen attentif montre 
son intime parenté avec le C. hoca dont elle n’est peut-être qu'une race. 

3. C RE JI ASTOG ASTER GREVEI, Iiov. sp. 

(!>l. Vl.fig. 8.) 

Longueur 3.o mill. Tête un peu plus large cpie longue. Antennes 
de dix articles; articles 2 à 5 du funicule élargis au milieu, aus>i 
larges ou presque aussi larges que longs. Corps plus robuste que chez le 
C. hova. Mandibules subopaques, striées, avec quelques gros points, mi¬ 
croscopiquement raboteuses entre les stries. Pronolum comme chez le 
C. hoca; suture pro-mésonotale obsolète. Mésonotum analogue à celui 
du C. Schenki, mais, vu de profil, encore plus élevé derrière en escalier 
au-dessus du métanotum; il a derrière deux carènes ou élévations laté¬ 
rales très nettes entre lesquelles il est très distinctement concave. Epines 
métanotales plus courtes que chez les C. hova et C. Schenki, à peine 
aussi longues que la face basale du métanotum, bien plus courtes que 
la distance de leurs bases, assez étroites. Premier nœud du pédicule plus 
large que long, un peu plus large devant que derrière, avec des angles 
antérieurs tout à fait arrondis et des angles postérieurs très aigus et pro¬ 
éminents, presque denliformes: en dessous, devant, il porte une forte et 
longue dent presque horizontalement dirigée en avant; cette dent fait 
entièrement défaut aux C. hoca et C. Schenki. Second nœud plus large 
que long, entièrement dixisé en deux disques latéraux par un profond et 
large sillon médian: les disques sont écartés et proéminents en arrière. 
Abdomen court, à bord antérieur inférieur rectiligne. Les scapes dépas¬ 
sent considérablement le bord postérieur de la tête (tandis qu’ils l'attei¬ 
gnent seulement chez les C. hoca et C. Schenki). 

Subopaque, très finement et irrégulièrement réticulé a\ec la face dé¬ 
clive du métanotum lisse et luisante; abdomen et vertex assez luisants, 
.loues, épistome et front irrégulièrement ridés en long. Thorax avec de 
grosses rides longitudinales irrégulières, assez fortement réticulé dans 
leurs intervalles. 

Trois ou quatre poils dressés, raides et obtus sur le thorax, le vertex 
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et le pédicule; des poils épars, pointus, un peu moins rares sous le corps, 
sur l'abdomen et vers la bouche. Scapes et tibias sans poils dressés. Une 
pubescence jaunâtre courte, régulièrement espacée, répandue surtout 
sur la tète, l’abdomen, les scapes et les pattes. 

Noir. Pattes, antennes, mandibules, parfois les joues, la base du 
métalliorax et le premier article du pédicule d'un brun foncé. Tarses et 
quelques articulations d’un brun roussâlre. 

Morondava (cote Ouest de Madagascar). Récolté par M. Grevé. 

Cette espèce est bien distincte des C. hora et C. Schenki, surtout par 
la dent, par la forme du premier article du pédicule et par les antennes. 


(B) \nlenms dr onze (triides chez la ? cl la 9. 


h. CRE.VIVSTOCiASTEU RANAV U.ONÆ *, Foret. 

(PI. VI, fig. 3 et 3’ e( lig. 4, 4° et 4 b .) 

Cremastog \ster Uanavalonæ, Forel, BulL de la Soc. eulomol . de Suisse (octobre 1887). 


$. Longueur 3,6 à 4 milI. Corps plutôt maigre et allongé. Tète aussi 
longue <pie large, à côtés bien convexes, non échancrée derrière. Man¬ 
dibule.'. peu luisantes finement striées, avec des points épars, poilues, 
armées de quatre dents. Antennes de onze articles; massue grêle, mince 
relativement à la plupart des autres espèces, de trois articles; le deuxième 
article du funicule est relativement long et parfois à demi divisé trans¬ 
versalement par un sillon. Yeux situés en arrière du milieu des côtés de 
la tète. Aire frontale arrondie derrière; sillon frontal indistinct. Thorax 
allongé. Pronotum convexe, sans arêtes. La suture pro-mésonolale est 


presque entièrement oblitérée, réduite à une faible dépression transversale 
qui marque la limite. Mésonotum bien plus long que large, à peine con¬ 
vexe longitudinalement, faiblement mais distinctement convexe transver¬ 
salement, sans arêtes latérales. Echancrure méso-métanolale plutôt faible. 


1 Et no h pas Ilunavalonis comme je I ai écrit par erreur dans le Bull, de la Soc. cnlomol. 
de Suisse. 1887, vol. MI, n° 10, p. 388 . 
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Métanoturn allongé; face basale convexe antérieurement, bien plus large 
derrière que devant. Epines assez longues, presque droites, divergentes, 
étroites, dirigées presque horizontalement en arrière (un peu en haut). 
Premier nœud du pédicule allongé, à peine plus large devant que der¬ 
rière, deux fois plus long que large. Vu de dessus, son bord antérieur 
est plus ou moins semi-circulaire on bien plus ou moins anguleux (for¬ 
mant deux cotés d’un losange); ses bords latéraux (jusqu’aux angles la¬ 
téraux du bord antérieur) sont presque parallèles. Second nœud petit, 
arrondi, bien plus large que long, sans sillon longitudinal, mais avec 
une impression ou échancrure au milieu de son boni postérieur supérieur. 

Tout le corps très luisant, très faiblement réticulé: çà et là réticnlé- 
ridé. Thorax, surtout le métanotum, lisse ou presque lisse. Les réticula¬ 
tions sont plus fortes sur le devant de l’abdomen et sur le dessus du pre¬ 
mier nœud qui est demi-mat. Les cotés de la tète et le front sont très 
faiblement réliculés-ridés en long. L'aire frontale et I'épistome ont des 
rides longitudinales plus serrées et sont moins luisants. 

Pilosité dressée d’un blanc sale, très dispersée, nulle sur les tibias et 
les scapes. Une pubescence couchée, espacée, blanchâtre ou grisâtre, 
assez abondante sur les pattes et sur les scapes (soulevée sur ces derniers), 
puis sur la tète, courte et fort éparse sur l’abdomen et encore plus rare 
sur le thorax. 

Couleur semblable à celle du C. hora, mais d'un brun marron sensible- 
ment plus clair; funicules en entier d un roux testacé (saut la base du 
premier article). 

Bien distinct par la forme particulière du thorax, surtout par la sou¬ 
dure presque entière du pronotum et du mésonotum. 

9. Inconnue. 

d. Longueur 3 à 3,3 mill. Antennes de douze articles. Premier nœud 
du pédicule plutôt plus large derrière que devant; second nœud avec une 
impression longitudinale. Tète (sauf I’épistome qui est eu majeure partie 
lisse et luisant) assez finement et irrégulièrement réticulée-ponctuée et 
subopaque ou mate. Milieu du mésonotum finement strié-ridé et sub¬ 
opaque; le reste du thorax luisant et assez lisse, sauf les cotés qui sont 
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plus ou moins ridés ou réticulés. Premier segment de l’abdomen réticulé, 
subopaque et abondamment couvert de gros points enfoncés espacés, très 
distincts; le reste de l'abdomen luisant, très faiblement réticulé. Méso- 
notum avec deux sillons convergents plus ou moins elîacés. Métanolum 
inerme. 

Tout le corps assez abondamment pourvu d’une pilosité dressée line, 
fauve. Tibias avec une pubescence soulevée assez abondante, sans poils 
dressés. Pubescence du reste très éparse. 

D'un noir un peu brunâtre: antennes et pattes brunâtres. Ailes hya¬ 
lines, finement pubescentes, à nervures et tache marginale pâles. 

Bois sur les bords de l'Ivondronâ, près de Tamatave (récolté par le 
D r C. Relier); forets de la côte Est de Madagascar (récolté par M. Hum- 
blot). 

Celle singulière espèce construit sur certains arbres de Madagascar, 
dont les feuilles sont dures et luisantes, de grands nids sphériques en 
carton ligneux d’un brun noirâtre qui ont jusqu’à 3 décimètres de dia¬ 
mètre (lig. 62 ). M. le D r Relier les a observés dans les bois situés sur 
les bords de l lvoudronâ, et M. Humblol en a envoyé deux exemplaires 
encore remplis de ? et de d (ces derniers malheureusement en mille mor¬ 
ceaux). Les feuilles et les rameaux de l'arbre sont pris et maçonnés dans 
le nid comme dans de la pâte. Tandis que la partie centrale du nid res¬ 
semble au carton ordinaire des Cremaslogaste)' arboricoles, ses couches 
externes sont formées d’un feutre beaucoup plus lâche composé de 
longs faisceaux de libres ligneuses entrecroisés en tout sens et laissant 
entre eux des mailles ou intervalles de plus en plus petits à mesure qu 011 
approche des portions centrales du nid. Cela provient de ce qu'à l’inté¬ 
rieur les faisceaux allongés et de couleur grise-jaunâlre de libres ligneuses 
sont de plus en plus remplacés par des débris plus ténus et plus courts 
et finalement par de la vermoulure. Tous ces matériaux ligneux sont 
évidemment agglutinés par la sécrétion des glandes maudibulaires comme 
chez les autres fourmis qui font des nids en carton (fîg. G 1 ). 

11 est fort probable qu'il existe une espèce quelconque de symbiose 
entre le Crcwoxloirnsler Banavalowv et son arbre, c’esl-à-dire que le Cvc- 
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maslogastcr protège l'arbre contre ses ennemis (insectes ou autres) et 
reçoit en revanche de l’arbre, non seulement la base et les matériaux de 
sou nid, mais probablement encore sa nourriture, soit indirectement, 
par des Coccides ou des Aphidcs, soit directement, par quelque sécrétion 
végétale. Malheureusement je ne connais pas le nom île l’arbre, et les 
observations biologiques sur la manière dont le C. Ranaralonœ se nourrit 
font défaut. 


5. CRESIASTOG ASTER TRICOLOR, GerslâcW. 

(PI. VI, 1%. 5 , 5 " cl 5 b .) 

Créai \stogaster tricolor, Gerstâcker, Pelers lieise nach Mossambiijw (1809). 

Creaiastogaster tricolor, var. decolor, Forci, nov. var. 

?. Longueur 4,2 à 5,8 mill. Tète presque rectangulaire, plus large 
que longue, à cotés convexes. Antennes de douze articles, à massue de 
trois. Mandibules étroites, striées en long. Epistome strie-ridé en long 
an milieu et eu travers sur les cotés. Cotés de la tête, joues et front striés- 
ridés en long. Vertex et occiput réticulés-ponctués. Dos du thorax bordé, 
subaplati. Moitié postérieure du dos du pronotum bordée de chaque côté 
par une petite carène arrondie, convexe latéralement. Dos du mésonotnm 
avec une petite carène médiane longitudinale, et en outre bordé de deux 
carènes latérales parallèles, droites, qui se continuent sur les côtés de 
la face basale du métanotum en divergeant, et vont finalement se perdre 
dans le bord supérieur des épines. Un sillon transversal profond entre 
le mésonotum et le métanotum. Métanotum en losange, très large au 
milieu, vers les épines, très fortement rétréci en avant, vers le méso¬ 
notum, et en arrière, vers le pédicule. Epines distantes, longues, fort 
divergentes, dirigées en arrière, en haut et en dehors. Thorax densément 
et irrégulièrement réticulé-ponctué, avec quelques rides éparses plus ou 
moins longitudinales, surtout sur le pronotum. Face déclive du inéta- 
notum réticulée en haut, lisse et luisante en bas. Le premier moud du 
pédicule est plus ou moins eordiforme, très large, plus large que long, 
très aplati en dessus; son bord antérieur est très faiblement convexe au 
milieu, puis se courbe de plus en plus sur les côtés où il finit par former 


188 


MADAGASCAR. 


la moitié antérieure du bord latéral, et se termine par un anjjle à partir 
dii(|iiel le bord latéral (sa moitié postérieure) devient faiblement concave 
et converge fortement en arrière; le bord postérieur est beaucoup plus 
étroit, presque droit. Second nœud partagé en deux éminences dorsales 
ovales par un profond sillon longitudinal médian. Les deux nœuds fine¬ 
ment réticnlés-ruguenx. Abdomen très finement et assez superficiellement 
réticulé, avec des points piligères espacés assez superficiels. Mat avec 
l'abdomen luisant. 

D’un beau rouge un peu ferrugineux; premier segment de l’abdomen 
(sauf son bord postérieur) jaune d ocre; reste de 1 abdomen d un brun 
noirâtre ou d’un noir brunâtre; antennes et pattes d'un rouge brunâtre. 

Quelques poils dressés plus abondants devant et sous la tète, ainsi que 
sons l'abdomen; la pilosité dressée est presque nulle ailleurs. Une pubes¬ 
cence jaunâtre, assez courte, diluée, est régulièrement espacée partout, 
aussi sur les pattes et les antennes qui n’ont pas de poils dressés (très 
éparse sur le thorax). 

9. Longueur 8 ,e à q mill. Caractères de la 5. Mais le métanolum n’a 
• pie deux tubercules au lieu d'épines. Tète très grosse, beaucoup plus 
large que le thorax. Premier nœud du pédicule très élargi devant, avec 
les angles antérieurs arrondis et le milieu du bord antérieur concave. Le 
mésonotum et l'écusson sont luisants, très faiblement réticulés ou presque 
lisses avec des points épars. D'un brun marron plutôt clair; pédicule un 
peu plus clair. Les deux tiers du premier segment de l'abdomen, à partir 
de la base, d'un roux un peu brunâtre (plus foncé et moins bien déli¬ 
mité que chez la 5, plus jaunâtre à la base, plus brunâtre en arrière). Le 
reste de l'abdomen d’un brun marron foncé. Ailes hyalines. 

â. Longueur 8,7 mill. Tète et abdomen bruns, le reste d'un brun 
très clair. Ailes hyalines. Une pilosité oblique médiocre sur le corps. 
Premier article du pédicule court, plus large devant (pie derrière. Ab¬ 
domen à ponctuation espacée très marquée. 

Var. 1 hrolor , nov. var. Une variété plus petite de la 5, avec le pédicule 
plus étroit, les couleurs plus ternes, moins tranchées, a été récoltée dans 
les forêts par M. ïlumblot. 
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Madagascar (M. Grandidier); Vohémar et Tanialave (D r C. Keller); 
Morondava (M. Grevé). Paraît fréquent au pourtour de I île et se trouve 
aussi sur la côte de Mozambique, où il a été découvert pour la première 
fois par M. Peters. 

Le nid, d’après les débris qui se trouvaient avec les Fourmis rapportées 
par le D r Keller, consiste en un carton ligneux voisin de celui des nids 
de la Vospn vulgaris et semblable à celui du C. Iianavaloiiœ. composé 
de libres ligneuses agglutinées, mais de couleur gris clair. 


G. CREMASTOGASTER DEGEER] , Ford. 

(PI. VI, fi S . 0 .) 

Cremastogaster Degeeri, Forel, Bail, Soc. cnlomol. de Belgique (i88(>). 

?. Longueur 3,8 à 6,7 mill. Tète aussi longue que large; le soupe 
ne dépasse pas le bord postérieur de la tète; mandibules comme chez 
le C. Iricolor, Gersl. Massue des antennes de trois articles, dont les deux 
derniers beaucoup plus gros. Joues, devant du front, côtés et devant de 
l épisfome striés en long; quelques stries arquées derrière la fosse anlen- 
naire; le reste de la tète lisse et luisant. 

Dos du thorax faiblement bordé. Dos du mésonotum aplati, sans carène 
médiane. Un sillon profond entre le mésonotum et le métanotum. Face 
basale du métanotum fortement convexe. Epines mélanotales divergentes, 
de longueur moyenne, dirigées en arrière et en haut. Dos du pronolum 
grossièrement ridé eu long. Face basale du métanotum plus ou moins 
ridée-réticulée. Côtés du mésothorax et du métathorax réticulés-ponetnés 
et mais. Le reste du thorax lisse et luisant. Premier nœud du pédicule 
aplati et élargi devant, aussi large que long, trapézilorme; ses angles 
antérieurs entièrement arrondis. Second nœud profondément divisé en 
deux disques, comme chez le C. Iricolor. Pédicule très finement réticulé, 
en partie ridé; disques du second nœud presque lisses. Abdomen extrê¬ 
mement faiblement réticulé, presque lisse. 

Tout le corps d'un brun marron luisant, sauf les quelques parties à 
forte sculpture qui sont plus ou moins mates. Une pubescence espacée. 

Forniicides. 
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|>1 iiLot longue, répandue partout, aussi sur les pattes et les antennes. Çà 
et là deux on trois poils dressés sur le corps; aucun sur les pattes ni sur 
les scapes. 

$. Longueur 8,5 à q niill. Antennes de onze articles. Tète un peu 
plus large que le thorax seulement. Métanotum armé de deux dents très 
obtuses. Premier article du pédicule élargi devant, avec deux angles an¬ 
térieurs latéraux aigus, très distincts, et nu bord antérieur entièrement 
concave d’un angle à l’autre; les côtés sont convexes et le bord postérieur 
est arrondi. Le second nœud a derrière une forte impression, mais pas 
de sillon longitudinal se continuant devant. Les deux tiers antérieurs de 
la tète striés; verlex et occiput lisses et luisants. Thorax lisse et luisant, 
saufle métanotum qui est ridé-réticulé en long et mat dessus et de côté. 
I ne line ponctuation éparse, piligèrc, sur l’abdomen et le mésonolum. 
Ailes faiblement teintées de jaune brunâtre; nervures jaune brunâtre; 
tache marginale brune; ailes très finement pubcscentes. Sur le pédicule 
et le métanotum, une abondante pubescence presque dressée. Du reste 
identique à l’ouvrière. 

d. Longueur 3 à 3,5 mil!. Antennes de douze articles. Mésonotum 
plus élevé et plus bossu devant que chez le C. Iricolor. Métanotum très 
court (bien plus court que chez le C. Iricolor d) et assez fias. Scutellnm 
de forme ordinaire, nullement saillant. Premier nœud du pédicule aussi 
large derrière «pie devant, mais un peu plus large au milieu. Il est court, 
plutôt plus large que long, très bas devant. Ses deux tiers antérieurs supé¬ 
rieurs sont en plan incliné un peu concave; son tiers postérieur est. assez 
plan. Second nœud plus large que long, avec un faible sillon longitudinal 


lessus. 


Lpistome, occiput, scutellnm, dos du métanotum. une partie des côtés 
du mésolhorax, deuxième nœud du pédicule et abdomen assez lisses et 
luisants; ce dernier n’a pas de points espacés distincts. Reste de la tète 
ridé-réticulé. Mésonotum strié en long avec une ponctuation espacée. 
Proseutellum ponctué avec linéiques rides. Côtés du métathorax et en 
partie du mésothorax ridés. Premier nœud du pédicule finement réticulé. 

Pilosité dressée très éparse, sauf sur le pédicule, le métanotum et 
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l'extrémité de 1 abdomen où elle est courte, mais abondante. Pubescence 
comme chez la 5 et la 9, un peu plus soulevée (pie chez la ?. 

D’un brun plus ou moins noirâtre; tète d’un noir brunâtre; antennes 
et pattes brunes. Ailes à peine teintées de jaunâtre, plus pubesccntes 
cpie chez la 9. 

Madagascar, 5 (M. Grandidicr); Imerina, Ambobipo, Antananarivo, etc., 
?. 9 et d (Rév. Père Camboué); Fianarantsoa, dans le pays des iïetsileo . ? 
(D r Besson, résident de France). 

Cette espèce est assez variable. Les individus de Fianarantsoa et d An¬ 
tananarivo sont en général de couleur plus foncée (? brune noirâtre) et 
ont les épines un peu plus courtes. Des? de Fianarantsoa ont la lace basale 
du métanotum lisse et luisante. Deux ? du même lieu ont 1 échancrure 
méso-métanotale plus faible. Des 9 d Antananarivo ont le premier ar¬ 
ticle du pédicule à bord antérieur droit et à angles antérieurs arrondis. 
Le Bév. Père Camboué a trouvé le C. Degeert cultivant des Coccidcs sur 
des feuilles de caféiers à Ambohipo, près d Antananarivo. 

7. C REM ASTOG ASTER MADAGASCARIENSIS , Amin 5 . 

(PI. VI, lig. 7.7*«* 7 U -) 

Cremastogastkr aiadagascarif.nsis. André, Revue d entomologie (novembre îNS/). 

?. Tète à peu près aussi longue (pie large, ses bords latéraux argues, 
ses angles postérieurs arrondis. Antennes de onze articles avec la massue 
de trois articles. Mandibules longitudinalement cl faiblement striées; epi- 
stome superficiellement et longitudinalement ridé; partie anterieure des 
joues avec des stries longitudinales; le reste de la tête lisse ou presque 
lisse et très luisant. Thorax distinctement bordé sur les côtés. Pronotiim 
large et déprimé, les épaules marquées, un peu tuberculeuses; inéso- 
nolum également déprimé, sans carène médiane et sans suture distincte 
b* séparant du pronotum en dessus; sa partie postérieure forme une décli¬ 
vité assez prononcée, précédant le sillon prolond qui le sépare du ineta- 
notum, de sorte que ce dernier, vu de profil, parait plus bas que le 
mésonotum. Epines métanotales très courtes, faiblement divergentes. 
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moins longues que la moitié de l'intervalle de leur base ou même beau¬ 
coup plus courtes. Le thorax est très luisant et lisse, à l’exception de 
quelques Faibles rides sur les côtés du mésonolnm et du métanolum. 
Premier article du pétiole court, plus ou moins trapézilormc, plus large 
en avant cju’en arrière, avec les bords latéraux arqués et les angles anté¬ 
rieurs très arrondis. Second article légèrement sillonné en son milieu et 
échancré eu arrière. Tous deux sont superficiellement ridés et luisants. 
\bdomeu paraissant lisse et luisant. Pubescence jaune assez éparse sur 
la tète, presque nulle sur le thorax, longue et abondante sur l'abdomen. 
Pilosité rare, scapes et tibias avec des poils courts et obliques. Tout le 
corps d uu brun marron plus ou moins foncé; les mandibules, les an¬ 
tennes et les pattes ordinairement plus claires. Longueur 3 à 3,5 milI. 

$. Tète comme chez l’ouvrière, mais la sculpture est bien (tins 
accentuée. Les mandibules sont fortement striées, les stries des joues 
s'étendent jusqu aux yeux, faire frontale et la base du front sont éga¬ 
lement marquées de (lues stries longitudinales. Thorax en ovale allongé, 
lisse en dessus, métanolum incrnic. Pétiole conformé comme chez 1 ou¬ 
vrière. Les angles antérieurs du premier article sont très arrondis: son 
bord antérieur il’est pas concave; le second article est très légèrement 
sillonné en dessus. l)’un brun marron |>ius ou moins clair, pattes plus 
jaunâtres. Ailes presque hyalines, à peine teintées de jaunâtre; nervures 
et tache marginale d'un jaune pâle. Longueur 8 à p mill. 

d. Thorax court et très élevé, remarquable par la saillie prononcée 
du sculellum qui s’avance horizontalement en arrière, surplombant de 
beaucoup le postscutellum qui lui-même est en saillie au-dessus du méta- 
notum; ce dernier est presque vertical, mais convexe. Premier article du 
pétiole étroit, plus long (pie large, pas plus large en avant qu’en arrière. 
Les individus reçus par M. André sont entièrement d'un jaune sale, avec 
la tète, quelques taches sur le thorax et la partie postérieure de 1 abdo¬ 
men plus ou moins brunes; toutefois ces teintes sont probablement anor¬ 
males, car ces exemplaires paraissent immatures. Longueur a,5 à 3 mill. 

dette espèce, quoique très semblable d aspect au C. Drgeert, s en dis¬ 
tingue non seulement par sa petite taille, ses épines plus courtes et la 
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longue pubescence de l’abdomen, mais |>ar le profil méso-mé ta notai de 
la ?, par la forme tout autre du c? et par la forme très différente du 
premier article du pédicule, surtout chez la 9. Le pédicule du c? n’a pas 
non plus la courte et abondante pilosité laineuse du C . Degreri. 

Tainatave ?, 9 et d (d’après i\l. André); forets de l’intérieur de Ma¬ 
dagascar (M. llumblot). Ces derniers ont les épines plus courtes. 

8. CREJ1ASTOG ASTER SEAEGALENSIS, Roger. 

Crem astogaster senegalensis, Roger, Berliner entomologisclie Zeitschrift ( 1 8G 3 ). 

?. Longueur 3 à 5,5 mill. Large et robuste. Tète bien plus large que 
longue. Les scapes dépassent sensiblement le bord postérieur de la tète. 
Mandibules fortement ridées. Très semblable au C. sculellaris d Europe. 

Le mésonotum a, comme chez cette espèce, une carène très distincte 
au milieu, par contre pas de carènes latérales distinctes. Derrière il s a- 
baisse insensiblement vers l’échancrure méso-métanotale sans former 
d'escalier. Le thorax est lisse et luisant, mais la face basale du métano- 
lum a de grosses rides longitudinales et le dessus des angles antérieurs 
du pronotum quelques grosses rugosités ou impressions assez luisantes et 
mousses, mais très caractéristiques. Les épines métanotales sont fortes, 
pas très longues. La suture pro-inésonotale est oblitérée et l’échancrure 
méso-métanotale peu profonde. Premier nœud du pédicule trapéziforme, 
très élargi devant, à angles antérieurs peu arrondis. Le second nœud du 
pédicule a derrière une profonde échancrure, mais cette échancrure ne 
se prolonge en avant qu'en un faible sillon longitudinal qui s’efface de¬ 
vant, de sorte (pie la partie postérieure du nœud est seule divisée en deux 
élévations; chez les C. Degcerl, C. tricolor, etc., le sillon longitudinal, 
profond partout, le divise complètement en deux moitiés arrondies. Moitié 
antérieure de la tète grossièrement ridée en long, sauf le milieu lisse et 
luisant de lépistome. 

Pilosité d rossée presque nulle, sauf nue rangée de longs cils brunâtres 
devant l épistome. Pubescence espacée, très distincte, un peu soulevée 
sur les tibias et les scapes. 
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lioussâtre, brunâtre ou noirâtre avec la partie postérieure de l'abdo¬ 
men ou l'abdomen entier d’un noir brun. 

9. Longueur 10 mill. Tète carrée; les scapes ne dépassent pas son 
bord postérieur. Mélanolum à cotés arrondis, larges, sans dents. 

Sénégal et, en général, Afrique tropicale. M. André a reçu cette espèce 
de Madagascar (exemplaires brunâtres). 

Le C. sciiegalmsiit est facile à distinguer des autres espèces de Mada¬ 
gascar par sa tète plus large que longue (dépassée par les scapes), par 
la carène médiane du mésonotmn, ainsi que par sa taille large et robuste. 
Seul le C. tncolor a une stature analogue, mais les scapes ne dépassent 
pas l'occiput, la tète est moins large, la sculpture est tout autre, etc. 

9. CHE.UASTOCi VSTEH KASOIIEIUXÆ , 110V. S|>. 

é. Longueur a, y mill. Antennes île onze articles à massue de deux 
articles. Thorax large devant où il forme deux faibles épaules, puis rapi¬ 
dement rétréci et fortement échancré entre le mésonotum et le métano- 
lum qui est de nouveau élargi. Pas trace de suture entre le pronotum et 
le mésonotum. Pronotum subbordé postérieurement. Dos du mésonotum 
bordé de deux faibles arêtes. Epines du mélanolum courtes, dirigées en 
liant et un peu en dehors et en arrière, épaisses à leur base, minces 
vers leur extrémité. Premier nœud du pédicule carré; ses angles anté¬ 
rieurs sont tout à fait nets et droits, ses cotés droits eL parallèles, mais 
son bord postérieur est concave. Derrière ce bord vient la tète articulaire 
du second nœud qui est fort grande et fort distincte. Le second nœud est 
assez petit, plus large que long, divisé eu deux moitiés par un sillon lon¬ 
gitudinal médiocrement profond. Abdomen assez grand, de forme ordi¬ 
naire. L’aspect général est semblable à celui du C. sordùlula. 

Mandibules lisses et luisantes avec des points enfoncés. Joues avec des 
stries longitudinales courbées en arc. Quelques rides longitudinales sur 
le devant du pronotum. Face basale du niélanotum finement réticulée, 
ainsi que les côtés du thorax. Tout le reste lisse et luisant. 

Pilosité dressée et pubescence fort éparses, un peu partout; pubes- 
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ccnce plus clisiincte sur l'abdomen. Une pilosité oblique sur les pattes et 
sur les scapes. 

Couleur du C. sordidula, d’un brun jaunâtre sale, avec la massue des 
antennes et diffusément la partie postérieure de l’abdomen brunâtres. 

Cette espèce est très voisine du C. sordtdida, dont elle se distingue sur¬ 
tout par son pédicule. 

Tamatave. Kécollée par M. O'Swald (Musée de Hambourg). 


10. CREM VSTOGASTER INERMIS, Mayr. 

CrEM VSTOGASTER INERMIS, Ma\l -, Yerh. Zool. uad Bot . Gesrlhrh . :u Wien (1SC2). 
CIremastog aster inermis, race inermis i. sp., Mayr, loco citalo. 

Cremastogaster inermis, race Sewellii , Forci, nov. st. 

Cremastogaster inermis, race Sewellii, var. dentatus, Forel, nov. var. 


I rc RACE : CREMASTOGASTER INERMIS, i. sp. 


?. Longueur 3,5 à 6,2 mill. Tète à peu près carrée, à cotés arrondis: 
les scapes atteignent à peine son bord postérieur. Suture pro-mésonotale 
à peu près oblitérée. Mésonotum à peine subbordé, mais muni d une 
carène médiane, distincte surtout devant. Echancrure méso-mélanotale 
faible, peu profonde. Métanoluin sans dents ni épines, avec deu\ tuber¬ 
cules latéraux longitudinaux à peine sensibles. Premier article du pé¬ 
dicule assez petit, concave en dessus, trapéziforme, à bord antérieur à 
peine arrondi (comme chez le C. sciileUansy Second article divisé en 
deux moitiés par un fort sillon longitudinal. Mandibules finement striées, 
étroites. Epistome (sauf son milieu qui est assez lisse), aires frontales et 
joues finement striés en long. Le reste de la tète lisse et luisant avec 
quelques points épars, pi lige res. Thorax très finement et assez densément 
strié-ridé en long. Pédicule à sculpture faible et irrégulière. Abdomen 
très faiblement et vaguement réticulé. 


Pilosité dressée très éparse, nulle sur les tibias et les scapes. Pubes¬ 
cence espacée, mais distincte, assez soulevée sur les tibias et les scapes. 
D'un b run plus ou moins rougeâtre, médiocrement luisant. Dessus de 
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la fêle et derrière de 1 abdomen d’un brun plus foncé. Tarses d’un brun 
jaunâtre. 

Presqu’île de Sinaï et Asie Mineure. Une variété à Iborax lisse cl lui- 
sanl (C. IhcuIus, Forel) à Gadamès, au Sud de la Tripolitaine. La race 
typique n'a pas élé trouvée à Madagascar. 

2° RACE : CREMASTOGASTER SEW ELU I, n. si. 

(PI. VI, 1%. f>.) 

$. Longueur 2,5 «à 3,8 mill. Diffère du C. inormis i. sp. par les carac¬ 
tères suivants : suture pro-mésonotalc plus distincte. Mésonolum sans trace 
de carène médiane, pourvu de deux faibles bords latéraux. Le quart pos¬ 
térieur du mésonotinn forme un escalier souvent presque vertical (en talus 
chez le C. inermis i. sp.), bordé de chaque côté d’une arête distincte. Entre 
l’escalier et la face basale du métanotmn qui est convexe se trouve une 
ineisure étroite et en général assez profonde. Mclanotum muni de deux 
tubercules anguleux très distants. Bord antérieur du premier article du 
pédicule fort convexe, avec des angles très arrondis qui passent insensible¬ 
ment aux bords latéraux; ce premier article est à peine concave en dessus, 
bien plus large et plus grand que chez le C. inormis i. sp. Quelques gros 
points enfoncés sur le premier segment abdominal. Pronolum et mésono¬ 
lum lisses cl luisants, ou peu son faut. Mandibules faiblement striées: 
épistome et aire frontale presque partout lisses et luisants. Pubescence 
des pattes et des scapes presque adjacente. Thorax, pattes et antennes 
d'un jaune brunâtre ou rougeâtre. Tête, pédicule et abdomen d un brun 
jaunâtre ou rougeâtre; extrémité de l’abdomen d’un brun foncé. 

Du reste identique au C. inormis i. sp. 

Imerinâ : Antananarivo, etc. (Piév. Père Camboué); Fianaranlsoa 
(D r Besson). 

Cromosloinishr Setvdlii , var. donlalns, nov. var. Longueur 6,8 mill. 
Couleur foncée et sculpture du C. inormis i. sp., mais la sculpture un peu 
plus faible. Le mésonotum n’a pas trace de carène médiane et a deux 
carènes latérales distinctes. L’escalier postérieur est comme chez la race 
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C. ScwcKii typique. Métanotum armé de deux fortes dents triangulaires 
larges et obtuses. Premier article du pédicule comme chez la race C. Sc- 
wellii proprement dite, mais encore plus large et un peu plus concave 
en dessus. Du reste identique à celle race. 

Une seule $, Madagascar (M. Urandidier). 

Cette variété fait un peu passage entre le C. incnnis typique et la race 
C. Seivellii. Mais elle est plus grande et plus robuste «pie tous deux et la 
conformation du mésonolum et du premier article du pédicule m engage 
à la rattacher à la race C. Sctvclln. Une autre variété récoltée à Moron- 
dava (côte Ouest) par M. Grevé ne diffère de la var. C. dctilahts que par 
son métanotum armé de simples tubercules à peine dentiformes, par le 
premier article plus étroit de son pédicule et par sa faible échancrure 
méso-mélanotale. 


1 1. CHEM \STOCASTEK KELLEHI, nov. S|>. 

(PI. VI , lig. î o.) 


?. Longueur 2,3 mill. à 2,7 mill. Mandibules extrêmement petites et 
étroites, presque droites, mates, finement ridées.Thorax étroit: pronolum 
fort rétréci derrière. Pas de suture pro-mésonotale. Le pronotum et le 
mésonotum réunis forment une plate-forme assez plane, mais à peine 
snbbordée (contours arrondis). Cependant la moitié postérieure ou le 
tiers postérieur du mésonotum cesse de faire partie de la plate-forme et 
descend en talus jusqu’au métanotum, ce qui sépare le mésonotum du 
métanotum dont la face basale est horizontale, sans qu'il \ ait d’au tri* 
incisure qu'une faible suture. Métanotum étroit, peu élargi à la base 
des épines; face basale presque aussi longue que la face déclive. Epines 
étroites, pointues, fort divergentes, longues environ comme les 2/3 de 
l espace qui sépare leurs bases. Premier article du pédicule presque cir¬ 
culaire; seul son bord postérieur étroit et un peu concave vient inter¬ 
rompre le cercle qu'il forme. Second article avec une forte impression 
médiane derrière, mais sans sillon devant. Antennes de onze articles. 

r 

Epistome, joues et fond des fossettes antennaires (inemeut ridés en 

Formicides. «f» 
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long, sauf uno bande longitudinale lisse et luisante située au milieu do 
l'épisloine entre deux petites carènes ou fortes rides longitudinales. Tout 
le reste du corps lisse et luisant. 

Quelques poils dresses jaunâtres épars sur le corps. Pubescence jau¬ 
nâtre, fort espacée, mais pas très fine, surtout distincte sur la tète, l'ab¬ 
domen et les pattes. Les scapes ont une assez abondante pilosité dressée 
line, courte et un peu oblique. 

Entièrement jaune luisant, assez pâle, avec des bandes transversales 
nuageuses brunâtres sur les derniers segments de l'abdomen. 

Bois sur les bords de l'Ivondrona, près de Tarnatave (I)' Conrad 
Relier). 

Genre AEROMYRM V, nnv. gon. 

. . Antennes de onze articles dont 1 rs deux derniers, disposés à peu 
près comme dans les genres Pheidohgolon et Solmopsis , forment presque 
seuls une massue aussi longue ou plus longue que les sept articles pré¬ 
cédents. Mandibules dentées sur tout leur bord terminal. Epistome lar¬ 
gement prolongé entre les arêtes frontales, sans dents ni carènes. Arêtes 
frontales distantes. Pronotum entièrement recouvert en dessus par le mé- 
sonolum. Métanolum bidenté. Premier nœud du pédicule brièvement 
péliolé. Ailes avec une cellule cubitale, une cellule discoïdale et une cel¬ 
lule radiale fermée. La nervure transverse s’unit au rameau cubital ex¬ 
terne. Du reste comme les genres Solmopsis et Obgonujrme.v. 

6 . Antennes (b* treize articles, très longues, aussi longues ou plus 
longues ipie le corps, filiformes. Scape très court, à peine plus long que 
large. Premier article du lunicule extrêmement court, aussi large que 
long, mais nullement dilaté, ni globuleux, pas plus large que l’article 
suivant. Ce dernier presque deux fois long comme le scape et le premier 
article du follicule réunis; tous les articles suivants subégaux. Mésono- 
lum sans sillons convergents. Métanolum inerme. Pronotum entièrement 
recomort en dessus par le mésonolum. Second article du pédicule assez 
large et largement articulé à l’abdomen, mais bien moins que dans le 
genre Carohom; du reste de forme assez ordinaire. Valvules génitales 
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extérieures longues, étroites, en gouttière, arrondies, mais un peu a c 11 - 
minées à l'extrémité. Valvules moyennes avec un prolongement externe 
court, creusé et Irigonal; leur prolongement interne est extrêmement 
étroit, assez allongé (mais bien plus court (pie les valvules extérieures), 
terminé par un crocliet très recourbé. Valvules intérieures à trois bords 
ou trois arêtes, dont ['interne a de fortes denlieulalions dont la pointe 
est obliquement dirigée vers la base de la valvule. 

?. Inconnue. 

Je suis obligé de fonder provisoirement ce genre, ne pouvant faire 
rentrer l'espèce dans l’un des suivants, dont il est cependant très voisin, 
Pheiflolngeloi), Solenopsis ou Carebara. La massue des antennes de la 9 et 
le nombre de leurs articles le distinguent des Carebara qui ont dix ar¬ 
ticles, mais dont les antennes du c? le rapprochent beaucoup. Chez les 
Solenopsis , lecf a des antennes courtes, de douze articles, avec le premier 
article du funicule renllé; puis le métanotum de la 9 est incrme, l’épi- 
stome au contraire denté. C est du genre Pheidolop'elov que les caractères 
de notre genre le rapprochent le plus; mais l'habitus général, les man¬ 
dibules entièrement dentées de la 9, le fait que les sexes ailés ont été 
pris à diverses reprises, l’ouvrière jamais, parlent pour des mœurs et des 
caractères généraux tout autres. Je soupçonne que la £ des Aeromyrma 
est hypogée, c’est-à-dire a une vie souterraine comme celle des Carebara 
et de la plupart des Solenopsis. 


A Eli (Ol Y lï MA AOSIXD Y.MBO , nov. Sp. 

(PI. VI, fi[*\ 1 , 1 , J b 1 e .) 

9. Longueur 5 à G mill. Antennes courtes. Le scnpe atteint à peine 
le tiers postérieur de la tête. Tète presque carrée. Yeux situés un peu 
en avant des cotés. Mandibules larges, lisses, luisantes, éparsémenl 
ponctuées, assez courtes, armées d environ six à sept dents. Épistome 
large, plat, luisant, un peu écliancré au milieu de son bord antérieur. 
Aire frontale petite, profonde. Arêtes frontales courtes, distantes. Méla- 
iiolum avec deux dents assez larges et assez obtuses. Premier article du 
pédicule élevé derrière, abaissé devant en talus; son nœud postérieur ( la 
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partie élevée) a un bord supérieur obtus; devant, dessous se trouve une 
petite dent. Second nœud un peu plus large que long, à cotés un peu 
coniques. 

Tète slriée-ridée en long, subopaque; milieu de I epistome lisse et 
luisant. Cotés du thorax avec quelques rides longitudinales. Métathorax 
et pédicule assez densément réficulés-ponctués, en partie ponctués. \léso- 
notuni et abdomen lisses, luisants, avec une ponctuation espacée, pili- 
gère, très line sur l’abdomen. 

Une pilosité dressée de longueur inégale et une pubescence jaunâtre 
sont répandues assez abondamment sur tout le corps; les tibias et les 
scapes sont seulement pubescents. 

D'un brun noirâtre; abdomen un peu plus clair. Pattes, antennes et 
mandibules d'un brun un peu rougeâtre. Ailes longues, fortement enfu¬ 
mées d'un brun noirâtre, pubescentes. Nervures et tache marginale d un 
brun noirâtre. 

d. Longueur 3 ,7 à A milI. Antennes longues de A à A ,2 mill. Man¬ 
dibules striées, armées de quatre dents. Epistome voûté, à peine échancré 
devant. Arêtes frontales réduites à deux petites arêtes enroulées autour 
de l’articulation de l'antenne. Yertcx fortement bombé. 

Sculpture exactement comme chez la 9, mais la tête est plus mate, la 
ponctuation beaucoup plus espacée sur le métanotum et le pédicule, bien 
plus forte cl plus dense sur le mésonotum. Pilosité plus courte que chez 
la femelle; pubescence plus laineuse sur le corps, du reste identique, 
douleur de la femelle, mais un peu plus claire; ailes identiques, mais 
les pattes, les mandibules, les antennes et les organes génitaux sont plu¬ 
tôt testacés. 

Madagascar (Al. (îrandidier); lmcrina : Antananarivo, etc. (Uév. Père 
damboué). 

Genre OLIGOMYRMEX. 

Oligouyiuiex, Mayr, Tljdschrift ram- Eulomolnjie, pl. X (18G7). 


9. Antennes de neuf articles, dont les deux derniers, très allongés, 
forment une massue. Epistome bicaréné, mutique. Premier nœud du pé- 
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(liculc pétiole devant, nodiforme derrière. Ailes avec une cellule cubitale 
et une grande cellule discoïdale rhombiforme. La nervure transverse 
s'unit au rameau cubital externe loin du point de partage. Cellule radiale 
fermée. 

Genre très rapproché du genre Solcnopsis, Westxvood. Les 9 seules 
sontconnucs. On ne connaissait jusqu’ici que deux espèces, YO.conrinnm, 
Mayr, des îles de la Sonde, et 10. Oovtzeui, Corel, de Grèce, toutes deux 
beaucoup plus petites que l’espèce suivante. 

OLIC.OMYRMEX GIUXDIDIEItl, nov. Sp. 

9 . Longueur 7,5 mill. Mandibules fortes, lisses, luisantes, ponctuées, 
armées de sept dents. Epistome avec une large échancrure au milieu de 
son bord antérieur et deux carènes longitudinales assez obtuses et écartées 
qui divergent en avant et n’atteignent pas le bord. En arrière, lépistome 
est prolongé entre les arêtes frontales; aire frontale indistincte; sillon 
frontal profond. Bord postérieur de la tète assez droit, un peu plus large 
que le bord antérieur et que le thorax. Thorax assez allongé. Métanotum 
armé de deux tubercules obtus, longitudinaux. Le pétiole du premier 
nœud du pédicule est court et large; le nœud lui-même, vu de coté, est 
cunéiforme (en triangle obtus); son bord supérieur est obtus et recti¬ 
ligne. Second nœud arrondi, plus large que long. Un petit tubercule 
mousse sous chaque article du pédicule. Abdomen allongé. Antennes île 
neuf articles; scape court, atteignant «à peine le quart postérieur de la 
tète; massue de deux articles, aussi longue que le reste du funicule; der¬ 
nier article presque deux fois long comme l’avant-dernier. Ocelles situés 
chacun au fond d une fossette. 

Joues, fossettes antennaires, cotés de l épistome, front et mélasternum 
striés en long: sur le front, les stries, denses devant, s'écartent en arrière 
en divergeant, et finalement s'évanouissent. Poslscutellum, face basale et 
bas de la face déclive du métanotum transversalement striés-ridés. Côtés 
du métanotum et nœuds du pédicule irrégulièrement rugueux; ces der¬ 
niers en outre ponctués. Le reste du corps lisse et luisant, v compris le 


MADAGASCAR. 


202 

milieu de l'épistome. entre les carènes. Parties lisses de la tète, ainsi que 
l'intervalle des stries de la partie postérieure du front, mésonotum, scu- 
lellum. premier segment de l'abdomen et moitié postérieure des segments 
suivants avec une ponctuation piligère espacée, très distincte, assez gros¬ 
sière sur la tète et de plus eu plus fine en arrière (fine sur I abdomen ). 

I ne pilosité abondante, très courte, un peu courbée et oblique, est 
répandue partout; elle est assez oblique, demi-couchée sur les tibias et 
les tarses. Sur le corps, surtout sur la tète, le thorax et le pédicule, elle 
est entremêlée de poils plus longs et plus dressés. 

D'un noir plus ou moins brunâtre; abdomen et scapes d un brun noi¬ 
râtre; pattes, lïiniculcs et moitié terminale des mandibules d’un brun 
plus clair, plus ou moins roussâtre. 

Ailes courtes (longueur d une aile supérieure 5,G mil!.), presque hya¬ 
lines; nervures et tache marginale jaunâtres. 

Environs d’Antananarivo (liév. Père Camboué). 

Cette espèce ressemble assez à PO. Oerlzem, mais ce dernier est beau¬ 
coup plus petit, a le premier article du pédicule plus étroitement et plus 
longuement pétiole, et possède deux fortes dents au métanotum. 


Genre SHI\. 

Sm \. Ilogcr, Bcrliner entoniolofj'isclu j Zeitschrift ( 1 S G 3 ). 

/ 

î. Corps long, grêle, filiforme; pédicule très allongé. Epistome non 
prolongé entre les articulations des antennes, tronqué devant; la tronca¬ 
ture est dirigée d’avant eu arrière et en bas; son bord supérieur est garni 
d une rangée de cils. Antennes de douze articles. Pas d’aire frontale. En 
général trois ocelles. Métathorax mutique. Des éperons pectinés à toutes 
les pattes. 

9. Comme la £. Pronotum formant i/o à \jh de la longueur du dos 
du thorax. 

Ailes courtes avec deux cellules cubitales, une longue cellule discoïdale 
et une cellule radiale fermée, assez courte. 

d. beaucoup plus petit que la 9 et plus petit que la ?. Vntennes de 
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douze articles, comme cliez la 9 et la ? (du moins chez la S. mgru); scape 
1res court; premier article du funicule à peine plus long' que large: les 
autres longs, cylindriques, suhégaux. Mandibules courtes, épaisses, à 
bord terminal denté. Epislome non tronqué; aire frontale distincte. Dos 
du pronotum plus court que chez la 9, mais disposé horizontalement, 
comme chez elle. Valvules génitales extérieures fort grandes, fort con¬ 
vexes en dehors, triangulaires-arrondies. Forme générale du corps comme 
chez la ? et la 9. Seconde cellule cubitale plus petite que chez la 9. 

I. SI MA G 1( AM) 11)1 G 11 I, nov. SJ). 

(Pt. V, 1%. 3, 3", 3 b cl 3\) 

S nu Grandidieri , Forel, nov. sp. 

SlMA GrANDIDIERI, Vai\ 11 1 LD ERRA N DTI, Ford , 110V. \*ai\ 

5. Longueur G,3 à 7,5 mill. Mandibules armées de quatre dents et 
grossièrement striées. Trois ocelles distincts. Bord supérieur de la tronca¬ 
ture de l'épistome dentelé; deux dents de chaque coté sont particulière¬ 
ment distinctes. Epistome faiblement caréné au milieu. Sillon frontal 
long et distinct. Arêtes frontales longues, atteignant la hauteur des yeux 
et dépassant même leur bord antérieur. Tète beaucoup moins longue 
(pie chez la S. Sahlbergù, environ de i/G plus longue que large, tout à 
fait arrondie derrière, formant presque un demi-cercle d’un œil à l'autre; 
cependant, chez la variété du Sud du centre de Madagascar, la tète a un 
bord postérieur bien moins convexe que les angles postérieurs. Thorax 
étroit, grêle. Pronotum bordé, aplati dessus, élargi devant, avec deux 
angles antérieurs arrondis ou épaules. Le mésonotum forme un disque 
eu ovale court, longitudinal, (pii s’élève d un cran au-dessus des parties 
qui l’entourent. Un étranglement large et profond entre le mésonotum 
et le métanotum. Le fond de l'étranglement est inégal et a deux stig¬ 
mates. Derrière l’étranglement, le métanotum s'élève de nouveau en bosse 
arrondie, comprimée, plus allongée, mais pas plus comprimée (pie chez 
la S. nigva, moins comprimée (pie chez la S. compressa, avec une face 
déclive distincte, presque verticale. Premier article du pédicule longue- 
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menl pétiole devant, avec lin nœud pyriforme derrière et une petite dent 
mousse sous la portion antérieure on pétiole. Second nœud pyriforme, 
avec une élévation large et arrondie en dessous. Pattes et antennes rela¬ 
tivement longues; aiguillon grand. Premier segment de l'abdomen un 
peu plus large que long, à côtés convexes. 

Luisante; finement et faiblement réticulée partout; sur le front et le 
vortex, les réticulations sont plus profondes, plus denses (sculpture réti- 
culée-ponctuée) et ces parties sont subopaques. Des points épars sur la 
tète, grossiers et abondants sur les joues. Vers la base des mandibules 
et sur les côtés du mélatborax, quelques rudiments de rides. 

Quelques poils dressés roussâlres très épars sur le corps. Pubescence 
extrêmement éparse. Pattes glabres, sauf quelques petits poils adjacents 
épars. Antennes assez abondamment pourvues d'une pilosité courte, un 
peu oblique (presque dressée). 

Duu jaune roussâtre, y compris les antennes, les pattes et les mandi¬ 
bules; prothorax et extrémité des funicules, souvent aussi le mésosternum. 
plus foncés (un peu brunis); Ictc d’un brun noirâtre. 

Celte curieuse espèce, qui est si distincte par sa couleur, par sa forme 
et par sa pilosité, a été récoltée au centre de Madagascar par M. Ililde- 
brandt (Musée de Berlin). 

Lue £ qu’il a récoltée dans le pays des Betsileo diffère des autres par 
son thorax plus robuste, la forme de sa tête (voir description), sa sculp¬ 
ture [dus forte, qui la rend presque partout subopaque; elle est aussi 
plus grande. C’est une variété qui mérite le nom de var. HtUh'brmdh. 

2. SIMA SAI1LRERGU, Foret. 

(PI. V, %. A et 4\) 

Si ma Saulbergii, Foret. Bull, de lu Soc. cntomol. de Suisse (octobre 1887). 

?. Longueur A,5 mil). Tête allongée ( longueur : une fois et demie la 
largeur), à côtés parallèles. Yeux situés au milieu des côtés de la tête. Pas 
d’ocelles ni de fossettes ocellaires. Mandibules très finement striées-ri- 
dées, réticulées vers leur base, munies de quatre à cinq dents; leur bord 
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terminal passe insensiblement an bord interne; la cinquième dent >ur 
ce dernier. Bord antérieur de lépislome avec quatre créneaux I; iib 1 ein «> 111 
marqués au milieu. Arêtes frontales courtes; sillon frontal nul. Pronolum 
et mésonotum arrondis, non bordés. Pronolum |>res<jne aussi largo der¬ 
rière qu’au milieu et devant. Entre le mésonotum et le métauoluni se 
trouve un sculellum très distinct qui forme un bourrelet transversal sé¬ 
paré tant du mésonotum que du métanolum par une échancrure profonde. 
Ces deux échancrures sont bien plus profondes que la suture pro-méso- 
notale et sont très marquées sur le profil. Le îuétanotum est élevé eu 
bosse arrondie, plus haut que le mésonotum, plus bas et un peu moins 
étroit (pie chez la S. (irandahm , très convexe transversalement, très 
semblable de profil à celui de la S. alrata, Smith, d'après Binon (/>«//. 
Soc. enloni . liai., 188 G, pl. AMI, lie'. G), avec une face déclixe abrupte. 
Premier nœud du pédicule brièvement pétiolé, de forme toute semblable 
à celui de la S. Uvriccps, mais moins élargi, avec une convexité inférieure 
plus allongée, plus postérieure et moins saillante. Second nœud pxri— 
forme, élargi en arrière, un peu plus large que le premier et plus Ion;; 
que large. 

Uniformément, très faiblement et finement réticulée partout, f ort lui¬ 
sante. Ponctuation éparse piligère fine et faible, distincte sur la tète, 
indistincte ailleurs. Çà et là un poil dressé blanchâtre (aussi sur les 
scapes). 1 ne pubescence blanchâtre extrêmement fine, très courte et fort 
espacée est répandue partout; sur les pattes et sur les scapes, elle est assez 
abondante. 

Très noire, avec la base et l’extrémité des scapes, la moitié basale des 
funicules, les tarses et les articulations des pattes d’un jaune brunâtre: 
les mandibules rougeâtres; la massue des antennes, le milieu des scapes 
et le bord postérieur des segments abdominaux h ru mil res. 

Bois sur les bords de I ’lvondrona, près de Tamataxe (D 1 U. Ixeller). 

Distincte de la S. chjpcala, Binon, par son épistome non denté* et par 
le pétiole très court du premier nœud du pédicule; de la .S', airain par son 
scutellum , son premier nœud convexe en dessous et probablement par 
d’antres caractères (échancrure moins profonde du thorax, etc.). 

Formiciiles 


MADAGASCAR. 


2 OC 


HACE : S 1 .UA UOItOSDU lEîfSIS, 110V. si. 

$. Longueur 6,5 mill. Diffère tle l’espèce typique par les caractères 
suivants : 

Moitié postérieure de la tête distinctement élargie, avec les côtés con- 
\e\es. Trois fossettes vides au lieu et place des ocelles. Pédicule sensi¬ 
blement. plus court; le premier nœud esl plus court, assez atténué au 
sommet: l<* second nœud est aussi plus court, plutôt plus large que long. 
Premier segment abdominal plus court et plus élargi en arrière. Face 
déclive du métanotum beaucoup plus courte que la lace basale (chez la 
S. SaliHm'ini i. sp., elle est seulement un peu plus courte et le - métanotum 
est plus élevé). Pubescence couchée grisâtre beaucoup plus abondante 
et un peu plus longue, très apparente (abondante sur les tibias et les 
scapes). Les 3 /5 antérieurs de la tète rougeâtres. 

Hase des limicules et seapes entiers d’un jaune rougeâtre. Du reste 
identique à la forme typique. 

Morondava (cote Ouest de Madagascar). Décollée par M. Grevé. 

Malgré* les différences indiquées, je ne crois devoir faire qu une race 
de cette forme, car elle a foutes les particularités de la S. SahJbrrfrii. 


SIMA RAKOTONIS , nm\ SJ>. 

(PI. V, fig. 5.) 

?. Longueur 5,5 à (i,5 mill. Mandibules striées, à bord terminal 
indistinct et armé de quatre dents obtuses. Bord supérieur de la tronca¬ 
ture do l épislome armé au milieu de trois dents longues et pointues 
dont la médiane est la plus longue ou au moins égale aux deux autres; 
parfois il v a encore latéralement une quatrième et une cinquième dent 
obtuse. Fpistome sans carène. Arêtes frontales courtes, parallèles. Sillon 
limitai nul ou indistinct; l'espace entre les arêtes frontales assez concave. 
Tête beaucoup plus courte que chez la S. Saltlbergn et plus longue que 
chez la S. (Irmididicri , d'environ 1/6 à 1 '3 plus longue que large. Bord 
postérieur de la tête distinct, mais arrondi: côtés faiblement convexes. 
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Pas d'ocelles. Dernier article des antennes plus court «pie les deux précé¬ 
dents réunis. Les scapes ne dépassent guère le bord postérieur des yeux 
(ne l'atteignent pas chez la S. Sahlbergii, le dépassent beaucoup chez la 
S. Grandidiony Dos du thorax à peine voûté d’avant en arrière et à peine 
échancré derrière le mésonoluni. Pronotum un peu plus large devant 
«pie derrière, faiblement subbordé, au moins aussi large <jiic long. Mé- 
sonotum assez aplati, pins large que long, nullement élevé. La partie 
du dos du thorax qui correspond au scntellum de la S. Sali Hier (ni est bien 
développée, un peu plus large que longue, assez aplatie, séparée du 
mésonotum par une suture profonde et du métanotum par une suture 
très peu distincte (très distincte chez la S. Sahlbcrgii). La face basale du 
métanotum n'est pas élevée au-dessus du sculellum; elle est presque 
horizontale, mais passe par une courbe longitudinale insensible à la face 
déclive sans apparence de limite. Par contre, le dos du métanotum est 
bordé et séparé des côtés par deux arêtes longitudinales fort obtuses, 
mais fort distinctes; entre ces arêtes, il est faiblement concave de droite à 
gauche. Pédicule de forme identique à celui de la S. Sftlilbergii , mais le 
premier nœud est longuement péliolé antérieurement (le pétiole est. long 
comme les 3 jl\ du nœud, chez la S. Sahlhergii comme un i/3 à peine). 
Abdomen allongé et très étroit; le premier segment, à peine plus large 
près de sa base que le deuxième nœud du pédicule et à côtés à peine 
convexes, recouvre plus de la moitié de l'abdomen; il est beaucoup plus 
long que large. 

Luisante. Quelques gros points et quelques stries sur le devant des 
joues. Joues, fossettes anlennaircs et parfois le front très finement et très 
faiblement ridés-réticulés on seulement ridés en long. Tout le reste du 
corps lisse et luisant avec une ponctuation piligère irrégulière et éparse 
assez forte sur la tête, les pattes et les scapes. 

Çà et là sur l’abdomen et ailleurs quelques vestiges microscopiques (h 1 
réticulations. 

Tout le corps, les pattes et les antennes, surtout les tibias et les scapes, 
assez abondamment pourvus d’une pilosité dressée, jaunâtre, fine, poin¬ 
tue, de longueur irrégulière. Pubescence couchée presque nulle. 
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Noire. Polies el moitié apicale des limieules brunes, bord postérieur 
d<*s segments abdominaux roussi. Mandibules, tarses el articulations des 
patles rougeâtres. Scapes el moitié basale des funicules d'un jaune les¬ 
ta cé. 

Moroudava (cèle Ouest de Madagascar). Kécoltée par M. Grevé. 

Gel le espèce paraît voisine de la S. rli/jiealu, Émery, dont elle se 
distingue par la lorme de Pépisloine et par son mélanotmn. 
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APPENDICE. 


(Espèce reçue pcndanl l'impression du mémoire.) 


CAV1P0X0TUS 1MITATOIV, 110 V. spec. 
(PI. IV, lig. 1 5, el pl. V, fig. 8, 8" et 8".) 


? mhior. Longueur G à 7,0 mill. Aspect général de YAplucnojraslcr 
Strannnerdauii, var. curia, quelle imite à s’y méprendre dans tous 1rs 
détails. 

Taille très svelte; pattes el antennes très grêles et très longues. Tète sem¬ 
blable à celle des C. Hildcbramlli el C. singularis; les côtés sont convexes: 
la tête est fortement rétrécie derrière, mais seulement à partir des yeux 
et en suivant une courbe convexe; le rétrécissement de l’occiput est très 
brusque, très considérable; chez la ? minima, il est un peu colliforme el 
le bord postérieur est un peu relevé. Longueur d'un scape 2 , 8 , d’un tibia 
postérieur 3,6 mill. Mandibules armées de six dents, assez étroites à la 
base, larges au bord terminal, à bord externe à peine convexe, luisantes, 
finement réticulées à la base, très finement striées vers l'extrémité, avec 
des points espacés et des poils bruns abondants. Epistome avec un lobe 
rectangulaire court, à bord antérieur presque droit (plutôt avancé au 
milieu); lépistome est faiblement caréné devant, fortement derrière, 
où la carène élevée forme une petite bosse qui tombe en pente abrupte 
sur l'aire frontale; celle dernière grande, triangulaire, distincte. Arêtes 
frontales rapprochées, longues, sinueuses. Front élevé. Veux assez pro¬ 
éminents. 

Thorax très allongé el étroit. Pronotum rétréci devant, formant der¬ 
rière une voûte assez élevée avec le devant du mésouotum; suture pro- 
mésonotale fortement imprimée, formant une faible incisurc. Mésothorax 
très rétréci, allongé et cylindrique postérieurement comme chez le genre 
Acnnlholcjns; il divise le thorax en un cylindre médian étroit situé entre 
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le ronllcinenl du pronotnm el celui du métanolum. Sui le dos du tiers 
postérieur du mésoiiolum proéminent les deux stigmates mosothoraciqucs 
perchés chacun sur une forte élévation denliforine. Suture méso-méla- 
notale oblitérée. Le uiétanoluin forme une bosse très élevée, arrondie, 
plus longue que large, qui s'élève presque verticalement à partir du bord 
postérieur du inésonotuin et redescend derrière en talus fort raide par 
la face déclive. 

Ecaille épaisse, étroite, verticale, haute, convexe sur ses deux faces, à 
bord arrondi et très épais. 

Tibias, cuisses el scapes grêles, comprimés, mais nullement pris¬ 
matiques. 

Très luisant. L'abdomen, l'écaille, le thorax et le derrière de la tète 
sont laiblemeul ridés-réticulés transversalement. Le devant de la tête, 
les scapes et les pattes sont finement et faiblement réticulés. Des points 
piligères assez abondants sur I abdomen. 

I ne pilosité dressée, brime, assez pointue, assez grossière et assez 
longue, répandue sur tout le corps. Sur les scapes el les pattes, cette 
pilosité est fort abondante, foncée, très courte, oblique et obtuse, comme 
chez I Ipluruotfaslrr Simmmcnhtmt. Sur la face interne des tibias, quel¬ 
ques-uns de ces poils prennent le caractère de petits piquants. Une pu¬ 
bescence adjacente, brune, espacée, mais fort distincte, est répandue sur 
tout h 1 corps; sur 1 abdomen, elle est assez longue et assez abondante. 
Lue rangée de longs cils roux devant l'épistome. 

D'un brun de poix clair, avec l'abdomen cl les scapes d'un brun de 
poix foncé. L'extrême bord des segments abdominaux est à peine plus 
clair. 

Tullear et Morondava (cotes Sud-Ouest et Ouest de Madagascar). Oc¬ 
cupé à rechercher une curieuse résine (pii entoure les rameaux de cer¬ 
taines plantes, résine dont les indigènes Sakalaxa se servent soit pour 
leurs bateaux eu la fondant avec du suif, soit pour consolider les man¬ 
ches dans les douilles des fers de sagaye (M (Jeandidier, M. Grevé). 

Les Sakalava prétendent, dit M. Graudidier, que ce sont les Fourmis 
qui produisent la résine, à laquelle ils donnent le nom caractéristique 
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de Lokombilikd (litl. : résine île Fourmis). Les Anlimena, ou bnbilanls 
du Mennbé, l'appellent aussi Lokoranga. Le nom de cette résine est, dans 
le Sud-Est, Lilimbllstka (litl. : gomme de Fourmis), et, dans l’Est, hadtm- 
bilslkâ (litt. : qui est enroulé par les Fourmis autour des branches l ). 

Cette singulière Fourmi imite si admirablement \' Aphœnopasln- Sivam- 
nirrdami, var. caria, tant par sa forme que par sa taille, sa couleur, sa 
pilosité et son éclat, qu’on la confondrait presque, à première vue, avec 
ce dernier, bien qu elle appartienne à une sous-famille toute différente. 
L’étranglement du thorax augmente beaucoup l'analogie, et b* singulier 
métanoluni ressemble au premier nœud du pédicule de Y Aphanwgasler. 
C’est un si beau cas de mimétisme que je ne crois pas me tromper eu 
en induisant qu'il doit exister entre les deux espèces une symbiose ou tout 
au moins une adaptation quelconque. Il est à remarquer que la variété 
caria de LL Sirammcrdami a été précisément trouvée à Moroudava. 

La curieuse résine que recherche cette Fourmi entoure les rameaux 
sous la forme de boules incrustées autour de certaines capsules brunes 
et grosses comme un grain de froment, qui sont posées verticalement sur 
l'écorce du rameau. En étudiant attentivement l’écorce recouverte par 
ces capsules et la poussière qui en tombe, jy ai découvert la carapace 
d’un coccide fort petit, reconnaissable à sa trompe cl à scs anneaux. 
J v ai même trouvé une larve encore vivante de ce coccide. De ces faits 
je crois pouvoir induire que ce n’est pas la Fourmi, mais le diptère des 


1 Cette résine a été signalée dés 1C&2 
par Gauche : «Les Fourmis volantes sont 
semblables aux nôtres, mais elles ont une 
vertu particulière, qui est qu'elles laissent 
sur les buissons épineux une certaine humeur 
gluante de laquelle ceux de Madagascar se 
.servent au lieu de colle pour Faire tenir le 
fer an bout du fut de leurs lances et dar- 
dilles. Cette humeur, ou gomme blanche, 
sert encore d'astringent, fortifiant les nerfs 
et muscles offensés." — Flacourt, en 1G08, 
écrivait : <f Uùn bilsic , c'est la gomme que 
produit une espèce de Fourmi clans les Am- 


patres; elle est blanche et attachée à une 
petite branche de bois. L’on voit dedans les 
petites Fourmis attachées; je crois que c’est 
le vrai Cancamum de Dioscoride. Le vulgaire 
s’en sert à faire tenir les sagayes dans leur 
manche.* — Chapelier, dans ses lettres da¬ 
tées de Tamatave (t 8 o 5 ), parle d’une résine- 
laque, assez abondante à la côte orientale 
pour qu’on puisse en faire le commerce et 
cpie produit une espèce de Fourmi; elle en¬ 
veloppe les branches s>ur lesquelles elle est 
déposée et est appelée par les naturels Lt- 
dibilsikia (litl. : entortillage de Fourmis). 
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capsules on le coccide qui produit la résine, soit directement en la sécré- 
lant, soit indirectement en la faisant sécréter à la plante par sa piqûre. 
Il est plus que probable que les Fourmis ne sont pas attirées par la 
résine elle-même, mais par les coccides cachés dessous, dont elles font 
évidemment, comme d habitude, leurs vaches à lait, eu léchant leurs 
excréments sucrés. 

M. le IF 11 ans Schinz, botaniste, prnmhloccnl à 1 ( niversilé et à l'Ecole 
polytechnique de Zurich, a eu l’oldigeance d examiner celle lésine et les 
capsules qu elle contient, et il me communique la note suivante : 

-.Je suis arrivé à la persuasion que les capsules brunes avec leurs deux 
petites pointes ne sont pas de nature végétale: il n \ a aucune cicatrice, 
aucune marque d attache an point correspondant de l’écorce du rameau, 
et surtout la structure microscopique des parois n est nullement végé¬ 
tale. .le suis persuadé qu'il s’agit delà peau chilineuse d une larve (?). 
en tout cas d un animal qui entoure peut-être ses œufs d un manteau de 
résine dure pour les protéger. La résine elle-même est certainement for¬ 
mée par l’animal, car il n’existe pas de glandes résiniliques sur la coupe 
transversale des rameaux." 

De mou côté, j’ai encore découvert dans les débris une peau desséchée 
qui a précisément la forme et la grandeur nécessaires pour sortir d’une des 
capsules en question et qui possède à son extrémité même deux petites 
pointes correspondant exactement à celles des capsules. Celle peau a tout 
I air d’être celle d’une nymphe de diptère; or les diptères sortent, on le 
sait, de coques rhilincuses formées par l’ancienne peau de la larve et fort 
semblables aux capsules renfermées dans notre résine. Il en résulte à 
n on plus douter que les capsules, longues d environ o milI. et larges 
de 3,5 à 3, sont des coques de diptères. La résine est-elle sécrétée par 
les larves de diptères? Qu y l'ont les coccides? Le résultat de l’examen 
du l) r Schinz semble en tout cas montrer que la résine n est pas sé¬ 
crétée directement parla plante; tout au plus pourrait-elle être le résul¬ 
tat d’une piqûre de l'un ou de l’autre des insectes, probablement du diptère, 
vu sa taille, ou bien elle est la sécrétion même de ranimai. 
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APPENDICE II. 


Au moment où les dernières feuilles de cet ouvrage étaient sous presse, nous avons reru 
de M, Sikora un envoi provenant de la foret d Aiulrangoloaka, située sur les confins esl de 
Flnierina, envoi qui vient enrichir de plusieurs espèces la faune de Madagascar et qui 
complète nos connaissances sur d'autres. 


CAMPONOTUS M\CULVTUS i. sp. , Fab. (p. 2(j). 

Dos ? major et iniiior tout à faiL semblables à la race typique, mais 
sans taches sur l’abdomen, qui est entièrement noir. Les angles posté¬ 
rieurs de la tète de la ? major sont roussatres, l'écaille de la ? minor esl 
plus basse et plus obtuse, la taille est un peu plus petite et les cotés de 
la tète de la ? major sont un peu moins convexes. Ces différences consti¬ 
tuent à n'en pas douter une parenté avec les grandes variétés de la race 
Uadamœ, quoique la sculpture bien plus forte, le noir et le jaune tran¬ 
chés, etc., rapprochent beaucoup plus cette forme du C. macnlalns i. sp. 

Nous avons donc la preuve que le C. maenlahis i. sp. existe au centre 
de File et que le C. liadamw est bien une race du C. manilatns. Si je ne 
craignais de trop multiplier les noms, j’appellerais cette forme C. mara- 
lalus i. sp., var. radamoides. 

Forêt d'Andrangoloaka (M. Sikora). 

C VMl’ONOTl’S MA CUL AT U S , IUCK BOIVIM, Foret ( p. 3'l ). 

Imerina, 9, $ et d . Le d est fort petit, long de 5 mill., d un noir bru¬ 
nâtre avec les scapes d’un roux leslacc. le pédicule, les pattes et les 
mandibules brunâtres, les ailes très faiblement teintées de jaunâtre, avec 
les nervures et la tache marginale pâles. Des poils obliques sur les tibias 
et les scapes. Joues poilues. 

a,S 
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Les matériaux assez nombreux <[ue lions avons reçus peu à peu mon¬ 
trent rjue la variété horoides ipie j'avais rattachée à la race lladamœ se 
rapproche tout autant de la race Boivini , car sa couleur mêlée est presque 
plus constante que sa pilosité. Les petits liovoules se rapprochent surtout 
du Boivini, tandis que les grandes variétés sont voisines du hovn. 

CAurONOTUS CONCOLOit, nov. spcc. [PI. VI, Il jj. ia]. 

? major. Longueur 8,5 à 10 mill. Presque identique au C. casUuieus , 
Latr., race indiens , Sny, de l'Amérique du Nord, mais un peu plus petit. 
Télé (sans les mandibules) longue et large de 3,5 mill. Longueur d’un 
scape 3,3 mill., d'un tibia postérieur 3,8 mill.; forme du C. Ijpnperdus. 
Mandibules courtes, épaisses, fortement courbées près de l'extrémité, ar¬ 
mées d environ six dents courtes, parfois un peu râpées; elles sont luisantes, 
assez fortement ponctuées, avec quelques stries grossières. Tète convexe; 
vue de devant, en trapèze à angles arrondis; élargie et excavée derrière. 
Kpislome biéchancré devant; la partie du bord antérieur située entre les 
échancrures est rectiligne cl à peine plus avancée que les angles laté¬ 
raux; pas de carène, ou seulement une apparence de carène postérieu¬ 
rement. Aire frontale grande. Arêtes frontales très divergentes. Thorax 
tout à fait comme chez le C. hgmpcrdus, médiocrement convexe devant, 
avec la lace déclive du métanolum abrupte, presque deux fois longue 
comme la face basale qui est fort arrondie. Un scutelluni (sep;ment inter¬ 
médiaire) étroit, mais distinct. Kcaille large, mince, arrondie, à bord 
supérieur tranchant. Tibias arrondis, à peine un peu comprimés, sans 
piquants (seulement un ou deux à l'extrémité inférieure). Les métatarses 
ont une rangée de petits piquants. Les palpes maxillaires sont fort longs; 
ils atteignent ou atteignent presque la hauteur du bord postérieur des 
jeux. 

Très luisant, très faiblement chagriné. Quelques points épars, irrégu¬ 
liers sur le devant de la tète, surtout sur l'épislome. 

Quelques poils dressés d'un roux brun épars un peu partout, surtout 
devant la tète. Pubescence adjacente à peu près nulle, sauf sur les tibias 
et les soupes où elle est distincte, mais qui n’ont aucun poil dressé. 
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D'un jaune roussalrc ou tcslacé. Tète un |>cu plus foncée. Abdomen, 
mandibules, arêtes frontales, angles antérieurs de la tète, tarses et en 
partie les antennes d'un brun rougeâtre. Hanches et cuisses jaunâtres, 
ainsi que la lisière postérieure des segments abdominaux. 

5 minor. Longueur y à 8 niill. Tète (sans les mandibules) longue de 
i,q mil!., large de î niill. Longueur d'un scape a mil!., d un tibia pos¬ 
térieur 2,3 niill. Tète rectangulaire arrondie, un peu excavée derrière. 
Les palpes maxillaires atteignent presque les angles postérieurs de la 
tête. Mandibules armées de six dents. Face déclive du mélanotuin un peu 
plus longue que la face basale. Bord antérieur de 1 épislome arrondi 
entre les échancrures. 

Pas de scutellnm. Pas de points enfoncés sur le devant de la tète. 
Couleur un peu plus claire (pie chez la ? major, surtout I abdomen. Du 
reste comme la $ major. 

L’éclat bien plus fort, surtout sur le devant de la tète de la $ major, 
le métanotum beaucoup plus élevé, l’absence totale de piquants aux 
tibias, les palpes maxillaires plus longs et les mandibules à six dents 
distinguent cette espèce de sa proche voisine, le C.c(ist((neus,vace mêlions. 

Dans la clef analytique, cette espèce doit être intercalée sous le clnllre 8. 
après le C. Ellioh, comme suit : 

Thorax arqué, élargi devant, étroit derrière, nullement subbortlé. 
sans épaules. Taille médiocrement robuste. Face déclive du 
niétanotuni haute, plus longue que la face basale. Mandi¬ 
bules années de six dents. Epistomc sans lobe el sans carène. C. courohr , u. sp. 

A l'alinéa suivant qui renvoie au chiffre i i il faut ajouter les mots : 
rrFace déclive du métanotum basse, plus courte que la face 
basale*. 

Forêt d Andrangoloaka (M. Sikora). 

c uiroxoTi s <n lut Kl!. nov. spec. | IM. \ I . lijf. 1 5 ]. 

(CaMPOM)TIS Qt AIMUMACILATIS, VHF. OIBBEN . p. •><).) 

Les matériaux c|ue je possède maiiilenan! me prouvent tpie celle 
forme, dont j avais lait une variété du C . 4- maculahts , est une espece 
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lout à fait distincte par la forme du thorax. Auv caractères indiqués à 
la page 5 9, il faut ajouter : 

?. Longueur 6,3 à 8 mill. Le mésonotum est extrêmement convexe 
et, par ce fait, distinctement séparé du pronotum et du métanolum. Le 
pronolum est assez large, fort peu convexe, presque subépaulé. Le 
métanolum forme un angle rentrant distinct avec le mésonotum, fort 
même chez la 5 minor. La face basale, arrondie transversalement, est 
presque rectiligne longitudinalement chez la $ major. Chez la ? minor, 
elle est.convexe, mais s'incline en avant pour former l'angle rentrant 
avec le mésonotum. Elle est plus longue que la face déclive dont elle est 
séparée par une courbe. L’écaille est fort épaisse, plus épaisse que chez 
le C. L'i-maculalus, à peu près comme chez le G. Lubbocbi, mais vers la 
hase elle est plus épaisse, tandis que la face supérieure est plus inclinée 
en avant. Du reste semblable au C. quadriinacuhitiis, avec les différences 
déjà indiquées au bas de la page 69. 

La $ minor, inconnue jusqu’ici, est si différente de celle du C. ù-ma- 
culntus et si caractéristique que la distinction spécifique ne peut plus être 
mise en doute. 

Dans la clef analytique, cette espèce trouve sa place sous le chiffre '1 
(p. 7 1, en bas), immédiatement avant le C. Sibreei, comme suit : 

Ecaille lies épaisse, plus ou moins prismatique, mais avec une 
surface supérieure très inclinée en avant, convexe et mal dé- 
lin ie. Mésonotum bossu, distinctement séparé par sa courbe 
convexe et par des angles rentrants du pronolum et du niéla- 
nolum (pii sont peu convexes. Thorax non subbordé. Mandi¬ 
bules armées de six dents. Épislome avec un lobe court. ... C . gibber, n. sp. 

Au chiffre b (p. 72) il faut supprimer les mois : «auquel cas l'ab¬ 
domen a quatre taches blanches^, et au chiffre 7 les trois 
lignes qui ont trait à la var. gibbrr du C. A-maculalus . 

Forêt d'AndrangoIoaka (M. Sikora). 


CAJIPO.NOTCS Lt’BBOCkl, Forci (p. Go). 

5 major. Longueur 7 ,5 mill. Longueur de la tête (sans les mandibules) 
2.35 mill., largeur 2,2 3 mill. Du reste semblable à la 5 major-media 


FORMICIDKS. 


217 

décrite à la page 6 i, niais la tête est plus élargie en arrière, la lace 
liasale du niélanotum fort concave et l'écaille plus mince. 

Forêt d’Andrangoloaka (Al. Sikora). 

M. Sikora a aussi récolté (même localité) une variété du C. Lubbocki , 
dont le niélanotum n’est pas concave; cette variété a déjà été trouvée 
par M. Hildclirandl (Musée de Berlin); elle ressemble à un très petil 
C. œlhiops; appelons-la var. reclus. 


CAMPONOTUS riCTIPKS, !10V. S|)CC. 


? media et minor. Longueur 5,5 à 0,5 mill. Cette forme est fort em¬ 
barrassante. Elle se distingue des petits exemplaires du C. dromedarius 
par son thorax beaucoup moins voûté et par sa lêle non comprimée sur 
les cotés, c’est-à-dire par le même caractère ipicle C. Christi. Sa couleur 
est très rapprochée de celle du C. Christi , race Fœrsteri. Mais lorsqu'on 
l'examine avec soin, on trouve des différences de forme qui font hésiter. 

La tête est plus courte, plus triangulaire, plus élargie derrière que 
chez le C. Fœrsteri, longue (sans les mandibules) et large de 1,7b mill. 
Ceci est d’autant plus important qu’il s’agit d’une ? media, tandis que, 
même chez la ? major du C. Fœrsteri. la tête est plus longue que large. 
En outre, le thorax est moins convexe; l’écaille moins épaisse, rétrécie 
devant, notablement plus large qu’épaisse chez la ? minor; la sculpture 
un peu plus forte, ce qui rend le devant de la tête un peu suhopaque. 
La tête de la £ minor est encore élargie derrière, ce qui n’est pas le 
cas chez le C. Fœrsteri; les mandibules sont un peu plus courtes et moins 
courbées. D'un antre coté, l'écaille bien plus épaisse, le thorax un peu 
plus convexe et le mélanolmn non concave distinguent celle forme du 
C. quadrimaeuialm, sans parler de la couleur. 

Pilosité, sculpture et pubescence du reste identiques à celles du C. 
Christi. 

Noir, luisant. Une partie des hanches, des anneaux fémoraux, des 
cuisses cl des tibias, vers l’extrémité, ainsi (pie la base des scapes, d un 
jaune testacé. Mandibules d'un brun foncé, ainsi (pie le reste des pattes 
et des antennes. 
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Dans la clef analytique, celte espèce doit être placée au chiffre 5, à 
côté du (]. Chr.sti, lors même que ses caractères ne l\ font pas absolu¬ 
ment, rentrer, car l'écaille de la $ minor n'est pas tout à lait cubique et 
le (borax est moins \ on lé. 

baul-il en faire une simple race du C. Cltrish ? G est ce (pie l’avenir 
montrera. 

Forêt d Andrangoloaka (M. Sikora). 

LOBOl'ELTA SAISSIIIEI, Foret (|>. 121,?). 

cf? Longueur p,5 mill. Tète beaucoup plus longue que large, forte¬ 
ment rétrécie et allongée derrière les yeux. Bord de l’occiput relevé en 
collerette. Second article du funienle beaucoup plus long que le scape 
et le premier article du funicule réunis. Antennes et pattes fort longues; 
corps grêle et allongé. Mandibules extrêmement courtes, sans dents. Epi- 
slome caréné, grand, avancé en triangle devant. Le pronolum est pres¬ 
que horizontal, le mésonotum étroit, retiré en arrière, peu voûté et 
muni de deux forts sillons convergents. Scntellum assez proéminent. Le 
pédicule est surmonté d'un nœud très allongé, presque trois fois aussi 
long que large, abaissé et rétréci devant, élevé et élargi derrière où il 
est arrondi (non écbancré) et terminé par une face postérieure verticale¬ 
ment tronquée et un peu concave. Eu dessous, devant, le pédicule porte 
une dent triangulaire. Abdomen rétréci après son premier segment qui 
est plus étroit que le second. 

Lisse et luisant avec quelques fossettes et rugosités très éparses et très 
irrégulières sur le (borax. 

Une pilosité fine, jaunâtre, assez médiocre sur le corps, abondante, 
mais oblique, sur les pattes et les antennes. Pubescence adjacente à 
peine apparente, sauf sur les pattes et les antennes. 

Noir. Tarses, articulations, bouche et extrémité de I abdomen bru¬ 
nâtres. Ailes pubescenfes, teintées de brunâtre. 

Forêt d Andrangoloaka (M. Sikora). 

Ce n’est pas sans hésitation que je crois pouvoir rapporter ce d à la 
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Lobopelta Saussure!. Les affinités sont en tout cas si grandes que, si je m<* 
trompe, il ne peut s'agir que d’une espèce très voisine et dont I ouvrière 
est encore inconnue. Ce sont surtout les différences de pilosité et de 
sculpture qui nie font hésiter. 


1 , 0 KOI’ELTI JOXF.SII, nov. spec.? 

d. Longueur 7 ,5 à 8 inill. Tète un peu plus large que longue, con¬ 
vexe, arrondie derrière. Mandibules triangulaires, avec nue dent termi¬ 
nale. Palpes maxillaires longs. Epislome sans carène, non avancé devant, 
à bord antérieur Iransiersal, rectiligne. Angles anlérieurs-inférieurs de 
la tète formant une petite dent triangulaire. Antennes comme chez le pré¬ 
cédent, mais beaucoup plus courtes, ainsi que les pattes. Corps assez court 
et assez large. Le pronotum 11 est nullement dépassé par le mésonotinn. 
mais il est subvertical ou au moins fortement ascendant. Mésonolum sans 
sillons convergents. Un sillon transversal profond devant le scutellmn 
qui est proéminent. Mélanoluin court; sa face déclive est distinctement 
bordée et a une carène ou forte ride longitudinale médiane. Nœud du pé¬ 
dicule épais, un peu plus large que long, arrondi eu tout sen* au som¬ 
met où il est un peu atténué (plus épais à la base qu'au sommet). I 11e 
forte et longue dent ou épine sous le pédicule, devant, \bdomen rétréci 
après son premier segment qui est plus étroit que le second. Crochets des 
tarses simples, non pectines. 

Tète et thorax très irrégulièrement rugueux et ponctués (inclusive¬ 
ment la face déclive du métanolum), assez luisants. Sur le thorax, celle 

r 

sculpture est grossière, sauf sur le pronotum qui est assez lisse. Ecaille 
plus ou moins rugiicuse-poncluée devant et lisse derrière, \bdomen, 
pattes et antennes lisses, luisants, avec une ponctuation espacée très line, 
abondante et piligère. 

Lue pilosité dressée, d'un brun foncé, pointue, assez longue, abon¬ 
dante sur la tète, le thorax, l’écaille et les scapes, plus éparse sur l'ab¬ 
domen, nulle sur les tibias et les funicules. Pubescence adjacente jau¬ 
nâtre, abondante sur les pattes et les funicules, éparse ailleurs. 
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Noir; anneaux fémoraux, bouche el organes génitaux d'un roux bru¬ 
nâtre: tibias et tarses d un jaune testacé. Ailes nu peu piibescuntes, tein¬ 
tées de brunâtre. 

Forêt d Andrangoloaka (envoyé par M. Sikora à M. de Saussure). 

J'ai d'abord mi pouvoir rapporter ce d* avec doute à la L. O'Simldi, 
mais les affinités sont trop vagues et les différences trop importantes pour 
permettre cette identification. Cependant je ne fais une espèce nouvelle 
que sous toutes réserves et eu égard aux diverses particularités distinc¬ 
tives de l'insecte (en particulier: métanotmn, crochets des tarses, couleur 
des tibias et des tarses). 


PO Mi U V JOIHNNÆ, nov. spor. [FM. V, ftg. 1 1]. 

Longueur 9,0 à 9,7 mill. Voisine de la P. contracta dont elle se dis¬ 
tingue à la première vue par sa couleur claire el par l’échancrure du 
thorax entre le mésonotum el le métauotnm. 

Le bord terminal des mandibules n'est pas beaucoup plus long que 
leur bord interne (beaucoup plus long chez la P. contracta ); il a trois à 
quatre dents distinctes sur sa moitié antérieure et quatre à six denlicula- 
lions irré gu lu >res derrière. Mandibules lisses, très luisantes, avec une 
ponctuation espacée microscopique. Tète rectangulaire. Epistome con¬ 
vexe, sans’carène, à bord antérieur non avance. 

Sillon frontal distinct, prolongé en arrière jusque vers I occiput. ïeux 
rudimentaires, composés de deux ou trois facettes et situés près du bord 
antérieur de la tète. Antennes fortement clavées, à massue encore plus 
épaisse que chez la P. contracta. Thorax plus court que chez la P. contracta 
et plus distinctement voûté d'avant en arrière. Suture pro-mésonotalc très 
fortement imprimée. Un étranglement très marqué entre le mésonotum el 
le métanotmn. La lace basale du métanoluin est plus courte et eu tout 
>ens plus convexe que chez la P. contracta ; 0 Ile passe insensiblement a la 
face déclive par une courbe très arrondie. La lace déclive, qui, chez les 
P. contracta , dial npuenda , jninclatisauna, opanccps, Irigona, lu lapes , seti- 
naarensîs. etc., est plus ou moins subbordée, subconcave et élargie (sur- 
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lont vers le bas), ne l est absolument pas chez notre espèce. Ecaille fort 
épaisse, plus basse que citez la l\ conlnuia, arrondie de partout, seule¬ 
ment subtronquée sur ses deux laces. Sa largeur est à peine double de 
son épaisseur. Sons le pédicule, un lobe longitudinal arrondi, plus déve¬ 
loppé devant que derrière, sans tient. Abdomen fortement rétréci après 
son premier segment «pii est plus étroit que le second. 

Lisse et luisante avec une ponctuation espacée assez abondante sur la 
tète, sur les pattes et sur l'abdomen, mais extrêmement fine; sur le tho¬ 
rax, l épistome et l’écaille, elle est très faible, çà et là presque obsolète. 

Une pubescence jaunâtre, oblique (soulevée) est assez abondamment 
répandue sur tout le corps, sur les pattes et sur les antennes, sans tou¬ 
tefois cacher la ponctuation. Il n'y a guère de poils dressés «pie sur b> 
devant de la tète et vers l'extrémité de l’abdomen. 

D'un jaune lestacé pins ou moins ronssàlre ou brunâtre avec le dessus 
de 1 abdomen et parfois le dessus de la tête un peu plus foncés. 

Forêt d’Andrangoloakâ (M. Sikora). 


rOXERY ELISE , nov. sp c. [ Pt. V, lijj. 1 o et 10*]. 


Longueur 3 ,7 à è ,3 milI. Très voisine à première vue des V. xetmaa- 
renm et luteipes, dont un examen attentif la sépare pourtant très nette¬ 
ment. 

Mandibules très longues, très étroites, avec un bord terminal presque 
doux fois long comme le bord interne et muni d'environ douze dents sub¬ 
égales. Elles sont lisses, luisantes, sans sillon à l'extérieur de la base. 
Fossette antennaire assez profonde. Epistome caréné; son bord antérieur 
est avancé en triangle et subacuminé au milieu (ce caractère avait été 
attribué par Mayr an genre Bothropoiirra ; nous le trouvons ici chez une 
vraie /àwmi, taudis «pi il fait défaut chez les liollivopoiiera de Madagas¬ 
car). Tête rectangulaire, plus longue «pie largo, à c«'dés à peine un peu 
convexes, parallèles, à eux très distincts, situés au quart antérieur des co¬ 
tés de la tête, composts de vin«i-cin«| à vingt-lmi! facettes. Premier article 
du lumcule des antennes un peu plus long seulement «pie le second. 

Formicules. 
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Prouotum assez étroit, sans Irace d’épaules et nullement subbordé (.le¬ 
vant (ce (|ui la distingue aussi des P. Inleipes et scunaareiisis). La partie 
postérieure du pronotum et le mésouotuin sont à peine voûtés longitudi¬ 
nalement. Suture pro-iuésonotale très distincte. Suture méso-inélauotale 
très proionde. Le mésonotum est élevé eu marclie d'escalier au-dessus de 
la lace basale assez étroite du niétanotum (jni est presque rectiligne (à 
peine* convexe) longitudinalement. Face déclive du mélanotum élargie, 
subconcave et subbordée, plus longue que la face basale dont elle est 
séparée par une courbe forte et assez courte. Ecaille fort mince, liante, 
arrondie, convexe devant de droite à gauche, concave derrière, plus 
mince (pu* chez la P. snmaoronms. Sous le pédicule, une forte dent com¬ 
primée, triangulaire, recourbée en arrière. L'abdomen est à peine ré¬ 
tréci derrière son premier segment qui est aussi large que le second. 

Epistome lisse et luisant. Tète finement et abondamment ponctuée, 
assez luisante. Le reste du corps, les pattes et les scapes luisants, faible¬ 
ment ponctués (ponctuation très line et espacée sur l'abdomen, plus 
effacée et très espacée sur le thorax). 

Tout le corps, les pattes et les antennes couverts d’une pubescence 
assez abondante, assez longue, jaunâtre, qui ne cache pas la sculpture, 
mais la rend un peu dillicile à voir sur la tète. Des poils obliques et dres¬ 
sés répandus un peu partout font passage à cette pubescence; sur les 
scapes et les tibias, il y eu a peu. 

Varie d'un brun roussàlre à un roux jaunâtre; dessus du corps cl de la 
tète un peu plus foncé que le dessous. 

Forêt d’Audrangoloaka (M. Sikora). 


J‘ 0 >EIÏA SA K VLA VA , Ford (J). 124, 9). [ PI. V, (ig. <) p[ 9 °.] 


?. Longueur !\ à 5 mill. Mandibules longues; leur bord terminal beau¬ 
coup plus long <pie le bord interne, muni de quatre à cinq dents distinctes 
devant et de trois à quatre dents indistinctes derrière. Les mandibules 
sont lisses, luisantes, avec quelques petits points très épars, sans sillon la¬ 
téral à leur base. Fossette aiitennaire très superficielle. Epistome sans ca- 
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rêne,avec une impression longitudinale devant, au nii]ieu;le milieu un 
peu avancé de son bord antérieur est rectiligne. Forme de la tète comme 
chez la 9 qui a aussi tous les caractères précédents, saut celui des fos¬ 
settes antennaires. Aeux rudimentaires, composés de cinq à sept lacetles 
mal développées et en partie disjointes. 

Pronolnm ni épaulé, ni subbordé. Sutures du thorax très distinctes, 
mais il a a à peine une apparence d’échancrure entre le mésonolum 
et le métanotum. Cotés du mésosternum bordés devant et derrière d'une 
arête; leur hord autérieur-supérieur a un avancement deutilbrine. La 
lace déclive du métanotum est de la même longueur que la face basale, 
subconcave, bordée sur les côtés, à peine élargie. Pédicule surmonté 
d'une écaille nodilorinc liante, très épaisse, presque aussi épaisse en haut 
qu'à sa hase, presque aussi épaisse qu elle est large devant, tronquée 
devant et derrière, arrondie dessus (comme chez la Holltropoiicra lesnm- 
tiodo). Une dent triangulaire à la base de sa face antérieure. Un appen¬ 
dice longitudinal sons le pédicule, conformé comme chez la 9 . Abdomen 
comme chez In 9 , rétréci après son premier segment qui est plutôt plus 


large que le second. 

Epistome luisant, presque sans ponctuation. La sculpture est du reste, 
de même que la pubescence et la pilosité, identique à celle de la 9 , mais 
un peu plus faible, surtout sur le thorax. 

D'un brun rougeâtre ou d un rouge brunâtre avec les mandibules, les 
antennes et les pattes roussâlres. 

Forêt d Andrangoloakâ (Al. Sikora). 

Je ne crois pas me tromper en rapportant ces ? à la 9 recueillie par 
Hildebrandt et décrite plus haut, bien que la forme de l’écaille et la 
couleur ne concordent pas entièrement. Celte espèce a I écaille d une 
Uolliroponera , mais tous les autres caractères d une Pourra. 


riiEiiiou: sikonx, nov. spcc. 


Z'. Longueur a,b à 3 mill. Mandibules listes, luisantes, presque sans 
points, armée» devant de deux dents. Tète fortement élargie derrière. 
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étroite devant, aussi large que longue, fendue eu abricot à l'occiput; la 
feule se continue jusqu'au sillon frontal. Cotés île la tète médiocrement 
convexes; yeux situés à leur quart antérieur. Epislome faiblement éclian- 
cré au milieu de son bord antérieur et muni d une élévation vers son 
milieu. Les scapes atteignent au moins le quart postérieur de la tète. 
Arêtes frontales courtes, sans rainure ni espace particulier pour les 
scapes à leur bord extérieur. Pronotum très élevé avec deux tubercules 
obtus en liant et deux en bas (avec le proslermim). Mésonotuin avec un 
faible bourrelet transversal. Une forte échancrure entre le mésonotuin et 
le inétanotum. 

Face basale du inétanotum un peu plus courte que la face déclive, 
longitudinalement faiblement sillonnée : une arête obtuse de chaque cédé 
du sillon. Devant, ces arêtes descendent en escalier vers l'échancrure 
méso-mélanolale. Epines métanotales presque verticales, à peine diver¬ 
gentes, plus courtes que l’espace qui sépare leurs bases. Premier article 
du pédicule très longuement pétiolé, surmonté derrière d un petit nœud 
transversal; ce premier article est an moins deux fois long comme la hau¬ 
teur de son nœud postérieur (bien plus court chez la Ph. megacephala). 
Second nœud un peu plus long que large, hexagonal, avec un angle la¬ 
téral proéminent; il n’a pas trace de dent ni de tubercule en dessous 
(chez la Pli. megacephala, il a une dent ou un tubercule). 

Epislome lisse et luisant; le reste de la tète grossièrement et irrégu¬ 
lièrement ridé en long' devant et réticulé derrière, lisse et luisant (à peine 
un peu raboteux) entre les mailles. Tout le reste lisse et luisant, avec 
quelques rugosités dispersées sur le thorax. 

De longs poils dressés, pointus, jaunâtres, dispersés un peu partout, 
assez obliques <‘t médiocrement abondants sur les tibias et les scapes. 
Pubescence adjacente obsolète. 

I) un jaune un peu rougeâtre avec l'abdomen plus terne, les mandi¬ 
bules et b* bord antérieur de la tète d'un brun jaunâtre. 

?. Longueur 1,0 à 9,3 mill. Tète rectangulaire, mais fort arrondie 
derrière, à peine [dus large devant que derrière, sans trace de l'étrécis¬ 
sement colliforme. ^enx situés au tiers antérieur. Epislome sans trace de 
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carène ni d’élévation. Scapes dépassant l'occi|)i 11 d'environ nn tiers de 
leur longueur. l)is(jiie pro-mésonotal également voùlé d’avanl en arrière, 
sans incisnre ni bourrelet. La face basale du métanolum s’élève en esca¬ 
lier au-dessus de la profonde écbancriire méso-niélauolale. Elle est lai- 
blemenl sillonnée cl bicarénée, aussi longue que la lace déclive et munie 
de deux très petites dents triangulaires à son extrémité. Pédicule comme 
chez le soldat, mais le deuxième nœud est encore moins anguleux et plus 
allongé. 

Entièrement lisse et très luisante, sauf quelques rides et réticulations 
entre les yeux et les arêtes frontales. 

Pilosité comme chez le V. Entièrement jaune, avec les mandibules et 
le bord antérieur de la tête roussàlres. 

Forêt d'AndrangoIoaka (AI. Sikora). 

Extrêmement voisine de la Ph. OS trahit, malgré sa taille si dillé- 
renle, cette espèce s’en sépare surtout par la forme absolument différente 
de la tête de l’ouvrière. Elle se distingue surtout de la Ph. memicephaln 
par la forme du pédicule et par sa sculpture. La tête du z% très élargie 
derrière, la distingue des deux espèces, ainsi (pie de la suivante. 

P 1 IEID 0 LE VETEIUTRIX, nov. sj)CC. 

z*. Longueur 6,3 mill. Presque impossible à distinguer d’une façon 
péremptoire de la Ph. O 'S trahit. La tête est à peine rétrécie devant, I oc¬ 
ciput assez largement et médiocrement échancré. L épistome a dos stries 
longitudinales, y compris son élévation médiane. La tète est encore plus 
densément et aussi grossièrement ridée et réticulée (pic chez la Ph. 
O Strahll, mais l'intervalle des mailles est luisant ou subopaque, un peu 
raboteux (et non pas finement réliculé-ponclué). Le thorax est plus 
court, le pronotum plus élevé et le bourrelet transversal du mésonotum 
à peine marqué. La face basale du métanoluni est plus courte, un peu 
plus courte (pie la face déclive. Les épines du înélniiotiim sont plus 
courtes. Le pétiole du premier article du pédicule est plus court, sou 
nœud plus élevé. Le second article est plus large que long, fortement 
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étiré en cène, mais sans déni distincte de cote. Thorax cl pédicule réti¬ 
culés et ridés; abdomen lisse et luisant, sans élévations de la chitine. Enfin 
la pilosité est moins abondante et moins longue que chez la Ph. O'Sivahli. 
surtout sur l'abdomen, les scapes et les pattes où elle est en outre plus 
ou moins oblique. Mais toutes ces dillérences ne sont pas très appa¬ 
rentes, et il faut de I attention pour les observer. 

D'un brun rougeâtre; pattes et funieules plus clairs. 

î. Longueur 2,y mill. Tète sans trace de rétrécissement colliforme à 
l’orciput, mais fort arrondie derrière, encore plus «pie chez la Ph. $i- 
kortr . sans angles postérieurs. Elle est nu peu plus large devant que 
derrière et les veux sont situés au tiers antérieur. La tète est plus allon¬ 
gée que chez la Ph. megucephaln qui a des angles postérieurs arrondis, 
mais marqués; elle est bien plus longue que large. Epislome avec une 
élévation médiane postérieure, un peu moins forte qucchez la Ph. O'Swahli 
(la Ph. nir ( (><tn>ph(da n'en a pas). 

! n sillon transversal 0 11 a cé sur le mésonotum. Le mélanotum descend 
en escalier vers l'échancrure méso-méfanolale qui est profonde: il est 
conformé comme chez la Ph. O'Sirnhh , mais la lace déclive est aussi 
longue que la lace basale (beaucoup plus courte chez la Ph. O'Sirahh '), 
et les épines sont pins petites. Le pédicule est plus grêle et plus allongé 
que chez la Ph. megftaphaht , plus robuste que chez la Ph. OSiruhh. 

Epislome, mandibules, pédicule ( l l abdomen lisses et luisants. Tète et 
thorax linement et densément réticulés et subopaques; quelques places 
lisses et luisantes sur le pronolum et sur la tète. En outre, la tète a des 
rides longitudinales grossières et irrégulières; quelques rides transver¬ 
sales sur le liant du pronotum. 

Pilosité et couleur du soldat. 

Forêt d Andrangoloaka (IM. Sikora ). 


J ai pris d abord celle espèce pour la Ph. O'Swaldl, mais la forme de 
la tète de l’ouvrière m’a montré mon erreur. Un examen attentif fait 
soupçonner un cas d bvbridité entre la Ph. O Sii uldi et la Ph. î/icoyicc- 
phtiht, tellement les caractères sont intermédiaires. Cependant la sculp- 
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turc,surtout chez la î et sur la lèle du V, est plutôt plus forte <pie chez 
les deux espèces mentionnées. 

La ? et le z/ de la Ph. rclcmlrix n’ont aucune trace de dent ni de Inher¬ 
cule sous le deuxième article du pédicule, pas plus que les Pli. O'Sirahh 
et Sihoræ, ce qui les distingue encore de la Pli. mcgncopliahi. 

C’est à contre-cœur, et sous bénéfice d inventaire, que j institue provi¬ 
soirement celle espèce nouvelle qui me parait douteuse. 

PIIEIDOLE 0 \S\YW.UJ, Foret (l>. 17.°)). 

f.étude des deux espèces qui précèdent et les matériaux plus com¬ 
plets que je possède maintenant m obligent à réviser la description de la 
Ph. OSivaldi comme suit : 

v. Les scapes atteignent seulement le quart postérieur de la tôle; la 
face basale du métanotum est distinctement plus longue que la face dé¬ 
clive. Le premier article du pédicule est deux fois long comme la hau¬ 
teur de son nœud postérieur. Le deuxième article n’a pas les côtés simple¬ 
ment coniques comme la Pli. rrtcratri.r , mais porte au milieu de chaque 
côté une dent tantôt très petite, tantôt assez longue (spiniforme), mais 
toujours distincte du reste du côté. 

5 . Epislome muni derrière d une élévation médiane. 

PIIEIOOI.E MECACEP 1 I VLA , Fab. (|). 17 G). 

Var. punctul vta, Mayi\ 

Imerina (M. Sikora). Chez les variétés puiichilula . spnuma. scahnor 
et picaUi, la face basale du métanotum est plus ou moins biearénéc et 
sillonnée au milieu. La var. puuclnlala se distingue par les gros points 
enfoncés dispersés sur le derrière de la tète, lequel du reste est lisse. 

CBEJIASTOUASTEIÎ EJIM E . liov. S]>. [PI. \ |. lig. 1 1 cl 1l“]. 

9 . Longueur environ 5 mill. Mandibules comme chez le Slroiigj/lo- 
jpiallms Icslaceus , sans bord terminal et sans dents, étroites, arquées, s al- 
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témianlgraduellement île lu base à l'extrémité qui esl très poinLue. Elles 
sont lisses, luisanles, |*onclnécs et poilues. Tète à peu près carrée avec les 
angles postérieurs arrondis et le devant un peu raccourci ou obliquement 
tronqué (sur la hauteur de l épistoine). Le bord antérieur de l’épistome 
esl en somme droit, mais légèrement Insinué ou, si I on veut, largement 
biécbancré. L'aire Frontale, grande et très distincte, arrondie derrière, 
forme un angle obtus avec l’épistome. Sillon frontal distinct, court, atteint 
la moitié de la distance de l’aire frontale à l'ocelle antérieur. Arêtes fron¬ 
tales milles; l’articulation des antennes est seulement entourée d'un petit 
rebord circulaire. Yeux situés un peu en arrière du milieu des côtés de la 
tètc.Antennesdeonze articles; funicules filiformes, à articles cylindriques, 
v compris les trois derniers qui sont à peine plus larges que les autres. 
Le dernier article est deux fois long comme l'avant-dernier et ressemble 
à celui d un cf .Thorax petit, court, plus étroit que la tète. Métanotum 
armé de deux longues épines écartées, poilues, horizontales, longues 
comme les deux tiers de l'espace intcrspinal. Premier article du pédicule 
en trapèze, avec h*s angles antérieurs arrondis; très élargi et concave de¬ 
vant, plus large que long. Le second article forme presque une écaille 
transversale et subverticale: sa largeur égale environ trois fois sa lon¬ 
gueur et deux lois la largeur postérieure du premier article. Au de de¬ 
vant, il forme presque un rectangle transversal, mais dont le côté infé¬ 
rieur esl un peu plus long que le côté supérieur; ce dernier esl faiblement 
évasé au milieu, ce qui correspond au sillon longitudinal médian ordi¬ 
naire îles Crcniaslojiiislcr. 

Abdomen de forme ordinaire, assez petit. Aile supérieure longue de 
b,;» mill.; nervures eu partie atrophiées. 

Très luisant et absolument lisse, comme poli partout. \ peine quelques 
points pdigères épars extrêmement lins. 

I ne pilosité dressée, jaunâtre, très line, pointue et courte, esl abon¬ 
damment répandue sur les pattes, les mandibules, les antennes, le des¬ 
sous du corps, les épines du métanotum, le pédicule (dessus et dessous) 
et la face antérieure du premier segment de l'abdomen. Sur les pattes et 
les antennes, elle est plus ou moins oblique. La pubescence adjacente esl 
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presque mille (çà el là un poil conclu' presque microscopique). Le des¬ 
sus du corps est presque absolument glabre. 

Noir. Abdomen d’un noir un peu brun. Pâlies el scapes bruns. Mandi¬ 
bules d’un brun rougeâtre. Follicules el tarses roiissàtres. Ailes presque 
hyalines, à peine jaunâtres. 

Forêt d’Andrangolonkn (M. Sikora). 

Celle Fourmi singulière esl voisine d une espèce des Indes ( C. nbor- 
rnns , Corel, in. lill.) dont je possède 5 cl 9 provenant de la même four¬ 
milière. L’ouvrière a les mandibules dentées, de la forme ordinaire, 
tandis que la 9 a les mandibules comme le C. Emma*. Par analogie avec 
1 espèce indienne, je soupçonne que le C. Bnnnvalnnir doit avoir une 9 
analogue à celle du C. Ennuie. Cependant les différences sont telles que 
je ne puis croire à une identité spécifique. Chez le C. ahevram, les arêtes 
frontales font défaut à la ? comme à la 9 . tandis qu elles existent chez 
le C. fînnaealona• ?. Fn outre, la sculpture, la pilosité, les antennes <d- 
frenl des différences fondamentales, sans parler du pédicule. Le (J. uhn- 
rans 9 esl beaucoup plus petit et u n pas d’épines au mélanoimn. Si la 
découverte du nid du C. nbrrrnm n était pas venue démontrer qu il s'agit 
il un vrai Crriiiastooaslrr. j aurais été induit à fonder un genre nouveau 
sur la femelle de ces deux espèces. Nous avons ici un nouveau cas sin¬ 
gulier de polymorphisme chez les Formicides. 

simv (ammiiiEiu, Foret i p. ao3. 5). 


9 . Longueur 8 à 8,o milI. Semblable à I ouvrière, mais la tète est un 
peu plus allongée. Pronolum horizontal, bordé et épaulé comme chez 
la $. Epistome sans carène. iMésonotum petit, étroit. Face basale du mé- 
Inuotum non bossue, horizontale, faiblement convexe, un peu plus courte 
(pie la face déclive à laquelle elle passe par une courbe très forte el très 
courte, presque anguleuse. Face déclive presque verticale. Du reste 
comme la 9. Sculpture et pilosité comme chez la 9 . Ailes piibescenles, 
enfumées de brunâtre. 

La couleur varie probablement comme chez la 5 ?, mais elle esl un peu 

Formicides. 3o 
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Les neuf espèces nouvelles qui précèdent et que M. Sikora a récoltées 
sur les confins est de Ilmerina portent, avec le Camponotus mitatov , le 
nombre des espèces de Fourmis de Madagascar et des Mes voisines à cent. 

Outre les espèces susmentionnées, M. Sikora a encore récolté, dans 
la forêt d'Andrangoloaka, le Camponotus nivroselosus , race madagasca- 
riensis, la Sima Salilljcrgu, le Camponotus nasica, etc. 

Le lecteur revisera facilement lui-même le tableau de la page 5 en le 
confrontant avec cet appendice. 

M. Sikora a découvert à Madagascar d'intéressants coléoptères myr- 
mécopbiles, nue dizaine de Poussas, entre autres le magnifique P. Itova 
de Dohrn qu’il a trouvé dans le nid de YAphænogasler Swammordami , et 
l'intéressant RlnjncItoclavigevCrcinastogastris de Wasnianu, qu’il a recueilli 
dans la fourmilière du Cremastogastev Schenhl. 
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Campouolus llihlebrandti ? minor (voir la figure coloriée planche III) : fêle vue de face. 

— — — Tôle vue de côté. 

— — — Ecaille vue de côté. 

— Dufomi 5 minor (au Ira il \ 

— — — Tète vue de côté. 

— — — Écaille vue de côté. 

— — — Tele vue de face. 

— — major : Tète vue de face. 

— cervicalis ? minor (colorié). 

— — — Ecaille vue de côté. 

— maculatus. race Rndninæ 5 major (colorié). 

— — — ? minor (colorié). 

— — race ho va 5 minor (colorié). 

— Grandit!ieri ? major (colorié). 

— Edmondi ? : Thorax et pédicule vus de côté. 

— echinoploides ? (au trait). 

— — Écaille vue en arrière. 

— Sibreei £ : Thorax et pédicule vus de côté. 

— — Ecaille vue en arrière. 

— robuslus £ minor (colorié). 

— Lubbocki ? minor : Mélanolum et pédicule vus de côté. 

— Ghristi ? minor : Pédicule vu de côté. 

— Cambouei ? major (voir la figure coloriée planche II ) : Télé vue de face. 

— — — Thorax et pédicule vus de côté. 


\oti. Voir les autres figures de Campouotus pl. Il (lig. i-G), pl. 111 (fig. i), pl. IV (lig. ift), pl. V ( lig. S 
et pl. VI ( tig. i 2 et 1 3). 


Planche II. 

Fig. i. Campouolus Camhonei ■ major (colorié). 

Eig. 9. — ursus ? major (colorié). 

Fig. 3. — i] u ad ri macula tus ? minor (colorié). 

Fig. 4. — kelleri £ major (colorié). 
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'■!?• 5- 
1 %. c - 
I 1 ’!)- 7- 
l ‘o- T- 
1NV. 8. 
Eig. 8°. 

l 'o- ,s "- 
Fis- *.*• 
l'iff- '/• 

' -g- </• 
Fi 8- 0'- 

Fi 8- O rf - 
Fig. i o. 

Fig. io“. 

Fig. î o b . 

Fi O- 1 " e - 

Fig. i o d . 

f '!T- "• 
Fig. 11“. 

Fig. 11 ‘. 
Fig. n c . 
Fig. m'. 
Fig. la. 
Fig. , 0». 

Fig. i s". 


Camponotus dromedarius ? minor (colorié). 

— Danvinii 5 major (colorié). 

Mayria madagascariensis ? : \ ue de côté. 

— — Tôle vue de face. 

Prenolepis loiigicornis c? : Valvule génitale extérieure. 

— — Valvule génitale moyenne (prolongement interne = i et externe 

= e )- 

— — Valvule génitale intérieure. 

— vividula d : Valvule génitale extérieure. 

— — Valvule génitale moyenne (prolongement interne = i et externe 

= < 0 - 

— Valvule génitale intérieure. 

— vividula ? : Thorax vu en dessus. 

— — Profil dorsal du thorax. 

— Ellisii d : Valvule génitale extérieure. 

— — Valvule génitale moyenne (prolongement interne = i et externe 

= 0 - 

— — Valvule génitale intérieure. 

— Ellisii 5 : Thorax vu en dessus. 

— — Profil dorsal du thorax. 

— Braueri, race llumhloli d : Valvule génitale extérieure. 

— — — Valvule génitale moyenne (prolongement interne 

— i et externe = c). 

— — — Valvule génitale intérieure. 

— — race Ilumbloti $ : Thorax vu en dessus. 

— — — Profil dorsal du thorax. 

— ohscura d : Valvule génitale extérieure. 

— — Valvule génitale moyenne (prolongement interne = i et externe 

=*)• 

— — Valvule génitale intérieure. 


Nota. Voir les autres figures de Prenolepis pt. 111 (fig. 2-4). 


Plvxche 111. 


Fig. 1. 
Fig. 3. 
Fig. s*. 

Fig. 9 ‘. 
Fig. 8. 
Fig. 3“. 

Fig. 3‘. 


Camponotus llildehrandti (colorié). 

Prenolepis bourhonica d : \ alvule génitale extérieure. 

— — Valvule génitale moyenne (prolongement interne — i et externe 

= e). 

— — Valvule génitale intérieure. 

Prenolepis fulva d : Valvule génitale extérieure. 

— — Valvule génitale moyenne (prolongement interne i et externe 

= 0 - 

— — Valvule génitale intérieure. 
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Fig. h. Prenoîepis nitens,var. americana c? : Valvule génitale extérieure. 

Fig. 4 a . — — — Valvule génitale moyenne (prolongement interne — 

et interne = e). 

Fig. — — — Valvule génitale intérieure. 

Fig. 5. Technoniyrmex alhipes ? : Tête vue en avant. 

Fig. 6 . — Mayri ? : Tête vue en avant. 

Fig. G a . — — Thorax, pédicule et abdomen vus de côté. 

Fig. 6 \ — Mayri c? : Valvule génitale extérieure. 

Fig. 6 e . — — Valvule génitale moyenne. 

Fig. 6 rf . — — Les deux valvules génitales intérieures. 

Fig. 7 . Odontomaclius Coquereli £ (colorié). 

Fig. 8 . Anochetus africanus, var. madagascariensis ? : Epislome et arêtes frontales. 

Fig. 9 . — Grnndidieri ? (colorié). 

Fig. 9 *. — — Epislome et arêtes frontales. 

Fig. 9 *. — — Thorax et pédicule vus de côté. 

Fig. 9 e . — — Ecaille vue en arrière. 

Fig. 10 . Leptogenys falcigera (coloriée). 

Fig. il, Mystrium mysticum d (colorié). 

Fig. 1 i a . — — Aile supérieure. 

Fig. 1 P. — mysticum 9 (colorié). 

Fig. 12 . Parasyscia imerinensis 9 (coloriée). 

Fig. 1 2 a . — — Aile supérieure. 

Nota. Voir les autres figures de Leptogenys pl. IV (fig. 1 ). 


Planche IV. 


F\ s . u 
l' iff- 
Fig. 2. 
Mg. 3 . 
Fig. 4 . 
Fig. 5 . 

1* if»- C - 

Fig. 7. 
Fig. 7 “. 
Fig. 7*. 
Fig. 8. 
rîg- o- 
Fig. 10. 
Fig. 11. 
Fig. 12. 

Fig. , 3 . 
Fig. , 3 ‘. 


Leptogenys incisa 5 : Thorax vu de côté. 

— — .Mandibule vue en dessus. 

Lohopelta (TSwaldi $ : Mandibule vue en dessus. 

Ponera sakalava 9 : Thorax, pédicule et premier segment de l'abdomen vus de côté. 
Bothroponern Wasmannii $ : Métnnotum et pédicule v us de côté. 

— comorensis $ : Métanotuni et pédicule vus de côté. 

— Perroti ? : Métanotuni et pédicule vus de côté. 

— Cambouei ? (coloriée). 

— — Métanotuni et pédicule vus de côté. 

— — Nœud du pédicule vu en desms. 

Simopone Grandidicri ? (coloriée). 

Cataulacus Obertlniri 5 : vu en dessus (cette figure est due à M. le professeur Émery). 
Aleranoplus Radama* £ ; Thorax, pédicule et abdomen vus en dessus. 

Tetramorium (Xiphomyrmex) Kelleri ? (colorié). 

— — Humbloti ? : Thorax et pédicule vus obliquement en dessi 

et de côté. 

— — Bessonii $ (colorié). 

— — Bessonii : Thorax, pédicule et abdomen vus de côté. 
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Ci;;- i4. \|iliænogasln > Swflinineiilami ? (colorirf). 

I" iif. i 4 ". — — 9 (colorié), 

l'ig. i / C. — — d (colorié), 

l’in;, i T». C;mi|)ono(iK iitrilnloi* v (colorié). 

N»T\. Noir los autros lîfjmes de Ponera |«l. V (lig. 9 -) 1 ); île l'Eiipmiera, pi. V (lig. 1 ), ri de Telramoriuiii, 
1 *1. \ (fi;;, •>). 


Planche \ 


Fig. 1. 
Ki;;. •>. 

Fi ;p ■' '• 
!-'![• * 
IN’.;. 

Fig. 4 -. 
Fig. V. 


* Fig. f,\ 

' 'SI 

Fi;;. .V. 

F '- r il 

ig. o . 

Fig. il. 
Fig. <i\ 

• ■î: 7- 
Fig. S. 
Fig. S‘. 
Fig. SX 
''T,- ’.)■ 
Fi îl- O”- 
Fig. 10. 
Fig. 10", 


Kuponera Sikoive (coloriée). 

Tetramorium Bloclnnannii ? (colorié). 

— — var. monlamun, 9 (colorié). 

Pheidole (VSwükli, race Bossonii $ (coloriée). 

— hmgispiuosa $ (coloriée). 

— — IP (coloriée). 

— — TP Second nœud du pédicule vu en dessus. 

— 9 (coloriée). 

Si 11 ki (Iraudidieri / (coloriée). 

— — Tête vue en avant. 

— Thorax et pédicule vus de côté. 

— Bord supérieur de la troncature de répistome. 
— C? : Pédicule vu de coté. 

—- Sahlhepgiî + : Tête vue en avant. 

—- Thorax et pédicule vus de coté. 

— Bakotouis , (coloriée). 

liésiiie \imitée par le Campnnolus îmilalor (autour de la lige). 

— Coupe laite au travers. 

— Capsule du diptère. 

Ponera sakalava V : Mandibule, œil et épistomc. 

— Thorax et pédicule vus de rôti*. 

— tëlisa* ? : Mandibule, œil et épislome. 

— — Thorax et pédicule vus de profil. 

— Johamue Thorax vu de profil. 


Planche VI. 


Fig. i. 
Fig. r. 
Fig. 


Fig. i‘. 
Fig. a. 
Fig. a“. 


l ig. ... 

F,g. 3*. 


\eromyrma Nosindambo c? (coloriée). 

— — Valvule génitale extérieure. 

— — Valvule génitale moyenne i prolongement interne / et externe 

= e). 

— \ alvule génitale intérieure. 

Creinastogaster Sc.liencki ? (colorié). 

— — 9 : Premier nœud du pédicule vu en dessus. 

Banavalonæ ? (colorié). 

— — Premier nœud du pédicule vu en dessus. 
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t>;ï7 

Fig. 4. Cremaslogaster Ranavalonæ ? Fragment de la couche extérieure du nid, vu à un faible 

grossissement microscopique, pour montrer le carton 
ou tissu h jour formé par des faisceaux de libres li¬ 
gneuses agglutinées. 


Fig. 

h\ 

— 

— Fragment, de la couche moyenne du nid. 

Fig. 

lx\ 


— Fragment du noyau intérieur du même nid, qui renier 

beaucoup plus de vermoulure agglutinée et moins 
fibres, ces dernières étant plus courtes. Le tissu 
plus épais et a plus le caractère de mortier. 

Fig. 

5 . 

— 

tricolor ? (colorié). 

Fig. 

5 Û . 

— 

— 9 : Premier nœud du pédicule vu en dessus. 

Fig. 

5". 

— 

— 6 : Thorax vu de colé. 

Fig. 

G. 

— 

Degeeri 9 : Premier nœud du pédicule vu eu dessus. 

Fig. 

7* 

— 

madagnscariensis 5 (colorié). 

Fig. 


— 

— 9 : Premier nœud du pédicule vu en dessus. 

Fig. 

l b • 

— 

— d : Thorax vu de côté. 

Fig. 

8. 

— 

Grevei (colorié). 

Fi S- 9- 

— 

inermis, race Seweilii (colorié). 

Fig. 

1 0 . 

— 

Kelleri ? : Premier nœud du pédicule vu en dessus. 

Fig. 

11 . 

— 

Enimæ 9 : Tète vue en avant. 

Fig. 

i t a . 

— 

— Pédicule vu en avant et d'en haut. 

Fig. 

1 2. 

— 

— gibber ? minor : Thorax vu de profil et mi peu en dessus. 

Fig. 

i3. 

Camponotus concolor ? major : Thorax vu de profil. 


Planche VII. 

Figure du nid du Cremaslogaster fïanavalona). 


Formicides. 
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